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A  propos  de  ce  livre 
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Ce  livre  etant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protege  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  ii  present  au  domaine  public.  L' expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifle  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  ^t^  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  l^gaux  sont  arrivds  & 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombc  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  ii  I'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  pass^.  lis  sont  les  t^moins  de  la  richcssc  dc  notrc  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  ct  sont 

trop  souvent  difRcilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  pr^sentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  flchier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  I'ouvrage  depuis  la  maison  d'Mition  en  passant  par  la  bibliothi^ue  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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ainsi  accessibles  h  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriety  de  tons  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
D  s'agit  toutefois  d'un  projet  coflteux.  Par  cons6juent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  in^puisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  n&essaires  afin  de  pr^venir  les  ^ventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrcr  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requfites  automatisdes. 
Nous  vous  demandons  ^galement  de: 

+  Ne  pas  utiliser  lesfichiers  &  des  fins  commerciales  Nous  avons  congu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  ^  I'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  done  d'utiliser  uniquement  ces  flchiers  ^  des  fins  personnelles.  lis  ne  sauraient  en  effet  Stre  employes  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  proc^der  &  des  requites  automatisees  N'envoyez  aucune  requite  automatisfe  quelle  qu'elle  soit  au  syst^me  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concemant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractferes  ou  tout  autre  domaine  n&essitant  de  disposer 
d'importantes  quantit^s  de  texte,  n'h^sitez  pas  ^  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  realisation  de  ce  type  de  travaux  I'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serious  heureux  de  vous  etre  utile. 
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aucun  cas. 
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veiller  h  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  americain,  n'en  d^duisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  m£me  dans 
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1L  eft  certains  M  S  S.  que  leur  excellence  faic 
multiplier  d'une  fa^on  fi  furprenante  ,  que 
fbuvent  tel  qui  croit  les  avoir  uniques ,  en  trou- 
ve  des  doubles  en  divers  endroits.  Ce  fait  .ar- 
rive cous  les  jours.  Les  Ecrits  de  feu  M.  d  s 
BouLLAiNViLLifi-Rs  font  de  ce  genre. 
II  (e  trouve  une  quantit6  de  Copies  de  cnacun 
de  (es  Ouvrages  r^pandues  en  France  &  chez  les 
Ecrangers :  Et  quant  a  celui-ci  ,  outre  celle  ven- 
due a  la  Compagnie  d'Holiande  avec  tous  les  aa-» 
tres  Traitez  de  cet  illuftre  Auteur  ,  il  en  paroic 
encore  plufieurs ,  non-feulement  a  Paris,  niais 
en  particulier  dans  la  Province  ou  eft  encore 
parrie  de  (a  Famille.  C'eft  a  Poccafion  de  Tunc 
ce  ces  Copies  communiqu6c  en  Province  &  de 
bonne  main  ,  puis  confrontee  fiir  une  ,  vue  i 
Paris ,  mais  tres-fautive ,  Sc  fiir  celle  d'Hollande  , 
que  le  plan  de  ces  EfTais  a  ^c6  con^u.-  On  f^aic 
que  ce  hut  eft  cont^  differ enunent  felon  certaine 
impofture  que  I'on  mdprife.  II  n'eft  point  du 
re{pe(5l  du  au  Public  de  la  relever  ici.  D'ailleurs 
die  n*a  rien  de  grave  ,  vu  fes  auteurs  ,  que  Tinf^ 
pe(^on  feule  de  cet  Ouvrage  \doix  confondro* 
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neanmoins  que  cehi-ci  doithre  pfm 

fert  s  ^  quoiquil  enfoit  de  ce  mot, 

je  me  fais  honneur  de  vous^  rehire  cet 

hommage  >  ne  deMahdant^four  tottt 

frix  J  que  la  lefture  d'un  Traite  ^  qui 

7J0U4  regarde  ferfonneUement  c^  uni^ 

quement.  1 1  ma  paru  decouvrir  mieuoo 

quaucun    encore    torip-ine    dl^   cetm 

ie  gloire  attach ee  a  votre  naijjfance  : 

gloire'^qui  a  fait  lahaje  ^  la^ui  de 

celle  de  la  Monarchie  durant'flus  de 

tnille  ans.  Vne  lecture  reflechie  des 

cinq  fefiits  volumes  de  Lettres  i^  Me^ 

moires  de  M.  Dt  BouLiAiNViLLlERS 

fur  I'Ancien  Couvevmement  fuffifoit 

frefqUe  deja  pour  l*etablir  ,  pui/que 

cet  illufire  Moderne  J  ^uteur  JeuL  di^ 

gne  de  'yous  ,  femble  y  avoir  particu- 

lierement  en  vue  de  conjiater  votrc 

preeminence  jondee  y  comme  il  le prou-* 

ve  Joli  dement  y  avec  not  re  Empire 

meme ,  C^  apuyee  reellement  y  com'* 

me  il  le  repete  plufieurs  jois  ^fur  des 

preuves  certaines ,  confirmees  £ar  le 

timoigndge  de  treiu^  Jlecles.  Mais 

comme 
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eomme  cette  leisure  reflechie  nefi 
foint  a  la  portee  ni  du  ^out  de  tout 
le  monde^  il  reftoit  a  defirer  un  Trai^ 
te  court  J  qui  riunijfant  fous  un  coup 
iCaeil  tous  ces  principes  epars  >  en  fa- 
cilitat  ranalyfe  c^  l/apUcation  ex* 
frejfe  ^  direSie  a  la  dignite  (^ 
aux  fondemens  primordiaux  desi  pre- 
rogatives dus  i  /if  'N  O  B  L  E  S  S  E 
Fran^oise:  Point ,  quoiqueffen- 
tiel  J  ignore  ou  elude  de  tous  ceux 
qui  en  ont  ecrit* 

Cette  utile  Analyfe  efi  precifement 
ce  que  contient  ce  petit  Fragment^ 
qui  nefi  fithplement  que  la  Preface 
quife  trouve  a  la  tete  des  deux  va- 
lumes  que  ce  favant  C  o  m  T  E  a  fait 
de  I'Hifioire  de  fa  Maifon.  L'infiru* 
£tion  particuliere  de  fes  enfansyftit 
fon  unique  but  ^  comme  il  va  vous 
parohre  par  le  commencement  de  cet- 
te meme  Preface^ou  Dijprtation^  qui 
dans  r Original ,  precede  immediate-- 
ment  le  commencement  de  ce  prefent 
volume  >  cS^  que  nous  en  avons  deta* 
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chcj  comme  itdnt  plus  pdrticuUer  quft 
general.  J£n  void  la  teneur  : 

T  E  me  fuis  propoft  (  dit-il  >  en  adrcflant  te 
1  difcours  a  fcs  cnfans  )  le  deffcin  dc  rccueil- 
lir  en  deux  Vojumcs  cc  que  les  Titres  de  VHu 
•  ftoire  npu5  out  confervfe  dc  M^moires  tou,- 
chant  la  Vie ,  Ics  Emplois  ,  les  Allia&ces  ,  la 
Fortune  ,Lcs  Biens  &  les  Difgraces  de  nos  An- 
c^creis,  &.d'6daircir.,  aucanc  que  rAntiquit^ 
Ic  peut  foufFxir  ,  L'Originc  dc  notre  Famillc. 
Le  premier  Livre  concicndra  la  liliacion  des 
Souches  principales  &  de-  routes  les  Branches 
de  notre  Nom  avec  THifloire  particulicre 
des  Terres  que  nous  poiledons  a  prelent.  Le 
fecond  Livre  contiendra  les  freuves  du  prc- 
jnier »  par.  des  Copies  ou  Extraits  fiddles  des 
Chartres  ,  des  Titres  ,  des  Hidoircs  &  des 
Monumens  publics ,  qui  font  citcz  dans  le  pre- 
mier. Cc  detTcin  eft  non  -  feulement  le  fruit 
.du  loifir  que  la  fortune  me  laiffe  ;  mais  il  a 
ttc  con^u  dans  la  vucf  d'unc  utilite  fartku-^ 
litre  four  ma  fofterite.  Par  raport  a  moi ,  jc 
I'envifagc  cpmme  un  amufement  tris-agrea- 
ble.  On  fjait  que  c'eft  un  devoir  a  Thommc 
laifonnablc  de  fe  former  des  plaifirs  innocens  , 
qui  puiffent  le  defoccuper  des  chagrins  dont 
la  vie  eft  remplie  :  Par  raport  a  mes  Succcf- 
feurs  ,  c*eft  un  travail  trcs-utile  ,  puifqu'il 
leur  fera  connoitre  un  grand^nombre  d'iilu- 
ftres  Antctres ,  qu'ils  auroient  pcut-£tre  ignp- 
xez  I  ifiais  dont  les  exemples  leur  doivent  ^tre 
d*autant  plus  recommandables  y  que  parmi  de 
grandes  vertus ,  ils  ne  pouront  decouvrir  que 
pcu  de  vices  ,  qui  font  moins  proprcs  aux  per- 

fonnes 
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fbnnes  qu*aax  terns  .o&  dies  «nc  vicu  ;  d*ail- 
kars  ils  y  crouveront  des  vertus  de  coucet 
les  efpeces  :  enforce  que  quelque  genre  de  vie 
qa*ils  vcuillenc  embracer  ils  peuvent  fe  pro-  ' 
pofer  d*excellens  modules*  Les  vertus  mili- 
taires ,  la  fidelity  ,  la  droicure  y  brillenc  par 
tout.  Ils  y  verronc  des  Rois  ,  done  les  uns 
ont  ^branl6  TEurope  enciere  par  leurs  Con- 
quotes  s  les  aucres  ont  ^c6  les  L^gidaceurs 
de  leurs  Peuples  ,  &  les  Ap6cres  du  Clhriftia^ 
nifme  >  ils  y  verront  aum  de  grands  Saints* 
de  grands  Pr^lacs  *  de  fages  &  d*heureux  Mi- 
niftres  ,  done  le  Gouvernement  a  fait  la  feli- 
city des  Peuples  qui  leur  ^toient  foumis  ^  & 
des  Princes  qui  les  ont  employez  :  Et ,  pour  fc 
xaprocher  plus  pris  de  Icur  fortune  ,  ils  y 
trouveront  des  Capitaines ,  qui  ont  fctfe  Thon- 
neur  &  la  gloire  de  leur  Patrie  ,  bien  moins 
^ar  r^clat  de  leurs  dignicez  &  de  leurs  rithef- 
ics  i  qi;e  par  la  reputation  de  leur  probit6  ; 
snais  qui  en  ont  auf&  kik  la  defenfe  dans  d* ex- 
tremes dangers  :  d'autres  qui  ont  ^t^  la  ter- 
jreur  des  Infid^les  ,  qui  leur  ont  enlev^  des 
Provinces ,  &  fond^  de  grandes  Principaut^s  > 
fur  leurs  ruines.  Enfin  «  ils  en  trouvejonc 
d'autres  ,  qui  dans  une  vie  privfee  ont  mfc- 
titk  Teftime  univerfelle  de  leur  fi^cle  par  leur 
fagelTe.  Ce  doit  ctre  un  puiflTant  motif  de  cou« 
rage  &  d' Elevation  pour  ceux  qui  for  tent  da 
m^me  Sang  ,  que  tant  de  Grands  Hommes* 

]e  fais  audi  entrer  dans  ce  deflein  la  yuc5 
d*une  juftificacion  perfonnelle  «  que  je  crois 
devoir  a  ma  famille.  La  fortune  m*a  tellemenc 
fcloignc  des  Emplois  convenables  a  ma  Naif- 
fance  ,  qu*on  auroit  peine  a  ne  pas  m*en  attri- 
buer  la  xaute  ^  fi  la  connoiiTance  des  obfta- 

*  },  €ks,  . 
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cles ,  qui  m*ont  traverft  ,  ce  faifoient  jugei^ 
que  la  facalit6  rexnporce  de  bien  loiiT  fur  les 
Uncixnens  ,  &  fi  ce  travail  ne  t^moignoit  que 
la  eloire  de  ma  maifon  in*a  M  zxxffi  chere 
qu*a  pas  un  de  mes  Anc^tres  ,  quoiqu*ils 
1  ayent  6tablie  bien  plui  honorablement. 
.  Enfin  ,  j*efpcre  f cmedier  k  Toubli  ou  les  Fa- 
milies tombent  infenfiblement ,  fur-cout  dans 
les  tems  malheureux  tels  que  ceux  ou  j'ai  vfe- 
cu.  l!ai  vu  ,  en  plufieurs  de  mes  Proches  ,  les 
trifles  confequtnces  de  cet  oubli  s  Sc  j*ai  apris  > 
par  tradition ,  que  quelques-uns  de  nos  Peres 
le  font  fait  une  vanit^  capricieufe  d'ignorer  ce 
qu'ils  fetoient.  Le  Ciel  prfefcrye  mes  Enfans 
c  une  pareillc  indignitfe.  S^uand  on  croit  devoir 
beaucoup  au  Norn  &  au  Sane  qui  nous  a,  faic 
naitre  ,  on  prend  rarenient  des  fentixnens  qui 
y  faifent  desnonneur. 

Je  pourois  ,  apr^s  c«t  Exorde  ,  entrer  d*a<« 
bord  en  matiere ,  &  les  reflexions  que  j*ai  fai« 
tes  fur  re  tat  ou  fe  trouve  aujourdHiui  la  No- 
blefle  ne  m'engageoit  a  dire  quelque  ehofe  de 
$e  qn'elle  itoit  dans  fon  Origine ,  ^  ^  exami^ 
net  le  fregrh  de  fon  ahMffinient.  Une  courtc 
Dijfertation  fur  une  matiere  qui  nous  intereife 
fi  fenfiblement  eft  convenable  ii  la  t^te  d'un 
Ouvrage  parcil  a  celui-ci }  puifqu 'en  effet  '■,  fi 
les  avantages  de  la  Nobleue  ^toient  bornez  , 
par  ridie  corrompu'e  que  Ton  s'en  forme  au- 
jourd*hui  >  a  la  joiiiiTance  des  feuls  Privileges 
dont  elle  eft  en  poffcffion ,  le  Titre  de  Nobleffc 
ne  feroit  pas  un  objet  bien  defirable  s  on  le 
pouroit  au  contraire  regarder  comme  un  ob-^ 
ftacle  auxbiens  de  fortune  >  &par  confequent 
il  feroit  inutile  de  prendre  le  foin  de  faire  paf- 
fci:  aux  Enfans  la  memoirc  dc  leux$  Anc£cres, 

l\ 
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.11  ed  iont  tikctS^itt  ,ic  combatre  Tabus  ie  v 
tcttc  idfec  ,  qui  ,  fous  Ic  prfetcxtc  dc  i'cftinic  f 
que  m6rite  la  vertu  >>&  de  la  foumiffion  que  ,' 
1  on  doit  au  Gouvernement  public  ,  t^duic  la    ' 
Noblcffc  a  unc  pure  chimere ,  ou  a  rcxcmption 
desTailles ;  mats  je  ne  le  feral  pointy  au%  depens 
ni  de  Taucorit^  du  Prince  ^  ni  du  mfcrite  de  la 
vercu.  lis  ont  leurs  droits  >  comme  la  Nobleffe, 
a  les  fiens  >  &  il  eft  de  notre  int6r£t  de  les  ^ta- 
blir  tous  trois  ,  parce  qu'ils  font  effenticUc* 
ment  relatifs  les  uns  aux  autres: 

FONDEMENT   DE  lA  NOBLESSE. 

II  eft  certain  que  dans  le  droit  copimuK 
tous  ,  &c.  (  comme  11  fuit  ci-apr&s  pag.  x  •  de 
ce  volume. ) 


Voila  de  quelle  maniere  M*  TiE 
BouLLAlNViLLiERS  parle  a  fss  En-- 
fans  ions  I'Exorde  de  cette  Difjerta^ 
tionpreliminaire  a  leur  Hifioire.  Quel^ 
honheur  pour  de$  Enfans  que  da^ 
voir  un  Pere  aujji  eclat  re  ,  f^  aujji 
curieux  de  perpetuer  en  eux  les  fen- 
timens  d'honneur  que  la  NobleJJe  dt^ 
San^  leur  doit  infpirer  \  Cette  atten- 
tion que  les  Peres  ordinaires  afior-^ 
tent  a  laifjer  a  leurs  Enfans  de  grands 
biens  efi^elle comparable  a  celle qua* 

*  4       Ifoit 
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voit  ce  Seigneur  9  four  Idijfer  du» 
fiens  dans  leur  propre  Hijioire  une 
fource  aujji  jtconde  de  routes  les  ver- 
tus  qui  font  les  vrais  Heros  f  Et 
qudni  tl  ne  leur  auroit  Idijie  que  ces 
fruits  de  fes^veilles  n  auroit -il  pas 
prouve  que  la  gloire  de  fa  Maifon  lui 
a  cte  au0i  chere  qu  a  pas  un  de  fes 
Ancetres  ,  quoique  ceux-ci  Tayent 
ctabli  bien  plus  honorablement  ? 

La  do6ie  ^  profonde  precijion  que 
Jon  favoir  immenfe  repand  dans  ce 
fimple  Avant "  propQs  nous  a  paru 
raprocher  ^  mettre  dans  un  point 
'de  vue  ft  jufie  ^  ft  parfait  I' idee  fon^ 
ciere  0*  veritable  quon  doit  avoir  > 
Messeigkeur^j  de  votre  qualite 
dont  il  traite  I' Hijioire  d^une  fafor^ 
unique  ^  quon  a  cru  ne  devoir  point 
differ  ex  d'en  faire  part  au  Public. 

Il  me  refie  a  vous  rendre  compte 
de  ce  quit  y  a  dans  ce  Volume  qui 
nefi  point  de  cet  illujire  Auteur* 
fe  ne  feindrai  point  de  I'avouer  >  ce 
quil  y  a  de  plus  doit  hre  mis  ^  com^ 

me 


me  il  U  dit  de  Me^erai  ^ ,  au  nom-  q*^^* 
hrede  ces  Ouvrages  que  le  huT^rd  >  i^  pag^ 
C&*  fajouterai ,  que  meme  la  dijgracc  * 
du  fort  produit  quelquejbis. 

Mon  premier  dejjein  etoit  de  vou^ 
donner  ce  morceau  tel  quil  efi  dans 
V Original  >  c  efi- a  dire  j  fans  cette 
difiinition  des  Titres  qui  en  indique 
taut  le  plan  ^fafuite^  i^  fans  Re- 
marques.  Ma  penfee  efi  que  j9u[Je 
peut-etre  aufjibien  fait^  Les  fenti- 
mens  de.quelques  amis  I'ont  emparte. 
J  Is  ont  injifie  fur  ce  quil  faut  avoir 
egard-a  tout  lemondej  quand  on  rend 
public  un  Ouvrage  qui  interejfe  ge^ 
neralement*  lis  ont  pretendu  que  ces 
difiinitionsX  que  je  croirois  cependant 
mieux  en  marge  )  foulageront  ceux 
des  Letieurs  qui  font  moins  capables  * 
d'une  grande  attention  j  C^  quelles 
n  embarajpront  nuUement  les  autres 
qui  peuvent  ne  les  point  lire.  lis  ont 
penfe  de  meme  touchant  les  Memar-^ 

ques.  itf.  DEBoULLAINVlLLIERSyi/>0- 

fedans  fes  Le^eurs  une  connoijfance 

plus 
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flus profinde de notre Hifioire  quelle 
ne  fe  trouvc  ordinairement  dans  le 
commun  de  la  Noblejje ,  fur^tout  des 
Provinces  f^  de  la  Campagne.  Leurs 
Occupations  j  le  foin  de  leurs  biens  , 
fouvent  meme  les  hefoins  de  la  vie  9 
enjin^  les  genie  s  differ  ens  ne  permet^ 
tent  pas  de  les  fupofer  le  plus  gene^ 
ralement  aplique^  a  I' etude  f^  a  la 
lefture.  Il  eji  vrai  quilferoit  afow 
haiter  que  ee  noble  genre  de  delices 
eut  fait  leurs  delajjemens  favorisi 
fur-tout  depuis  une  ft  longue  paix^ 
Dans  le  vrai ^  l' Erudition  {principal 
lement  quant  a  notre  Hifioire )  jied 
particulierement  a  toute  la  NobleJJfe, 
^  les  plus  belles  connoiffances  ne  pou-^ 
roient  lui  etre  que  tres-avantageufes  j, 
s*il  efi  vrai  y  comme  le  prouve  M.  DE 
BouLLAlNviLLiERS  ,  que  les  Nobles 
^  Seigneurs  de  France  fuffent  tous 
originairement  comme  autant  de  Jlois 
fubordonne:^  a  un  autre  >  ^  s'il  efi 
vrai  encore  3  felon  le  beau  mot  £un 
grand  Empereur  %  quyxn  Etat  feroic 

heureux 


lieurcux  dont  Ics  Philofophes  fe- 
roient  Rois  ,  &  dont  les  Rois  fc- 
roient Philofophes.  Merveillt  qmfi* 
roit  plus  facile  en  France  quen  lie0 
du  monde*    ' 

Mais  four  revenir  a  nos  Remar-^ 
ques ,  void  tout  inzenu'ement  ce  qui 
y  a  donne  lieu  :  De  reflexion  a  au^* 
tre  J  en  lifant  cette  Differtation  y  il 
fe  trouva  enfin  quelle  nous  fit  d'a-- 
hord  concexwir  le  dejfein  d*y  joindre  , 
du  moins  fommairement  far  maniere 
de  Notes  a  mefUre  quelle  sUmprime-^ 
roit  i  les  traits  de  notre  Hifioire  ^  qui 
feuvent  y  ferzjir  defreuves. 

Enfuite  nos  recherches  nou6  ont 
conduit  k  Penfer  quilferoit  utile  four 
la  Noblejje  la  moins  eclair ee^  de  lui 
rajfembler  dans  un  ou  deux  fetits  Vo^ 
lumes  tout  ce  qui  femble  le  moins 
fermis  a  un  Gentilhomme  d'i^norer  > 
<J7*  de  faire  quil  eut  du  moins  dans 
un  Ouvrap-e  court  les  Notions  Hi^ 
fioriques  ^  generales  les  flus  ejjen-^ 

tielles 


3:ii 

t telle s  ^  les  plus  interejjantes  a  fom 
ttat  ^  a  ce  qui  y  a  raport. 

Ce  fecond  dejpin  J  confu  encore  du-' 
rant  I'impreJJion  meme  de  ce  Volume 
C^  dans  la  crife  la  plus  ficheu/e  peut^ 
etre  que  nous  ejfuyerons  jamais  ,  me 
flutfifortj  quilfut  pour  mot  lechar-- 
me  le  plus  capable  de  fufpendre  le  poids 
de  mes  chagrins*  f'efperois  le  remplir 
dans  le  Suplement  que  I' on  trouve  a  la 
fin  de  ce  Volume  i  mais  la  force  majeu^ 
re  de  certaines  circonftances  accablan^ 
tes  6u  m'a  conduit  trop  de  compajfion 
ts^  de  fentimens  ne  me  permettant 
plus  toute  la  tranquillite  d'efprit  ne-* 
ceffaire  ,  m'y  a  prefer  it  ^  malgre  mot , 
detroites  homes  ,  dans  lefquelles  il 
faut  prefentement  que  je  me  rejlrai^ 
gne  s  ton  verra  du  moins  dans  cet 
EssAi  un  ^fquijje  ou  crayon  du  plan  ^ 
que  je  mefuis  propofe. 

jiu  rejie  j'ai  tou jours  cette  fatis^ 
faftion  d' avoir  pu  »  a  lecart  3  dans 
un    lieu  lihre   >  faire    par    ce  pe-- 

tit 
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if ir  travail  une  ajje^  dgreaUe  diver-" 
jion  a  une  mifantrofie  mor telle  ck 
nous  eut  abforbe  ^  flonge  I' idee  tou^ 
te  nu'e  de  la  durete  c^*  de  dingrati^ 
tude  humaine  ,  ou  plutot  »  difons 
mieuxy  de  I'Etat  violent  ou  le  Ciel 
nosi6  veut. 

Vne  autre  fatisfa£iion  encore  a 
ite  le  plaijir  que  nous  avons  eu  de  re^ 
connditre  le  feu  de  fondement  quily 
d  aux  reproches  que  I' on  fait  a  M.  de 
BouLLAiN viLLiERs  de  forger 
^es  fiftemes  8c  de  donner  >  comme  il 
s'exprime  lui-meme  ,  fes  conjedures 
pour  des  vcritcs  hiftoriqucs. 

Ce  reproche  ^  que  fouis  de  la  hou^ 
€he  d'un  homme  de  naijfance  ^  £ef^ 
frit  me  frapa  f^  me  determina  i 
faire  une  attention  particuliere  a  la 
yerification  des  fait  s  ^uav^nc^  notrc 
Illustre  Comte.  £njin  dans 
ie  petit  nombre  de  ceux  que  le  terns  j  U 
dieuy  lepeu  de  Livres  f^demoyens, 
^  nulfecours  d'aucun  Savant  (  yu 

notrc 
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notre  retrahe  )  noui  ont  permls  d'^xdm 
miner  3  nous  avons  Ifu  que  reellement 
ce  reproche no, de fondement q^ue dans 
V  ignorance  feu  excufable  ou  nous/om^ 
mes  de  notre  Hifioire  >  *  g^  dans  cet^^ 
te  inattention furfrenante  ^  ce  feu  de 
fblidite  y  enjin  cette  legerete  tran^ 
foife  J  qui  comme  le  remarquejbuvent 
J[d.  de  BouUainvilliers  ^  cara^erife 
notre  Nation  d'autant  plus  malheu-^ 
reufement  y  que  tout  ce  qui  a  altere, 
tout  ce  qui  altere  ^  tout  ce  qui  aU 
terera  a  jamais  lafilicite  y  lapuijjfan-^ 
ce  J  lagloire ,  tanf  du  Monarque  que 
de  ia  Monarchie  me  me  3  fart  de  cette 
caufe. 

Ne  Iranc  d^origine  ^  hon  Fran^ 
fois  i  la  vue  desmaux  publics  me  fe-' 
:ra  toujour s  fins  douloureufe  que  celle 
des  miens  frofres  ,  ^  je  feroU  flus 
que  fat isf ait  ft  cet  Ouvrage  fouvoit 
animer  la  Noblesse  a  les  regarder 
javec  moins  d' indifference  ^  ^  a  fc 
fouvemr  5^^  comme  cefi  Elle,  qui 

dcs 
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Bis  le  hercedil  de  cet  Empire  jufquat^ 

derniers  fiecles  ^  en  a  maintenn  miile 

'fits  la  Jplendeur  aux  depens  de  fon 

fing  (^  de/es  biens  j  ceji  a  elle  toui* 

jours  quapartknt  I'honneur  de  U  cotik\ 

ferver^  ^  de  lafoutenir  >  aujfi-bien 

dans  les  terns  difficiles  ^  Equivoques  > 

que  dans  ceuof  que  la  Providence  ju-» 

ge  a  propos  de  rendre  calmes  f^  fa-^ 

TJorables^ 

Voila  quant  k  prejent »  mes  Sires 
f^  S  E I G  N  E  u  K  s  ,  tout  ce  que  cet-- 
te  Providence  me  permet  ,   yu   les 
ifonjoniiures   y    de  Vous    prefenter. 
En  attendant  \quelle  ni^iccorde  des 
jours  plus,  gracieux  pour  continuer 
€ette,  ebauche    c&*  remplir  mon  defm 
fein  d'une'fafon  plus  digne  de  Vous 
^  qui  reponde  mieux  a  mes  inten- 
tions ,  quil  mefoit  du  moins  a  pre^* 
fent  permis  de  Vous  demander  afte 
de  ma  bonne  volonte  ^  de  mon  ^ele^ 
Vous  Ifoye^i  mon  Projet.  Selon  fac-* 
€ueil  avec  lequel  il  me  paroitra  que 

Vous 


Vous  le  receVre:^^  ou  je  le  continu^-^ 
rai  de  mbn  mieux  ^  pour  remflir  U 
lot  fir  du  Ifoyage  de  long  cours  que  je 
^ais  entre  prendre  >  ouje  L*  abandonne-^, 
rai  totalement. 

fe  fuis  J  avec  un  rejpeftueux  at^ 
tachement  3 


Mes  Sires  et  Seigneurs  > 

\ 


* 


Votre  trcs-huiQble  8c  tres* 
obeiflant  Servitcur, 

J.  F.  D.T.  L.  d.  P.  a. 
d.  S.  Q;_c.  V. 
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puis  Hugues  Capet  jufqu^aux  Gnerres 

d^Italie.  14S 
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DISSERTATION 

S  U  R 
LA    NOBLESSE 

DE     FRANCE. 


ORlGliiE  ,    tO^ttEMENT. 

^  necejjitede  la  NobUjp, 

I L  eft  certain  que  dans  le  droit 
S  commun  tous  les  hommes 
f  font  egaux.  La  violence  a  in- 
troduir  les  dtftinfltons  dch  Liberte 
&  de  I'EfcUvage ,  de  la  Noblefp  SC 
6ehJtoture i  mais quoique cetcc ori- 
gine  foit  victeufe ,  il  y  a  li  long-iems 
que  I'ufage  en  eft  etaoli  dans  le  mon* 
de  }  qu  elle  a  aquis  la  force  d'une  loi 
naturelle.  A        Lm 


■Z      Differtationfur  la  tJoblejJc 

'  Les premieres  Monarchies  de  TO- 
rient  ^  les  Medes  >  les  Babyloniens  &c 
les  Perfes  ctoienc  fondces  fur  la  digni^ 
tc  delaNoblefle,  dont  remploi  ctoic 
iie  gouverner  les  peuples  inferieurs 
fous  Tautorit^  du  Souverain.  C'eft  a 
cette  union  des  Nobles  &:  du  Prince 
que  Ton  doit  attribuer  la  longue  du- 
rce  de  ces  premieres  dominations.  Au 
cdntraire ,  les  peuples  chez  qui  Tam- 
bition  des  particuliers  n  ^tant  point 
foumife  au  Corps  fuperieur ,  qui  lie 
J&:  unit  enfemble  les  divers  membres 
d'un  Etat  fous  un  chef  commun  i 
tous  ,<ont  ete  fujets  a  des  revolutions 
continuelles. 

Noblejje  chet^  les  Grecs. 

Telsont  etc  les  Grecs ,  qui  fe  pi- 
quoient  tous  de  naitre  &  de  vivrc 
Jibres,  mais  dont  le  gouvernemenc 
divife  en  plufieurs  Viiles  ctoit  fujet 
au  caprice  de  chaque*  particulien 
La  Noblefle  n  etoit  pourtant  pas  in- 
connuc  paxmi  eu^c.  On  fait  la  con- 
fide- - 


de  France^  ) 

^deration  quails  avoient  pour  ccrtai- 
hes  families  defcendues  de  leurs  pre^ 
miers  Heros  ;  mais  elles  n  avoient 
auciins  droits  de  preference  dans  Tad- 
miniftracion  des  affaires  publiques  8c 
ne  detruifoient  point  Tegalite  gene- 
rale  >  qu'ils  regardoient  comme  le 
fondement  de  la  liberty. 

Noblejp  che:;^les  JRomains. 

Les  Ro  mains  >  qui  ont  fucced^ 
ftux  autres  Monarchies  >  otlt  beau-^ 
coup  varie  dans  leur  gouverhement; 
II  eft  certain  neanmoins  que  des  leur 
premiere  origine  ils  ont  connu  la 
Nobleffe*  lis  Tont  attach^  au  fang 
de  certaines  families  &  lui  ont  depo- 
fe  le  pouvoir  public  par  T^tablifle* 
Inent  du  Senat.  Lorfque  la  Repu«fc 
blique  a  etc  form^e  ,  le  credit  du 
peuple  &  fa  jaloufie  s*etant  augnien- 
tez ,  les  Cito'icns  pretendirent  8c  fc 
donherent  en  effet  un  droit  collate^ 
ral  aux  Seijateurs  dans  Texercice  des 
Magiftratures  >  fans  dctruire  la  pre-i^ 

A  ^        rop 


'4  iDijfertdtionfrr  la  Noblejfe 
rogacive  du  rang  qui  aparcenoic  4 
ceux-ci ;  mais  hors  de  Rome  &c  de  la 
Magiftrature  >  chaque  Romain  fe  re- 
gardoic  >  par  raporc  aux  aucres  peu- 
pies  >  comtne  le  maicre  de  touces  les 
Nations*  Laqualice  deCito'ien  ^coic 
un  cicre  refpe^table  aux  Rois  ;  mais 
clle  ne  demeura  pas  long^ccms  dans 
ce  grand  eclat ,  parce  qu'on  la  cam- 
muniqua  trop  aifemehc  a  des  Villes 
&  a  des  Provinces  entieres :  Roma 
mcme  fe  trouvia  chargee  d'un  fi  grand 
nombre  d'Affiranchis  &c  d'Etrangers 
revecus  du  nom  de  Remains  >  que  cc 
xicrc  refpede  devint  meprifable. 

Un  Empereur  en  abolit  la  diftin- 
£l:Ion  &c  accorda  a  tous  \cs  peuples  le 
droit  de  la  Cite  >  *  qui  etoit  rcduit  a 
recevoir  dans  Rome^le  pain , leblc , 
rhuile ,  le  fel ,  &c  des  greniers  publics. 
Ceft  a  cette  Ordonnance  que  S.  Au- 
guftin  donne  de  fi  grands  ejoges  , 
pretendanc  qu'elle  avoit  rendu  la  Vil- 

le 

*  Vo'iez  la  Note  a  cefujet  enfon  rang  alfha- 
i4ti^H$  a  l/kfin  de  ($  Volume. 


\t  dc  Rome  aufli-bien  la  mere  &  la 
nourrice^  que  lamakrefTe  de  toutes 
les  Nations. 

JDecadence  d^  la  Noblefje  preface 
de  la  chute  de  Home* 

On  ne  pent  difconvenir  qu'il  s'in- 
troduific  alors  dans  TEmpire  une  for- 
te d'egalite  qui  minoit  la  Noblejfle. 
Les  anciennes  families  fe  trouverent 
cloignees  du  gouvernement ,  qui  fut 
partagc  entre  les  Officiers  des  ar- 
mees ,  la  pluparc  etrangers  Sc  bar- 
bares.  L'Empire  meme  devint  leur 
proye  ;  mais  fi  la  Republiqiie  Ro- 
maine  avoit  ete  florifTante  ^  lorfquc 
les  droits  de  faNoblefle  ^toient  con- 
feryez  &  refpeftez ,  on  peut  dire  que 
le  prefage  de  fa  chute  fe  pouvoit 
prendre  de  la  decadence  &  de  To- 
preflion  de  ces  premiers  Corps  de 
I'Etat. 

En  ef]fet ,  des  que  les  Goths  ^  les 
Maures ,  les  Scithes  furent  incorpo- 
rez  dans  la  Miiice  Romaine  8c  quiis 

A  J       y 


4  piffertdtionfur  Id  JSTohlefp 
y  obtinrent  les  grandesChargcs,IorCi 
que  les  Senateurs  furenc  actachez  ^ 
ritalie  par  une  d^fenfe  exprefle  d'en 
fortir ;  les Gouvernemens, lesi pigni-? 
f6s  y  les  Magiftratures  >  les  Provinces 
devinrcnt  Tobjet  dc  Tambition  dc 
tous  ceux  qui  avoient  eu  du  credit 
ou  de  la  hardieffe.  De-la  vint  le  pil- 
lage univerfel  de  tous  les  Sujets  do 
J'EmpirCi  la  depravation  des  Mon- 
noyes  >  les  feditions  des  Gouverneursi 
concuflionnaires  •,  ^  enfin  >  parce 
quechaque  Officiern'avoit  plus,  par 
les  liens  de  fa  naii&nce  j  int^r^t  a  U 
confervatipn  de  TEtat  5  mais  qu'af- 
furc  par  fes  richeffcs  il  efperoit  vivre 
heureux  fous  quelque  Province  que 
|e  hafard  lui  donnat  :  il  fe  repandit 
en  general  unefprit  d'indifFerence  fur 
ipsevcnemens  publics  J  qui  ouvritle 
$hemin  aux  Barbares  ,  qui  leur  livra 
les  Provinces  ,  &  qui  fit  naitre  du 
4^rpembremdnt  du  mopde  Romain 
«ne  quantity  de,  Royaumes  particu- 
Wcrs, 
^  CON-- 
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CONCLVSIO  N  de  cetExordc, 

far  raport  a  U  Noble/Jc. 

II  eft  done  vrai  que  les  hommcf 
font  tous  naturellement  egaux  dans 
le  partage  qu  ils  one  de  la  raifon  8c 
de  rhumanlte.  Si  quelqqe  chofe  les 
diftingue  perfonnellement  ,  ce  doit 
etrc  la  vertu  ou  le  bon  ufagedecet- 
te  raifon  j  mais  ce  feroit  une  mauvai- 
fe  confequence  que  de  conclure  dc 
ce  principe  que  c  eft  la  feule  diftin- 
^ion  qui  doit  regner  parmi  les  hom- 
ines. 

Les  exemples  du  premier  terns  que 
nous  venons  de  toucher  ,  font  con- 
noitre  Tanciennete^  I'ufage  &  la  ne- 
ceffite  de  la  Nobleffe  s  les  perils  8c 
les  defordres  d*un  Beat  3  quand  ellc 
cefTe  d  y  occuper  le  premier  rang ; 
8c  la  meme  raifon  qui  fait  comprerH 
dre  ce  que  Ton  doit  a  la  vertu ,  &it 
fencir  qu  elle  eft  plus  ordinaire  dans 
les  bonnes  races  que  dans  les  autres* 
On  doit  aufli  convenir  que  la  vertu 

A4       a 


8  Dijfertdtion  fur  Id  Noblejp 
z  befoin  de  Tcclat  de  la  fortune  pour 
fe  fignaler  ^  &  cctte  fortune ,  c  eft  la 
naifTance  qui  la  donne  ordinaire- 
ment  ^  ou  certaine  fatalite  qui  n*eft^ 
pas  toujours  attachee  au  vrai  meri- 
te.  Une  naifTance  noble  eft  done  Ic 
inoien  le  plus  comniuh  de  faire  v^.* 
loir  8c  de  faire  honorer  la  v«tu. 

jReponfe  dux  Sdtyres  contre  la 

Noblejjc. 

Tout  TefFort  de  ccux  qui  debitent 
ironiquement  les  Sajyres  de  Juvena! 
&  de  Boileau  contre  la  Noblefle  ne 
peut  prouver  que  deux  chofes  :  ou 
qu  un  homme  fans  fens  &  fans  droi- 
ture  eft  indigne  de  la  Nobleffe  ^  ou 
qu'un  Noble  v^ritablement  Gene- 
reux  doit  imitcr  fcs  anc^tres  ^  mar- 
cher comme  eux  dans  les  voyes  dc 
THonneur  &  dela  Vertu  ;  mais  ces 
deux  verites  font  hors  de  contefta- 
cion.  Autant  qu  il  feroit;  abfurde  dc 
fe  fonder  fur  la  Noblefle  pour  fe 

plonger 
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^longer  dans  le  luxe  &c  dans  la  de- 
bauche ,  &  pour  autorifer  la  violence 
&  Tinjuftice ,  autant  eft-il  deraifon- 
nable  de  fe  faire  un  argument  de  la 
louange  de  la  vertu  contre  la  No-.^ 
blefle,  qui  en  fait  profeflion.  Deck- 
mez  a  la  bonne-heure  contre  ceux 
dont  la  vie  fait  home  a  laNoblefle  j 
inais  ne  pr^tendez  pas  >  fous  le  maf- 
quc  de  cette  inveftive  i  porter  les 
traits  de  votre  jaloufie  contre  cette 
Nobleffe  meme  qui  eft  nee  de  laVer- 
tu  1  &  que  les  hommes  vertueux  ont 
toujours  reipe£lee  depuis  qu  elle  eft 
<:onnue. 

Que  les  grandes  aftions  d*un  horn* 
me  de  guerre ,  que  la  prudence  >  re- 
quite 3  les  vertus  d'un  Magiftrat  ou 
aun  Miniftre  Televent ,  fi  Ton  veut , 
au-deflus  de  Tancienne  Nobleffe; 
cette  diftindion  eft  perfonnelle ,  elle 
nc  paffe  a  fes  enfans  que  fous  la  con- 
dition qu  ils  foient  audi  vertueux  & 
audi  heureux  que  lui ;  car  il  eft juftc 
^ue  ceux-la  aient  toujours  le  privile- 


I  o  Viffertationfu  r  la  Nohlejje 
ge  du  rang  ^  ^  qui  une  longue  fuitc 
d  ayeux  illuftres  par  leurs  alliances  » 
par  les  fervices  qu  ils  ont  rendus  a  la 
Patrie  >  a  aflure  ce  titre  d'une  vrai'e 
Be  ancienne  Noblefle  :  Titre  qui 
donne  un  droit  abfoiumenc  hors  de 
commerce ,  que  la  faveur  des  Princes 
ne  peuc  pi  donner  ni  communiquer 
avec  les  richefles  8c  les  emplois ,  puif- 
qu'il  eft  attache  au  fang  qui  nous  fait; 
naicre* 

I>  E  S  S  E  J  N 

jPc  VAuteuY  dans  cet  Ouvrag^. 

Cette  propofition  touchant  I'indc- 
pendance  des^Nobles  a  lavantage  de 
trouver  fa  preuve  en  chaque  page  dc 
jiotre  Hiftoire  de  France,  De  forte 
qu'^tant  oblige  de  reconnoitre  que  Ic 
Droit  de  Noblefle  eft  uni  a  celui  dc 
la  Monarchie  dans  fon  ctabliflement, 
dans  fon  progres  &:  dans  toute  fa  du- 
?ee,  il  eft  etonnant  qu'on  s'avifeau- 
Jourd'hui  de  la  faire  dependre  du 
|)ouyoir  abfolu  du  Prince » fans  ecou« 

ter 


de  trduce*  I  f 

tcr  ks  temoignages  de  treize  fiecle^  % 
durant  lefquels  on  voir  que  le  Roiau- 
me  ne  s'eft  crabli  que  par  le  fang. 
Its  travaux  &  les  d^penfes  de  Tan-f 
cienne  Noblefle, 

II  eft  done  certain  qu'elle  eft  le 
fondement  &  Tapui  le  plus  folide  dc 
la  Royaute  ,  &c  par  confequent  elle 
ne  lui  doit  ni  Ton  ecabliflement  ni 
fcs  droits,  C  eft  ce  que  je  me  pro- 
pofe  de  rendre  fort  evideqt  dan^ 
cette  qourte  Diflertation^ 

fflSTOIRE    SOMMAIR^ 

de  la  Noblejfe  fous  les  Gaulois 

0*fbus  les  j^remiers  Franfois* 

La  domination  Fran^oife  com** 
prend  aujourd'hui  fous  le  nom  dc 
f  ranee  Sc  de  Francois  divers  ( i )  peu- 

ples« 

(  1 )  {  jyivefs  Teuples  )  En  efFet ,  '*  le  nom  dc 
^,  Francs  ouTranfois  n*fetoit  pointproprca  un 
,,  pcuplc  particulicr.  II  s'ctcndoif  en  premie^ 
J,  lieu  a  tous  ccux  qui  habitoicnt  cntrc  le  Rhia 
„  &  Ic  V'w'ier  ,  &  m^mc  julqu  a  i'Elbc ,  quoique 

B»  iinik$  paj:  les  aoms  diftcltens  de  skambm^, 
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X  2  DiffertdtionfuY  Id  Noblejje 
pies  ,  (z)  autrefois  bien  difFerens  dc 
mcrurS)  de  langues  Scdecoucumes^ 
qui  fe  font  unis  en  unc  feule  Nation 
a  la  longueur  du  terns  pour  joiiir  de 
la  douceur  de  ce  climat. 

Sans  parlcr  a  prefent  des  diverfes 
Colonies  (3)  que  la  France  a  revues 
dans  fon  fein  9  comme  des  Vifigots  > 
des  Bourguignons ,  des  Saxons  ^  des 
Normans » des  Bretons  j  qui  tous  ont 
cmbrafle  fes  ufages  >  nous  recher- 
cherons  Forigine  &c  les  droits  de  la 
Nobleffe  parmi  les  Gaulois  8c  les  pre- 
miers 

,,  Chamanjes  ,  Cattires ,  BrnSeres ,  Amfjiva^ 
„  riens  &  autres. 

Enfuite  leurs  conqufites  firent  joindre  a  eux 
divers  peuplcs  qui  fe  copfondirent  fous  le  nom 

Eeneral  dc   Francs  ;  comme  on  vcrrji  dang 
L  DiiTertation  fur  les  premiers  Francois  k  la^ 
fin  de  ce  volume. 

(1)  Autrefois  hien  differ  ens.)  11  paroic  qu*il 
fubfifte  en  quelque^forte  une  image  de  cette  di- 
fcfcncedans  ladiverfitfe  fenfiblc  qui  regne  en- 
core dans  les  mceurs  ,  dans  les  coutumes  y  & 
dans  le  langage  meme  de  chaqae  Province  dc 
ce  Royaume. 

(3 )  Colonies.  Voycz  ciraprcs  ,  au  titre  dc 
VOrigine  des  Francs ,  Sc  en  la  DiflTertjition  a  U 
£n  de  ce  volume* 
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niers  Franfois  ,  st  nous  Tuiyrons 
Texercice  de  fcs  droits  jufqu  a  nocre 
fiecle ,  pour  aflurer  parfaitement  la 
connoiilance  que  nous  en  voulons 
donner. 

NOBLESSE 

chelates  Gaulois  fous  Us  Romains. 

Les  Gaulois  ^toient  gouvernez  par 
\zs  Nobles  (4)  fous  Tautorite  de  plu- 
fieurs  Rois  ( 5 )  particuliers  long-tems 
avant  que  Jules  -  Cefar  entrac  dans 
leur  Pais  >  &  il  eA  a  prefumer  que  la 
dignite  de  la  NoblefTe  ctoit  parmi 
ces  peuples  audi  ancienne  que  leur 
Gouvernement. 

C^and  les  Romains  eurent  foumis 
K  beau  Pais  ^  comme  ils  ecoient  ja« 
loux  de  leur  grandeur  ^  ils  pratique- 

rent 

(4)  Nobles.  Ce  mot  vicnt  dnLztin  N  of  cere  ^ 
•onnoitre  ,  d'oii  fc  forme  Nofcibilis  ou  dc  Na- 
$HS ,  Notabilis  ,  c'cft  a  dire ,  rccommandablc  , 
qui  eft  connu  ,  &  fans  doute  connu  en  bonne 
part  i  &  done  la  renomm^e  a  pour  fondemexic 
lavertu.   Voyez  SAlique  ,  a  la  Table. 

( 5 )  Voyez  ati  titre  ci-deffus  indiqufc  deVQ* 

Vgine  4fs  fr^n^s ,  ^  ^  Diffci utionu 


1 4  i)iJprtation/ur  la  Nohleffe 
rent  dans  les  Gaules  leur  maximd 
univerfelle  ,  qui  ctoit  d'dbaijjer  U 
credit  ^  I'autorite  d'ufage  ^  pour  y 
fubjiituer  la  leur  ^  lui  donner  plus 
d'etendue.  D'abord  ils  le  firent  avec 
precaution  &  moderation  ,  fe  con- 
tentant  d'exciter  le  bas  peuple  (6)  a 
une  plus  grande  elevation ,  &  le  fla- 
tant  par  Tidee  de  Tegalitc ,  quails  lui 
faifoient  envifager  ,,  avec  ceux  qu'il 
avoit  jufques-la  regardez  comme  fes 
xnaltres.  Ils  donnerent  a  ce  nouvel 
ufage  ,  qui  sautorifa  bien-tot  dans 
les  Villes  >  le  doux  nom  de  liberty  $ 
&  les  hommes  fimples  &  grofliers 
ne  s'aperjurent  de  I'artificc  que  lorf- 
que  Tavarice  6c  la  cruaute  de  leurs 
nouveaux  maitres  leur  fit  fentir  la 
perte  des  premiers. 

DejiruElion  de  rancienne  Noblejji 
Gauloife  par  les  Romams^ 

Caligula  fit  ouvertement  la  guer^^ 

re 

( 6  )  Voyex  au  rnfimc  cndr9it  4c  VOrigim  dtf 
Irmcs  ^  &  Diffcitacio9. 


ie  trance^  if 

te  auX  Kobles  de  la  Gaulc ,  Icurs  ri- 
chefTcs  ay  ant  excite  fes  defirs  ,  il  en 
fit  mourir  un  grand  nombre  pour 
s*emparer  de  leurs  biens;  maiscom*' 
me  il  traita  de  meme  les  riches  habi-^ 
tans  des  villes ,  il  fembleroit  quecec- 
te  perfecution  ne  devroit  pas  ctrc 
imputee  a  la  Politique  Romaine  >  & 
les  SuccefTeurs  &  tous  les  Gouver- 
neurs  envoy ez  par  le  Prince  ou  par 
leSenat  n'avoient  agi  de  meme  pen^ 
danc  quatre  cens  ans. 

Za  Nobleffe  de  Robe  fuccede  a  Can^ 

cienne  ^  tombc  a,  farrivec  des 

Francois. 

Cette  violente  domination  ctci-^ 
gnit  done  tout  ce  qu  il  y  avoic  d'an* 
cicnne  Nobleffe  dans  les  Gaules ,  Sc 
a  fa  place  on  vit  naitre  des  nouveaux 
Nobles  forme  z  par  la  Magiftraturc 
fuivant  le  Droit  Romain.  Ceux-ci  nc 
laifferent  pas  de  s*attirer  quelque  con- 
fideration  dans  Tefprit  des  peuples  i 

jQais  i'arrivb'b  d£s  Francois  dit- 

(ipa 


1 6  Dijjertation/kr  Id  Nohlcjje 
fipa  dans  peu  route  leur  grandeufi 
Car  ces  nouveaux  Conquerans  leut 
oterent  bien-tot  tqutes  les  Magiftra- 
tures  &  leur  defendirent  .exprefTe- 
itieht  Texercice  des  armes.  C  eft  cc 
qui  en  obligea  la  pluparc  de  fe  jettet 
dans  rEtat  Ecclefiaftique ,  n  y  ayaiit 
plus  d'aucre  objet  a  leur  ambition  que ' 
ce  genre  de  Dignitez  qui  n^ctoit  pas 
a  Tufage  des  Fran^iois  ,  a  caufe  do 
Tigndtance  du  Latin  ,  qu  ils  n'apri- 
rent  jamais  affez  pour  le  parler  en 
public,  comme  \cs  Evequesy  etoienc 

obligez.y 

De-la  fe  forma  une  prevention 
reciproque  des  Francois  contre  les 
Ecclefiaftiques  Gaulois  ^  &  de  ceux- 
ci  contre  les  autres ,  qui  fut  caufe  de 
quelques  troubles.  Car  en  general  lei 
Gaulois  naturels  ne  pouvoient  gueres 
aimer  un  Gouvernement  dont  leur 
Nation  ctoit  exclue  5  &  les  Fran- 
cois foub^onnoient  aifement  quelque 
brouillerie  de  la  part  de  ceux  dont 
Tautorite  leur  faifoit  ombrage-  C'eft 

pour* 


'    '.  fie  frantfi  i^ 

l^ur  ceU  que  THiftoire  die  la  pre- 
miere Race  nous  prefente  fi  fouvent 
des  Eveques  xnalcraitcK  ou  ineles 
dans  les  troubles  de  I'Etat. 

Voila  en  abrege  la  notion  que  Toa 
peut  prendre  des  diflferentes  fortunes 
&  de  la  fin  de  la  NoMefTe  Gauloife. 

ORIGIN^  £)ES  t^RANCS 

ou  Francois. 

fonditibl%  de  leUrs  Hols  des'^lor^h 
Comment  fucceffifs  d'eleflifs  quiU 
etoient  d^abord^ 

LE  ^  Francois  ^toiettt  dahs  leur 
origine  un  peuple  du  Nord  (  7) 
(Stranger  ^  Tegard  des  Gaulois  Sc  des 

B       Ro- 

(7)  L'albon^inte  des  dif^etentei  thofes  aaf 
ft  Pfefentent  ^dire  Ibr  cetce  origine^oiir  »« 
tistaixe  aux  promcfles  des  Notes  $  >  x  &  ^  i 
(  ci^evant  aux  f  ^ccs  1  x  j  1  j  &  14' )  ajant 
cxdedi  les  borne^d  nn^  Note  j  Tod  acfaFairi^ 
tauet^iie  chofe  deplvrs  utile  de  former  une  Dif* 
itrtatioti  de  Taffeimblage  de  tout  ce  qtie  Tpn  4 
Ucbt  dc  fatoU  far  tcmt  les  ptcmert  petipici 


it  Dijjertation/ur  la Noblejje 
Remains,  &  par  conftquerit  comptc 
au  nombre  des  Barbaras  ,  dont  Ics 
moeurs  impolies  &  grofliercs  meri- 
toienc  afTez  le  nom  ;  mais  fur  tout 
leur  haine  pour  le  nom  >  la  langue 
8c  les  ufages  des  Romains.  Au  reftc 
lis  etoient  amateurs  de  la  libertei 
vaillans ,  legers ,  infideles ,  avides  de 
gain  3'  inquiets ,  impatiens  i  c'eft  ainii 
que  les  anciens  Auteurs  les  depei- 
gnent.  lis  ne  faifoient  pas  confifter 
Jeur  liberte  dans  Texemption  des 
fatigues  de  la  guerre  ,  puifquau 
contraire  les  femmes  y  vouloicnt 
prendre  part  5  mais  dans  Texem- 
ption  de  toute  forte  de  tributs  6c 

dans 

'<qni ont  M compris fous  le  feulnom de Trancs, 
tcls  que  les  Sicambres ,  les  Chamaves ,  les  Catte^ 
res ,  les  BruBeres ,  les  Amffivariens  5  tels  encore 
quje  les  Letes  .  les  Suliens  ,  les  Gatdois  1  puis 
les  Vifigoths ,  les  Beurguignont ,  les  Saxons ,  les 
^retons  ;  les  "Rormtkns  &  les  Colonies  que  la. 
Jiance.  a  re^u  par  la  fuice*  Cell  pour<}jLioi  k 
Ledcur  eft  pri^  de  recourir  ^  cetce  Diflfertation 
2l  la  fin  de  ce  Volume  ,  &  s'il  y  trouve  quel- 
que  d^faut  ^_  on  proficera  avec  reconnoilTance 

•ci  lumc^ci  ^u'U  .Y9i^i^  bki  $Qffima2ii^uc44 


^ns  ia  confervation  de  leurs  coii^ 
tumes;  Cell  pour  celaquils  ne  vou"- 
lurem  jamais  fe  foumettre  aux  Kch 
mains  ,  ni  recevoir  les  habitations 
qu  lis  leur  ofiFrirent  >  aimant  mieux 
conquerir  line  demeure  a  la  poinre 
de  leurs  epees  que  de  renoncer  i 
leurs  loix  &c  a  leurs  u(ages  pour  em^ 
braffer  ceux  qui  regnoient  dansTEm- 
pire  Romain.  lis  regardoienc  le  droit 
de  fe  choi£r  des  Capitaines  &  des 
Rois  comme  le  plus  aiRir^e  moyen 
dcviter  Topreflion  >  &  il$  ne  leur 
obeifToient  qu  a  la  Guetre.  Pendant 
la  Paix>  les  Rois  ou  Capitaines  ne 
conferyoient  de  credit  qu  a  propor* 
tion  de  leurs  exploits  V  ils  h'ayoient 
pas  plus  de  part  aux  deliberations  pu*^ 
bliques  que  les  particuliers  >  s'ils  n'a^ 
voient  merite  la  confiance  du  peum 
pie  par  leurs  adions  »  ou  s'ils  na<« 
voient  plus  d'^loquence  que  les  au« 
tres  pour  les  entrainer  dans  leurs 
fentimens/ 

Mais  a  mefure  que  les  Francois 


XO  J)iffertdtitnfur  Ta  Nobleffe 
^tendirenc  leurs  conqucces  \z  pui& 
iance  de  leurs  Rois  s'eleva  a  proper* 
tion*  Le  peuple  cruc  devoir  a  leuir 
bonheur  &c  a  leur  vaillance  le  fucccs 
glorieux  des  grandes  entreprifes ,  &c 
cela  fie  qu  il:  s'attacha  ^  choifir  fed 
Capitaines  dam  la  meme  famille* 
Surquoi  la  profeflion  du  Chriftianif- 
me  etant  furvenuc ,  melee  d'une  id^e 
de  juftice  ctabUe  fur  le  droit  Ro<^ 
jnain  $  parce  que  c'^toh  le  feul  cori« 
tiu  par  \^s  maitres  de  cette  ReUgion  a 
les Peuples  saiTujettirent  en  quelque 
forte  >  dans:  leur  ^leftion  9  a  garder 
Tordre  fucceflif ,  en  la  naaniere  qui  a 
€te  praciqui^e  fous  la  premiere  Sc 
fous  la  deuxieme  Race  »  &:  mems 
au  commencement  de.  la  troifi^me; 


SEIGNEVRS   ou  NOBLES 

che:^  Us  Francois  j  avant  la 

Conquhe  des  Gaulcs* 

II  ne  faut  pas  infcrer  de  cette  rc- 
marque  (  une  i^galite  telle  )  que  les 

Fran- 


de  France.  if 

¥ran(ois  ne  connuiTcnt  parmi  eux 
aucune  diftinSlibn  de  NoblefTe :  Au 
contraire  THiftoire  marque  cxpref- 
femcnt  qu  il  y  avoir  encr'cux  dcs  Sei- 
gneurs au  fervice  defquels  le  com-* 
mun  peupleie  devouoit»  foic  quece 
d6gr6  de  fuperiorite  fut  un  droit  de 
leur  naiflance  >  foic  que  ce  fuc  le  fruic 
8c  la  r^compenfe  de  leurs  belles  ac*» 
cions  a  la  Guerre.  Uengagemenc  que 
les  inferieurs  prenoienc  en  cetce  oc«> 
cafion  etoic  d'aider  ,  de  fervir  ,  dc 
mourir  avec  leurs  Seigneurs  dans  les 
p6rils:  celui  des  Nobles  ecoicdc 
defendre  leurs  Sujecs  8c  leurs  Cou« 
tumes  9  &:  de  les  exempter  de  toucQ 
autre  feryicude  que  de  la  leur* 

Jifres  la  Conquhe  la  jeunejje  demeii^ 
meure  armee.  Benefices  oh  recom^ 
fenfe  des  Anciens.  Magifiratures 

.  /bus  le  titre  dc  C  O  M  T£  s* 

.  Aprcs  la  Conqucte  dc  la  Gaulc 
fcs  chofes  changerent.  La  Nation 


0 

zi  D  ifjertamn  fur  Id  NohUfJe 
Fran^oile  cnciere  fe  coniidera  dans 
un  etat  glorieux  y  mais  fore  incertain« 
Un  fucccs  fi  favorable  enfla  le  coeur 
du  moindre  particulien  Cbacun  fe 
regarda  comme  maitre  du  Pafs  &c 
des  peuples  foumis  ;  mats  il  faloic 
principalement  s'afTurer  unc  fi  belle 
poiTedion.  La  Grandeur  Romaine  » 
d'une  pare  >  donnoic  une  inquietude 
concinuelle  aux  plus  fages  s  car,  juf-« 
ques-la ,  elle  s'etoit  toujours  relevee 
de  fes  chutes  :  d autre  part ,  il  ny 
avoit  pas  moins  a  craindre  des  mou-* 
vemens  des  Gaulois  &  du  voifinage 
des  Goths  ,  (8)  des  Vifigoths  &  des 
Bourguignons.  Ces  taifons  oblige-* 
rent  la  Nation  a  demeurer  armce. 
C'eft  pourquoi  tout  ce  qu  il  y  avoit 
parmi  les  Francois  d'hommes  jeuncs 
8c  vigoureux  refta  alTembl^  dans  un 
corps  d  arm^e  (9)  qui  fe  divifa  dans 

la 

(  8  )  Voycx  encore  la  Diflcrt^tioni  fur.ro- 

flpm  des  'Erdncs  ,  dont  la  Table  dc  cc  Volume 

indiqueia  les  pages  ou  il  eft  trait6  de  ces  peu-* 

jlcs. 

*  (^  J  -Carfsaf^mic  qui  fc  divifr,  L*Autcu« 


de  Trdnce*  t^ 

la  fuite  9  fuivant  rimportance  des 
lieux  &  fuivant  le  choix  de  ceux  qui 
ccoient  a  la  tete  dcs  affaires. 

Pour  ceux  qu  un  age  plus  avan-' 
c6  ,  les  fervices  ou  les  blefTures  ren- 
doient  dignes  du  repos ,  on  leur  par- 
tagea  \zs  terres  nouvellement  con- 
quifes  >  pour  les  pofTeder  a  citre  de 
benefice  ( i  o)  ou  de  recompenfe  pen- 
dant leur  vie  feulement*  com  me 
U  N  propre  de  la  Nation  &  non  com- 
me  un  Domaine  de  la  Couronne  > 
ou  comme  Fiefs  enrelevans.  Ces 
termes  font  pofterieurs  de  plufieurs 
fiecles  aux  ufages  de  ces  premiers 
terns. 

Ceux  enfin  que  leur  capacite  par- 
ticuliere  rendoit  propre  a  Fadmini- 
ilration  de  la  Juftice  ou  au  Gouver- 

B  4      nementt 

nous  aprend  ci-2piis  que  ce  corps  d'arm^e  fe 
divifa  en  trois  Coips  dc  Troupes  ou  Camps-* 
Yolans  >  toujours  fousdes  rente s&  fans  f&joat 

( I  a)  Benefice.    Voyci  la  Note  ri-aprig  ^ 


*4  jPHprtatignJur  U  Nohlejp 
nemenc  »  furenc  ou  recenus  aupr^ 
du  Prince  pour  lui  fervir  de  Confeil  j^ 
ou  fqrent  envoycs  dans  la  Cit^  (i  i> 
pour  y  rempl^r  ks  Magiftratures  fous 
le  ticre  de  (;omtes  (12).  I^s  Fran^oU 

nc 

(11)  CitL  LVxplic^tion  de  ce  xttms  eft  ia-» 
diqa^e  ci-deyant  paee  4. 

( 1  X  )  Comt$ ,  du  hitin  Comes,  Comes  forin6 
dc  cmf^  avec ,  &  d'e^j^  t^j^  je  vas,  ta  vas.  Comtea^ 

Jul  va  i  la  fuite.  C'6toit  fous  les  derniers 
.  mperears  Roxnains  an  titre  d*honneur  ,  5c. 
Ton  apelloit  de  ce  nom  de  C  o  m  t  b  certainf 
Oficiers  qui  les  fnivoient.  Sous  les  premiers 
Kois  de  France  il$  ^toient  de  la  fuite  du  Roi  j^ 
9c  le  Comte  ^toic^ordinairement  un  Bailli ,  ou 
Farticulier  auquel  1^  (Nation  avoit  bMli  &: 
donn6  quelqiies  Torres  ou  quelque  Magiftra- 
ture.  Enfuice  ,  &  du  terns  de  Chailes  le  SimfU 
oue  la  France  ifut  en  troi;ible  j^  ces  Comtes  fe 
stent  Seigneurs  abfolus  de  leurs  Terres  S^ 
de  leurs  Villes ,  dit  Richelet,  DiSt,  Edition  de 
](.yon  1719.  Mais  notre  Auteur  lui  auroic 
apris  que  ces  Comtes  ^  quant  \  leurs  Terres  ^ 
n  itoient  pas  moins  abfolus  dis  avant  Charlet 
le  Simple  ^  puifqu'ils  ne  relevoient  pas  m^me 
du  Roi  >  tenans  de  la  Nation  ces  Terres  \ 
titres  de  Benefice  ou  r^compenfes.  La  re- 
marque  de  Richelet  3,  qui  vient  enfuite  fur  le 
ihot  de  Comte  du  Palais  ou  Comte  Palatin  y^ 
fc  raproche  plus  dc  la  vcritfc  &  du  fcntiment  de 
M-  de  Boulainvilliers  :.'*  Comte  du  Palais  ou 
2i  Comte  Palatin  fctoit  ^  ditril ,  du  temi  de  no& 


it  firdnte;       .  2  f 

Be  iumrent  point  en  cela  rcxemplc 
des  autres  Barbares  cjui  abolifToieni; 
ie nom  6c  lautoritc  des  Charges  Ro- 
maines^  lis  pretendirent  s'aquerir 
refpric  des  peuples  en  retenanc  Tor- 
dre  exterieur  de  leur  police  ^  les 
noms  des  Magiftrats  aufquels  on 
etok  accoucume  >  fans  rien  perdre 
neanmoins  du  droit  de  leur  Con- 
qaete ,  puifqu  ils  ne  faifoient  exercer. 
ces  Charges  que  par  de$  Seigneurs 
de  cette  Nation* 

jyifiinftion  de  la  ^oblefj^  Frangoifi 
0*  Privileges  des  nmples  Parti-- 
culiers  meme  j  des  avant  la  Con^ 
muete  de  la  Gaule* 

'  Qn  peut  compter  prefque  certai-^ 

nement 

^,  premiers  Rois  nn  Seignsar  qui  connoiflbit 
^  des  diffcrends  des  Parciculiers »  ^mbins  que 
35  ce  ne  fat  une  affaire  de  grande  important 
„>  ce  ,  &  qu'il  ne  fut  oblig6  de  raporter  I4 
,>cbofe  devant  leRoi  ,  qui  alors  la  d^cidoic 
9>  fur  Ic  champ  &  en  prcfence  des  Parties. 


t6  Dijprtathn/kr  Id  Nohleffe 
nement  que  dans  la  diftributicm'cfd 
ces  places  la  NoblefTe  fut  diftinguce 
par  une  preference  tres-honorablc 
En  efFet  les  fimples  foldats  n  ctoient 
point  capables  de  fervir  de  confeil 
aux  Princes ,  ni  de  remplir  les  grands 
exnplois  ^  encore  moins  les  fondions 
de  la  Magiftrature  >  mais  d'aiilcurs 
les  moindres  particuliers  avoient  lieu 
de  fe  confoler  ,  en  ce  qu  ils  par-^ 
tageoient  avec  les  plus  diftingu6& 
rhonneur  de  la  Conquete.  lis  pou- 
vpient,  comrae  eux ,  afpirer  a  tous 
les  Emplois  &  Benefices  :  (^3)  ils 

avoient 


(13)  Benefice,  Etoic  alors  la  conceffion  i^an 
fonds  ou  terre  donn^e  Sc  af&gn^e  k  un  Francois  > 
comme  11  eft  dit  ci-dciTus  page  x  3  .  pouc  en  joiiii 
k  dtrc  de  benefice  ou  rfecompenfc  de  fes  tra- 
Taux  comme  un  propre  de  la  Nation  >  &  noa 
ccMnme  Domaine  de  la  Couronne  ni  Fief  en  re- 
leva.nt  :  Ternaes  ,  comme  Ta  obfervfc  TAu-^ 
teur>  pofterieurs  de  plufieurs  fi^clesauxufa-, 
gcs  de  ces  premiers  tems.   Le  Ledeur  tf ou- , 
vera  a  la  nn  de  ce  Volume  I'id^e  jufte  qu*il 
faut  avoir  de  ces  Benefices  ^  &  la  diftin^ioa 
qa*il  ca  faut  faiie  dcs  liefs.  ,   des  Mleus  ^ 


de  Trance.  ;  '  '  iy 
avoicnt  droit  de  fufFragc  dans  les 
afTemblees  publiqiies » Tans  lefquelles 
Jes  Rois  ne  decidoifint  d'aucune  cho- 
fe  importante  1  dfei  forte  que  tous  les 
membres  de  la  Natron  ctanc  apel- 
Uz  £^ns  diflindion-  aux  deliberations 
tommunes  3  qui  fe  faifoient  pluiieurs 
fois  par  an ,  tous  les  Fran5;ais  parti- 
culiers  avoient  Tavantage  de  cpn^ 
courir  au  Gouvernement  general. 

OB  S  E  RVATION 

;  .  •  •  ■  ' 

iSur  I' idee  quiljiiut  avoir  Je  Id  Na^^ 
tion  FranfOtp  J  ^  fur  fes  Droits 
^  privileges  j  avant  meme  ^ 
apres  la  Conq^ete  des  Qaules* 

....  , 

GEtte  Obfcrvation  a  para  en  quelque 
forte  necefTairc  ici  \  elle  n'eft  pro- 
prement  qu*un  cxtrait  dc  cc  que  nous 
aprcnd  rAutcurmcmc  i  ce  fujct  au  com- 
mencement de  fon  premier  volume  de 
Tancien  Gouvernement  de  la  France  , 
Edition d'Hol.  1728.  L*on  acru  que  fe$ 
fentimensraprochez  fous  un  fneme  point 
^e  Yuc  feroient  quelque  plaific  au  Le- 


^»  Dljfertation  fat  tkNohteffi 
regies  dc  la  vcrite  &  dc  PHiftorre  ^ 
droits  &'  av^ntages  que  cetce  m&me  Na- 
tion a  aquis  &  conferre  fous  la  conduito 
&  la  ptoteftion  de  ces  ^nemes  Rois  y 
principaletnent  i  Toccafion  de  la  Con<< 
quece  de  la  Gaule*   ^    . 

'    Z  /  BE  RT  E'i 

>   Premier  it  at  de  U'Nathn  Erattf^fel 
Jnfie  idee  dc  Uwrs  premiers  Heisi     - 

Dans  I'Originc,  les  Francois  ^toient  tbii* 
librcs  i  toas  parfaitemfenf  cgaux  Sc'iride- 
pendans ,  foit  ^n  g<^oeral ,  foit  en  parti- 
culier.  II  eft  de  la  dernicre  evidetice 
ou*ils  n'ont  combatu  fi  l6n£^  -  tern's  (tdti- 
tre  les  Rdfniaiins  &fc6rLti:e  les  Barbares.: 


comnic  le  plus  cher  dc  tbus  leui;s  piefns. 

C'eft  ainfibue  lesHiftoriens  &  toils  les 

' . .  .^  .        .. 

iluteufs  en  parlent  >  fa,ns  qa'aucun  y  con-> 
ttedife.- ■  ;•  ■-■'^'   - 

•^  lis  avoient  cependant  des^^M.  L*e« 
tablUTement  d'un  Magtftrat  Superieur  eft- 
d'une  neceffite  abfolue/rdans  toutes  les 
Societez*  Les  Francois  ont  non  *  feule- 
ment  connu  la  neceifice  d'ua  tel  etablif- 
iemenc.^  auffi-^bien  que  Jea  aucccA  Na*^' 

cions 


'  ifc  trmeh  "^  ".  /ft 
lions  de  TEurope  >  mais  ils  ont  de  plus 
ctochtri  fur  c^c  lifage  ,  en  etabliflant 
grand  nombre  de  Magiftrats  fuperieurs » 
a  qui  ils  ont  ni^e  donne  le  nom  de 
'R  o  I  s ,  Rtfts  a  ngmio  ^  conformemenc  a 
ce  que  pratlquoienc  les  aucres  peuples  de 
Germanie.  Ilsleuronc  dolnnc  lepouvoir 
^e  terminer  les  difFerens  particuliers  i 
^'interpreter  \^^  Loix  ^  de  diftribuer  les 
recompenfes  &  les  graces  >  d*ordonner 
At%  punicions  »  de  veiller  au  bon  ordrp 
i&  de  faire  exercer  la  police  publique. 

Dans  la  fuite  »  ils  ont  choih  le  plus  ca^- 
4>able  d'entre  ces  Magiftrats  fuperieurs* 
pour  i'etablir  Chef  des  entreprifes  qu'ils 
vouloient  £air)c  s  ils  fe  font  raportezi  fa 

S>rudence  &  a  fa  valeur  dela  conduice  de 
eurs  plus  grandes  guerres »  &  iinguliero- 
ment  a  Clovis.  Ainfi  les  Rois  Francois 
in'.etoient ,  a  proprement  parler ,  que  des 
:Magiftrats  civils  choifis  &  nommez  pac 
Cantons  pom:  regler  &')uger  les  difFerens 
ik;S  particuliccs  \  de  forte  qu'encore  qu*U 
y  ait  lieu  de  croire  que  Temploi  en  etoir 
auccefEf,  oudumoins  attache  ^unecer- 
taine  famille  ,  on  ne  laifTe  pas  de  voir 
par  I'exemplc  de  Meroiie  &  deChildyric 
fon  ills,  que  le  peuple  joiiiflbit  d'uneli- 
berte  efFe(^ive  >  dans  le  choix  perfonnel 
^cfcsRois*  . 


i 


GeneroHx  ohMAI RES  du  PaUiii 

Outre  ces  Rois  y  Magiftrats  civils  i 
les  Francois  elifoient  encore  quelqaefois 
d'aucres  Chefs  pour  le»  conduire  i,  la 
guerre ,  ainfi  qu'en  uferent  a  regard  do 
Clovis  9  comme  on  vient  de  le  voir ,  les 
Saliens  Galileans  (  nom  que  porcerent 
ceux  des  Frafics  ,  aufquels  TEmpereur 
Julien  en  Tannee  558*  ceda  rAlexandrie» 
c'eft-a-dire  ,  la  parcie  Septentrionale  de 
I'Evech^  de  Liege  &  de  Brabant  ou  Gaule 
Belgique ;  ily  attira  par ticulierement  de|B 
Soldats  ,  diflanguez  par  le  nom  de  Sam 
liens  y  foit  .de  leur  agilite,  foic  da  nom  de 
ieur  contr^  bcriginaire  fim^e  au  long  de 
Ja  Sale,  ^prbfent  Tlfler  en  Franconie  dang 
rAllemagne>  flc  cette  Colonie  fut  nom^ 
mee  dts S aliens Gallicam.)  Pourrevenirl 
ces  Generaux  ou  Chefs ,  les  Fran9ois  les 
choifinbient  foit  dans  la  principale  FamiK 
Je  Royale ,  foit  dans  une  autre ,  ne  s -at-^ 
tachant  en  cela ,  qu'a  la  valeur ,  ^  la  ca- 
pacite  dans  Part  de  la  gne^re  &  ^  la  repu« 
ration  du  bonheur  perfonnel  ,  dernier 

foint  fort  eflenciel  dans  le  choix  qu^ 
on  a  ^  faire  des  homrnes.  J^eges  »  dif 
Tacite  de  tous  les  Germains ,  ex  mbili^ 
tate  ,  Dacis  ix  virme  fummtm  Nee  Re^- 


^^hns ,  ne^  DucihHs  infinitd  j  nee  tihera  f9^ 
teftas,  &  Duces  exemplo  fotiks  guam  im^ 
ferh  frsfunt.  "  C'eft  d'encre  les  Nobles' 
,3  (]a'ils  prennencleursRois ,  la  valeur  & 
9,  le  merice  les  determine  dans  le choix  de 
,9  leurs  Generaux  \  leurs  Rois ,  ni  leur» 
»,  Generaux  >  n'onc  point  une  puifTance 
,,  fans  borne,  ni  libre,  &  ces  Generaux 
,^  leUr  |>r^fident  platot  par  leur  exempic 
,9  que  par  le  commapdenient.  ,5 

On  voir  cecte  diftindfcion  de  la  Rdynati 
&  du  GeneraUt  bien  marquee  &  tres-exa^ 
tementfuivie ,  pendant  route  la  dnr^ede 
la  ptettiiere  Race  de  nos  Rois^  jufqu'i 
ce  que  la  fucceflioti  s^^tant  ^tablie  dans 
le  Gentralatj  eomtne  elle  I'etoit  dan$  la 
Royaut^  ,  P^pin  le  Breflcs  r^unit  >  les: 
poiTeda  indivifement  &  les  tranfmit  i,  fk 
pofterit^  ,  comme  Merovee  &  Clovis  en 
avoient  joiii  avant  lui. 

Clovis  ^toit  done  devenu  par  choix 
i*Homme  Public  Sc  le  D^ofitaire  de  la 
Nation,  d'autant  plus  abfolu  meme ,  qu'il 
f^ut  e^terminer  tous  les  autres  Magiftrats 
ouRois  ,  qui  la  gouvernoieht  encore  en 
diffetens  cantons ,  pour  reunir  tous  leurs ' 
dfoits  en  fa  jperfonne  ;  tels  que .  fon  an- . 
cien  Alli^  Sigikn  Roi  des  Xipnaires  db 
Cologne  &  de  Julierft ,'  qu-il  ftt-tuer  pat 
ChUdfrig,fKo^tt6isAc  cc  Rot*  cpi'ilfit 

C         tuer 
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j4  Diprtathn  fkr  U  Hohlifi 
cuer  audi  peu  apres  ,  de  tneme  qite 
Chararic  Roi  des  Ripuaires  ,Nervien$  U 
£bn  fils  Higomer,  Roi  de  Mons ,  &  R^gna^ 
CAtre »  Roi  de  Cambrai ,  qu'ii  tua  de  fd 
main  y  quoique  ce  dernier  Teut  fi-bien 
afliflx^  dans  la  Guerre  contre  SUgrm. 

C'ecoit-ia  ,  cerces ,  une  gratide  digni- 
cc  &  une  grande  puiffance  fur  la  tece  de 
Glovis..  Gar  il  eft  certain  auc  lafon&ion 
de  GeneiraL  tl'Armee  ou  de  Maire,  (  ct 
nom  eft  plus  connu  pour  ces  tems  )  ne 
pouvoic  manquer  de  dev^nir  plus  confU 
derablcque  la  Royaute>chez  un  peuple^ 
done  le  geiiie'etoit  tout  martial^  &quii 
dans  les  diflerens  etatsde  la  fortune  >  fe 
trouvoit  n^ceflite ,  ^  faire  une  guerre  con* 
tiniielle » £9it  pour  repoufler  les  Barbares  » 
qui  venoient  inonderfon  territoire  en 
Allemagne ,  foit  pour  r^(ifter  enfuite  aux. 
Romains ,  foit  pour  s'agtandir  du  cote  oi)|. 
il  croyoittrouver  fes  avantages  >  foit  en- 
fin  pour  fe  confer ver  fes/nbuveaux  eta* 
bliflemeo^w 

:  Mais  ioin  que  <;ela  fut  contraire  a  la 
liberte  e&ntielle  des  Francois ,  on  voie 
bien  que  xous  ces  avaptageSr  ne  furent 
accoraez*iGlovis  que  pour  foutenir  cet- 
te  liberte ,  la  defendre  v  &  travailler  aux 
cotnmuiK^dnterets  dc  laJ^ation  \  qui  !ne> 
toIera>^a^ddute»  U  iicfou&it  en  Clovis 


ie  Prance.  i; 

iktit  pditique  (i  fanguinair^  »  qu'autaxic 
qu'elle  cruc  (tniit  >  que  c'etoit  ie  feul 
knoyen  de  fonder  folideme&t  une  puif- 
fance  Monarchie.  Les  Rois  de  ce  terns 
encroient  metne  dans  cet  efpric ,  malgr^ 
le  panchant  quails  avoienc  nacureliemens 
i  accroicre  leor  aucorice  aux  depens  des 
inferieucs.  La  preuve  de  cette  veric^  fe 
trouve  dans  les  Charcres  anciennes  »  oik 
Ton  voit  quelafidelit^  des  Lendes,  done 
nous  allons  ezpliquer  le  terme  >  n'eft  pas 
apliqu^6  par  les  Rois  meme  ,  fui vant  le 
ftile  de  ces  Chartres ,  a  la  perfonne  ou 
quality  de  Roi ,  mais  de  TEcat  s  wnmbut 
Regni  (  it  n0n  pas  Regis  )  ^delibus :  Aux 
iSdeles  Membres  de  la  Nation  Fran^ oife. 
Il  efi:  done  abfolument  contraire  i  h  ve« 
rite  Sc  au  cara^ere  des  anciens  Fran9oif 
d'imaginer ,  que  le  droit  Royal  fut  parmi 
tux  9  fouverain  &  mooarchique  ou  deC- 
potique ,  enforte  que  les  particuliers  lui 
fuflfent  fuiejts  pour  la  vie  »  les  biens,  la 
liberie  >  1  hpnneuc  &  la  fortune ;  au  con* 
traire  ,  encore  uncoup  y  tous;  les  Fran* 
^ois  6toient  llbres,  &  par  confequentpnon 
lujets  i  prendre  c;e  terme  i  la  xigueur : 
c'eft  le  prqmicr  principe.  lis  ^toient  tout 
compagnons »  ic  c'^ft  pour  cela  qu'ils  fu- 
renc  apellez  Leudei  ,  da  mot  Allemand 
iMftb  »  dooc  jli^HCoieat  entr'<;uz  ;,  & 
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J  5  Diferi4iidn  /tir  la  Noblep 
qui  veut  dire  Compatriotes  ,  geiis  dtt  ' 
mime  focietc  &  condition »  &  d'oupciic* 
etre  ,  en  paflant ,  en  pouroic  encore  dc« 
river  le  nom  de  Letes  ,  que  portoicnt , 
(comme  le  remarque  notre  Auteur  aume- 
me  Volume  de  Tancien  Gouv.  de  France 
page  5 , )  des  peuples ,  connus  fur  la  fron* 
tiere  de  la  Gaule ,  particulierement  vers 
le  Bas-Rhin&  qui,  dans  les  armees  Ro- 
ihaines  fbrmerenc  buic  corps  de  troupes » 
aufquels  on  ajoucoit  dans  I'ufage  une  de- 
(igqatioh  particutiere  de  la  Nation  qui 
les  avoir  roumis  »  comme  Ldti  Batavi  § 
jj^ti  Nervii ,  Lteti  Francs  •,  Lati  Suevi , 
&c.  &C  d'oi^  eft  venu  la  fighification  de 
iatHs  pouir  joyeusc »  i  caufe  aparemment 
'def  la  gayeti  naturellc  de  ces  Letes  &  de 
la  libertede  Icur  humeur.  On  fcaicque 
ii;^  d  &c\^  t  font  le  m&me'en  Allemapd. 
Ainfi  Terimologie  eft  fimple  \  au  rcfte , 
ce  h'eft  ici  qu*uneconjed:ttrc>  qui  n'cft 
point  de  Vi.  de  BoullainViHiers.  Quoi- 

S^u'il  en  foif,  ce  mot  de  Lendes  figni- 
ant  CompagnoriSi  C^m^JiWiotcs ,  s'ex* 
prirtibit  tti'  larin  par  le  teirme  j?rf^//i. 
C*cft  pourguoi  il  eft  feul  cinoployif  par  les 
Rots  dkns  les  adreflTesdtteors^anciennes 
prdonniarnces :  ■  (  QmrnbHrRegnifidelilms  ) 
btt  bien  {Ctnttnariis  Reffti^'fidelibm  )••  En 
.^oi  11  eft  k  remarqile^^(  Otttre  le  |noc 


de  Re£m  i  comme  on  Pa  die  }  que 
les  Rois  craicoient  par  cecce  formula  les 
Francois,  leurs  inferieurs  en  dignit^  8c 
en  autorice  ,  comme  ils  fe  traitoienc 
eux-memes  entr'eux  :  Ils  ecoienc  tons 
reciproquement  Lendes ,  fiddles  Compa-* 
gnons  8c  non  pas  Sujets.  £n  efFet ,  pou-^ 
jroic-on  croire  que  les  Fran9ois  nez  In 
bres  &  fouverainement  jaloux  de  cetce 
qualit^  ^  n'auroient  verfe  leur  fang  8c 
efTuye  cant  de  cravaux  pour  conquerir  la 
Gaule  9  qu^afin  de  fe  donner  un  maitre 
abfolu  en  la  perfonne  de  kur  Roi ,  qui 
n'ecoit  que  leur  Compagnon  alors ,  fie 
qu'ils  n*auroient  penfe  ^  faire  des  efcla- 
ves,  que  pour  le  devenir  eux-m^mes? 

Oil  ne  veuc  pas  inferer  de  tout  ce  rai- 
fonnement ,  que  les  Pardculiers  ne  de-^ 
voienc  rien  aux  Rois  ;  on  en  conclud  au 
concraire  qu'ils  leur  devoienc  beaucoup » 
rerpeft»  afOftance^  concours,  fidelite  8c 
obeiflance  y  parce  que  tous  ces  devoirs 
ie  crouvoienr  compris  dans  ce  que  les 
Fran9Qis  4evoien(  a  TCtac  >  ne  pouvanc 
feparer  le  Roi  de  TEtac ,  done  il  eft  le 
chef  ,  s'il  ne  renonce  lui-m^me  i  cette 
union ,  qui  fait  le  titre  de  fon  autorice^ 
Mais  le  Francois  n'en  ecoic  pas  moins  li- 
bre  pour  cela  ,  puifqu  11  ne  devoir  a  U 
grace  du  Roi  ai  fa  libert^ ,  ni  fes  poflef- 


}8         J>ifftrt4tton  fuf  U  Nohleffis 
uons,  ni  rindependancederaperfoQiies 
ni  la  joiiidance  de  fes  biens ,  n'ecam  re- 
devable  de  tous  pes  avancagcs  9  (ju'4  /^ 
feule  naiflance. 

L'Auceur  pfe  meme  allcr  plus  loin ,  Sc 
jpr^cend  que  les  Gaulois ,  qui  devinren( 
reelletnent  les  Sujets  des  Francois ,  tani; 
par  le  droit  de  Conquece ,  que  par  la  n^- 
ceflice  de  Tob^iflance ,  toujours  due  an 
plus  fort  y  n*etoient  pas  a  la  l^c^e  Sujets 
ou  Rpi  y  mais  de  la  Nation  j  d  ce  n'eft 
dans  les  Terres  tombees  perfonnellement 
en  partage  au  Roi«  £n  effet,  dit-iU  le 
droit  de  Seigneurie  &  de  Domination 
fur  les  horonies  apartenoit  foncieremenc 
aux  Proprietaires  des  Terres  ou  ces  Gau-- 
lois  habitoient.  Car  qu'auroient  pu  fai- 
re ,  comtne  on  le  remarque  ailleurs  >  les, 
Fran9ois  ,  nouveaux  Conquerans  ,  de 
Terres  fans  Hommes  pour'  les  cultiverj^ 
ou  d'Hommes  fans  Terres  pour  les  nour- 
rir  &  pour  en  fubfifter  eux-memes  ? 

Ces  hommes  ,  continue^ t-il ,  furen( 
nommez  Gens  de  Poete  ou  de  PoJIe 
(  Gentes  Poteftatis  )  Geps  de  main-morte  , 
&  Serfs  ou  Sujets.  Mais  de  qui  etoient- 
ils  Sujets  y  finon  des  PofTefTeurs  des  Ter- 
res qui  avoient  fur  eux  droit  de  fuite » 
droit  de  les  revendiquer  en  tous  lieux> 
meme  dans  la  Clericature  ?  lis  n'etoient 

pas 


pas  Sujets  de  TEtat  en  general  ,  fi  ce 
n'eft  dans  la  relation  que  leurs  Maitres » 
qui  en  et6ien(  Membres  >  avpient  avec 
Je  Corps  entiqr  de  la  Nation,  Sc  par  con* 
feqiiQnt  ils  netoient  pas  Sujets  duRoi, 
qui  n*avoien;  d'autorite  que  dans  TEtac. 

Cette  verite  eft  fi  conftante  ,  que 
dans  I'ufage  de  la  Monarchie  ,  le  Ticrt 
Etat  n -a  commence  de  faire  Corps  ,  qu4 
lorfqu'apres  avoir  6te  affiranchi  par  les 
Seigneurs  ,  il  eft  entre  fous  la  protedion 
des  Rois  >  &  a  pr^tendu  fe  faire  leur 
fujet  immediat.  Entreprife ,  conrre  la- 
quelle  il  a  ete  foutenu  centre  le  droit 
evident  des  Proprietaires  des  Terres ,  & 
contre  la  loi  fondamentalq  du  Gouver«» 
pement, 

Il  eft  vrai  toutePois ,  qu'entre  les  Gaq« 
lois,  il  y  en  eut  plufieurs  qui  conferve-* 
rent  Vingenuiti  ^  c*eft-^-dtre  ,  le  droit 
liaturel  qu'ils  avoient  ,  avant  la  Con-* 
qucte ,  fur  leurs  Terres ,  felon  qu  ellesi 
jeur  refterent  en  tout  ou  en  partie  s  it 
qu'ainfi ,  ils  continuerent  de  pofleder  proH^ 
prietairement  les  hommes  qui  sy  trou*r 
voient  •,  c*eft-a-dire ,  qu'ils  eurent  eux- 
m^mes  leurs  Serfs  ou  Efclaves.  Or  (i  Ton 
demande ,  ce  que  ces  Gadlois  ,  reftez 
Proprietaires  ,  etoient  i  Tegard  du  Roi ; 
pn  peat  hien  leur  paifer  le  nom  de  Su« 
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^  DiprMson  fur  U  Nohlejfe 
jets  »  parce  que  reellemenc  lis  T^toicnt 
de  l*£cac  Fran9ois  ,  n'^cant  pas  du  nom* 
bre  des  Conquerans  ;  &  comme  Ton 
nomtnoii;  les  Habitans  des  grandes  villes 
Bourgeois  dn  Roi «  il  n*y  a  point  d'iiicon- 
venienc  a  leur  donner  la  meme  qualit^, 
Cependant  on  ne  voit  aucun  exemple 
que  les  Gaulois ,  Propriecaires  des  Tor- 
ies a  la  campagne ,  ayenc  ete  nommez 
Sujets  ou  Bourgeois  du  Roi* 

Telle  eft  done  Tidee  que  feu  M.  le 
Comte  de  Boullainvilliers  nous  prefente 
de  la  liberie  de  nos  premiers  Fran9ois » 
Peuples  &  Rois  >  tels  ^toienc  les  Privi- 
leges de  cecce  Nation  viftorieufe  \  telle 
^toit  fon  independance.  La  liberte  des 
Francois  ^tant  prouv^e  (  continue-t-il  > 
p.  3^  du  meme  Tom.  LdeTanc.  Gouv.  ) 
il  eft  facile  de  faire  voir  qu'apr^s  la  Con- 
quete  des  Gaules  ,  les  Fran9Qis  originai- 
xes  furent  les  feuls  reconnus  pour  tiobles  ^ 
c'eft-a-dire »  pour  Maitres  &  Seigneurs  y 
tandis  que  toute  la  fortune  des  Gaulois 
etoic  bornee  felon  la  volonte  du  Vain- 
queur.  Il  avance  enfuire  pour  preuve  que 
les  noms  de  Sali^ue  ou  Noble  etoient  fy- 
ponimes.  Voyez  Carad.  ord.  ci-apr^s  4 
|a  Table  cp$  mots  Sdiques  ^  Nobles^ 


Trois 


dc  trance^  41 

Trots  autres  Privileges  de  tons  tran-- 
fois  apres  la  Conquete  de  la  GauU% 

Ces  Privileges ,  qu  on  vient  de  ra^ 
porter »  6toient  en  ufage  >  fuivanc  les 
Hiftoriens ,  des  le  terns  que  les  Fran- 
cois vivoient  au-dela  du  Rhin  >  mais 
depuis  qu'ils  eurent  foumis  la  Gaule 
ils  en  aquirent  t  r  o  i  s  autres  ,  qui 
demeurerent  audi  attachez  au  fang 
des  Conquerans  s  c  eft-a-dire  >  a  la 
NaifTance  Fran^oife  5  m  A  i  s  qu  ils  nc 
pr^tendirent  jamais  devoir  a  la  libe- 
ralite  ou  a  la  faveur  des  Princes ; 
comme  en  effet  ils  qe  dependoient  ni 
deTune  ni  de  I'autre.  he  premier  dc 
ces  Privileges  fut  Texemption  gene- 
rale  des  charges  onereufes  de  FEtat , 
hors  le  fervice  de  la  guerre  dans  un 
age  competent.  Le  fecond  fut  lau* 
torite  fur  le  Peuple  Gaulois  ,  avec  ^ 
une  diftin6lion  formelle  telle  que  du 
maitre  a  Tefclave.  Le  troifieme  fut 
le  pouvoir  dc  poflfedcr  ea  ufufruit 
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4 1    Differtdtion  fur  Id  Nohleffi 
fc  en  detail  les  Terres  &  les  Do* 
inaines  nouvellement  conquis  >  fe- 
lon la  difpofition  <jue  Ton  ayoit  r6- 
glce.  (14) 

OrigiQe  du  Seeopd  Ordre  8c  du 
Tiers  Etdt. 

De  U  on  peut  aifeoient  concevoir 
pourquoi  dans  les  anciens  fdrle^ 
ptens  C I J  )  (  c  eft  ainfi  que  Ton  a  nom- 
ine>  depuis ,  les  Aflemblees  publiques 
de  la  Nation  )  on  ne  remarque  point 
que  hs  I^nohUs  ou  Jftoturiers  (16)  y 

aient 

(14)  Yoycz  poor  plas  grand  ^claircifTcr 
anent  ce  que  vous  croayerez  par  la  Table  fut 
ces  mots  :  Avantages  des  Francois  apr^s  lears 
€onqa£tes.  Ces  trois  Privileees  y  font  plus  dt* 

(  1  /  )  Voycz  de  m^me  Parfempis  a  la  Table. 

I  16  )  R9turiers,  Ce  terme  comprend  au- 
joard^hui  tous  ceuK  qui  ne  font  point  Nobles  y 
^*eft-a-dire  >  ^  le  bien  prendre  ,  les  trois 
quarts  &  demi  des  Francois  s  mais  ,  generale- 
jnent  toute  perfonne ,  foit  vrayement  avanta- 
gie  par  une  nailTance  certaine  ,  foit  dfccor^e 
far  merite  ou  par  argent  ,  ou  par  credit  Be 
ibupleflie  i  foit  enfin  entichfce  par  vanitfc ,  du 
l^ue  i\^  &om  de  Noble  ^  s'cn  excepte  in^ontc- 
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tfierlt  6t6  apelles  fous  aucan  pretex- 
ts ni  de  droit  deCite  ni  d'aucun  Pri^ 
vilege.  C'eft  p6urquoi  fous  la  fecon- 
de  Race ,  lorfqiie  Ic  droit  aqiiis  aux 
Francois  pai;Ia  conquete  commenca 
a  vieillir  &  irxs'publier  ,  ks  EccK- 
fiaftiques  interVinrent  a  ces  AfTem- 
blics ,  comrne  *S  e  g  o  N  d  O  r  d  r  e  , 
d  caufc  que  les  Prelafs  reprefen- 
toient  le  peuple  dont  ils  font  Pa* 
fteurs.  Mais  quand  ils  fc  font  d^ta-* 
chez  du  foin  d*un  temp^td  Stran- 
ger pour  s-oecuper  dif  leiir  proprci 
ils  one ,  en  venu  de  ieuir  Sacerdoce  i 
bbtcriu  le  premier  rang ,  au  lieu  du 
fecond  >  &  le  Peuple  ,  qui  fous  le 
;ii0m  dcs  Eyeqiies  ctoic  deja  entr^ 
.    '       ^'  .  ^    ^.         en 

jRablcment.  Le  motd^  R  o  t  u  &  i  ^  b.  yient  dc 
ruptura  rupture  ,  en  Icalien  Rottura,  &  de-la; 
R0TUX.B  ;.  comme.  de  Rttptuarius.'SiorxjKitti , 
&  icRuf.tarius  Ro  UT i s R  dd  Root  mot  A 1  le inand 
^xdiiOBckRoHfSc  fignifianc  Soldc,  8c  ic-l^  Trou* 
fe,  AfiU»>re  tire  encore  Routier.^  Dansl'xi^ 
.fifccle  il  y  cut  dc^  Troupes  de  Bandits ,  qui  bri- 
foient  &  ravageoieat  tout ,  dites  Routiers,  Enfin 
Rot  u  r I  e r  ^RoHUer  eft  Topoffc  a Noblt. 
Routiers^  Ribaux  &  Marchcans  ^ 
iit  Q.  QuiMt. 


44     ^  iffertdtionfur  U  NobleJJe 
en  concurrence  avec  les  Nobles  datti 
les  Parlemctis  >  fut  rdduit  au  troifi^-^ 
me  >  qu  11  a  garcf6  fous  le  nom  de 

Tiers  Eta T* 

« 

idife  des  Nations  nos  i)6iffn€S  fui^ 
la  NobUjJe. 

Les  Nations  Voifines  de  la  n6ti;e  i 
plus  attachees  que  tious  ne  le  fom^ 
jnes  a  la  diftin^ion.  des  rangs ,  ont 
confervi,a  ^eur  Noblcfle  Tid^e  de  1$ 
fuperiorhc  ^  comnic  df  peiidante  de 
|a  QaifTance  pnfe  dans  <  le  iang  4c$ 
fconqUej:aB%:  Hidatgps  .(17).  fil$  d« 

(17)  niiatgi,  Ct  ip<).t  cff  l^^gnbl  licnific 
Gcnrilhdmmc  /Ndblc;  II  «ft  cbmpoft  i^Utfl 
fils  &  d*Algo  y  qui  r6pond  ^  I'ltalien  Alcuno  i 
alguno  y  ^Igo  y  aucun  ^  q^elquc.  Hi40lgo  s*k^ 
crit  m^mc  qiii»I^ufcfois  ,  fdbn  Oudin  ,  Hij4 
dulgo.  '■    '*' 

Cctte  diA^ioh ,  cntr'autrcs  fetimologics ,  en  a 
tine  >  qui  fitlon  rcrpihionde  quelques-^-uns ,  eft 
corrompuif  de  "Hi^o  &  de  Godo ,  comme  qui  di- 
roit  fils  de  Geth ,  parce  que  les  Nobles  d'Efpa*, 
gne  fe  tiennenc  defcendus  des  Gotbs  ,  qui  refte-^ 
rent ,  vicux  6hr6ticns  ,  apr^s  la  pcrtc  d'Efpa- 
gnc*  H'tidgo  defoiHr$QnQcid9,^  fignifie  un Gcxz« 
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^oth  fignifie  parmi  les  Efpagnols  la 

meme 

tilhohlme ,  qui  a  un  fonds  d'unc  Tcrfc  &  Mai- 
fon ,  dc  laqucllc  il  defcend.  On  dit  encore  eii 
Efj^agnol  &  par  maniere  de  Provcrbc ,  Hidalg0 
€omo  un  Gd^uilun  ,  Noble  comme  uh  ^pervier. 
Cette  cxpreflion  me  femble  hcureufe  &  fenergi- 
quc.  L'fepervier  eft ,  dit  Oudin ,  le  plus  noble 
dcs  oifeaux  de  proye.  Et  a  propos  a  oifeaudc 

J'»r6ye ;  que  de  Nobles  en  eftet  agifTent* comme 
'tpervier  !  .    . 

Cecte  fignification  HHidalgo  dans  Oudin  ^ 
Didion.  Elpagnol  Edit*  de  Paris  i  ^  4  j* .  me  pa- 
tote  confirmee  par  le  paflage  fuivant ,  qui  fe 
trouve  dans  Hiyf,  Hlttftrat,  ou  CoUedion  des 
tiiftbriens  d'Efpaghc  ,  Edition  de  Erancfort 
1^65.  in fol.  aa  toni.  2>.  pag.  8x5,  lig.  41^ 
41  &  4  5  •  Vpici  les  termes  : 

Damianus  i  Goes  ....  nohili  apudfms  genera 
nfituSy  Lnfitanus  fuit  i  quales  inHiffania  Hidal- 
gos hodienominitnt ,/i*ue  Italicijkr'ts ,  utquidam 
^olunt ,  five  quod  patr em  ut  bene  Nati  cierepof- 
fint»  quomodo  olif^  ^  Patricii  y  KamA  dim, 

Damien  de  Go<fs ,  dit  THiftorien  >  6toit  Por* 
tyigais  ,  vik  de  race  reconnu'e  parmi  les  fiens  pour 
t^obk,  tcls  que  ceux  qu'bnapelle  aujourahui 
en  Efpogne  Hidalgos  i  foit ,  ielon  que  le  yeu- 
lent  quelques-uns  y  comme  joiiiffant  du  droit 
itafique  (  c'eft  pcut-^tre  le  droit^e  Cit6  )  foic 
entant  que  ,  comme  Gens  de  bonne  naifTance , 
lis  pcuvcnt  prouver  Icur  pere  (  c*cft-a-dire ,  dfc- 
jnontrer  une  genealogie  certaine  )  enfin  de  la 
m6me  fa; on  que  fnrent  apeilez  a  Rome  autre- 
fois les  Patriciens. 

On  voit  maintenant  cembien  la  citation  dc 
Ux  4^  9o«Uaij]iTiUKi:«  eft  jufte  &  bien  foDd^e. 


E 


46  DiJfertationfurU  tJolU([e 
meme  chofe  que  Noble  Sc  Gentilm 
homme ,  parmi  nous  ;  parce  que  les 
Goths  ont  etc  les  Conquerans  dc 
I'Efpagnc ,  commc  les  Francois  de  la 
Gaule  J  8c  enireceux-Ia,  les  Arra- 
gonois  ont  conferve  dans  la  plus  im- 
portance de  leurs  ceiremonies  (  c'eft 
ie  couronnement  de  leurs  Rois  )  un 
l^ormulaire  (18)  qui  fait  connoirre : 
Qo  E  les  Nobles  neprecendoient  pas 
fe  donner  un  Roi  pour  augmentec 
leurs  Privileges  ou  leurs  Digmt^s  j 
mats  pour  poffeder  ceux  qu'ils  pof- 
fedoienc  au  droic  de  letir  Naifiance , 
en  choifilTanc  un  de  leurs  Pareilt 
pour  chef  de  tous  les  autres  ,  afin 
qu'il  les  conduifit  &  les  gouvernat 
conform^ment  aux  Loix  6tablies. 

Les  Maifons  diftinguecs  d'Anglc- 
terrc  cherchent  Icur  oi-igine  dans  le 
fang  des  Normans  &  des  Saxons, 
&  ils  iuftiiient  leur  antiquite  par  1'^- 
titnoiogie  de  leurs  noms  qu'ils  tirenc 
de  la  Langue  de  ces  Peuples.  Ceux 
qui 
( 1 1 )  Vff  JtrmulmTi.  VoTCi  \  U  Tabic.  ' 


X 


ttui  9  COmme  Ics  AllemanSi  fe  croyenc 
Abor  Irenes  (i  p),  font  monter  fi  haut 
le  commencement  de  leur  NobleHTei 
que  la  m^moire  des  hommes  >.qiii 
conferve  a  peine  THiftoire  4es  grands 
^venemens  >  eft  facilement  confon^ 
due  dans  ces  recherches  particulie^ 
tes  >  &  ne  prefente  au-deffus  des  Ti- 
tles >  qui  font  alTez  modernes  >  qu'uh 
tie  tradition  »  a  laquelle  on  fait  cenic 
la  place  d'une  preuve  dans  une  telle 
antiquitc.  Ta  n  t  il  eft  vrai  que  ton- 
te  I'Europe  Occidentale  concource 
dans  un  fentiment  comxixun^  quoi- 
que  non  diftin6lement  8c  unifor/nc- 
ment  exprim6  >  de  cAHACXEKisEk  la  , 
Noblefle  par  Tavantage  du  fang  &  ^ 
d'une  naiffance  iiluftre  >  aufH  ancien* 
ne  que  la  Royaute*  *  AmUt  ' 

(19)  Ahorig^na.  Ce  terme. eft  (oxtok  im 
^rec  0^0$  ,  montagnc ,  &  yiy©^  genus ;  com^ 
me  doidixoit  >  Race  de  monugnes  ,  Hommes 

Sui  iemblent  prodaits  par  les  montagnes  qu*ils 
abitent  i  Hommes  done  on  ne  fait  pas  d*aa- 
%zc,  otigine*  Ce  tutttie^  eft  employ^^  finiTenc 
]Kmi^  fignifiex  leS .  habitans  originaires'  d*iia 
pa\*s.  Stifh.  ThtJ.  liUini.  Ungus*  iMmfiim  m 
Untile  J  iKi*if.  hKu 


'4S     iJijfirtatimJitr  Id  Nohl^ 

« 

^rmee  Franfoije  divifee  en  troii 
Corps.  Ccs  Corps  nomme:^  Palais  ^ 
C7*  hi^r^  Gender  (tux  ,  dits  M  aires 
DO  Palais. 

Mais  pour  revenir  aux  Francois, 
il  y  avoic ,  au  commencement  de  la 
Monarchie »  trois  Corps  de  croupes 
principaux  parmi  eux  \  Tun,  en  Au« 
itrafle  ou  Royaume  du  Levant  j  Tau- 
tre  en  Neuftrie  ou  nouveau  Royau- 
me»  &  le  troifieme  en  Aquitaine  ^ 
qui  comprenbit  les  Provinces  au-del^ 
de  la  Loiire.  (20) 

Ces  troupes  ne  campoient  pas 
toujours  au  meme  lieu;  car  la  guer-* 
re  ou  les  difpofitions  diflTerentes  des 
affaires  les  obligeoient  a  divers  mou^ 
vemens  s  d'ou  les  Rois  &:  les  Peu-« 
pies  s'accorderent  a  donner  le  nom 
de  Palais  (zi)  a  chactihe  de  ces  ar^ 
tai^s  \  en  cela  bien  eioignes  de  la. 

vanit6 

(10)  Voyez  par  \z  Table  chacan  de  cei 
mots  Anfirape ,  Neuftrie  &  A^uiMine  dans  lot 
Notes  a  la  fin  de  ce  Volilftte. 

(11)  ?aU$s ;  ii  FsUndQ,  Joic  eomme  ge.^ 


Vanite  des  Remains  ,  qui  batiflbienc 
dc  fomptueux  edifices  pour  fairepaf-^ 
fer  a  la  pbflerite  la  memoire  de  leqr 

D       puif. 

Irondif  du  Vertc  Deponent  .?/»l4ri ,  >/»for;  qtij 
lignific ,  dit  felcgammcnt  Pajot  :  Allcr  par-ci.j^ 
par-Ik  ,  paimi  Ics  champs  ;  foit  comme  foriti6 
dc  Pains ,  i  i  mafc.  un  pica  ,  dont  du  Cange 
cite  Ic  Vcrbc  Adif  F'atart  ,  poUr  fignificr  t 
Paliffadcr  ^  garnir  dc  pl^ux.  Etimologic  qui 
remplit  pariaitcmcnt  I'idfec  ^ttach^c  par  nos 
J)rcmicrs  Francois  y  a  ccs  trois  Corps  dc  trou* 
pes  ou  Cdmps-volans  {  ci-dcffus  .pag.  ij  ^ 
aai  6toicnt  tou jours  fous  des  tentes  ,  &  fans 
icjour  fixfc  >  &  munis  fculemcnt'd'unc  enceinte 
de  pieux  ou  palifladcs  gardees  ,  dont  on  fait 
ufage  encore  dans  la  guerre.  Par-la ,  fe  forme 
du  mot  dc  t'alais'  tine  id6e  toute  difFerente  de 
cclle  qii'on  a  vulgairement. 

Dc  la  miSmc  etimologic  prife  du  Deponent 
Palor  ,  crr^r  ,  fe  titent  encore  certainement  Ics 
xnots  Falaiins  y  Pdlatinat ,  i8c  enfin  Ics  Taladins  ^ 
ou  CCS  fameux  Chevaliers  errans  ,  dont  Ics 
Combats  &  T Amour  faifoient  Inoccupation  ^  ic 
qui ,  pour  avoir  pr^tcxtc  dMnfulter  Ics  Cheva- 
liers qu  ils  rencpntroient  j  fe  propoferent  de 
fublier  que  Icur  Maitrefl'c  fetoit  la  plus  belle 
pcifonnc  qui  fut  au  rede  da  monde ,  &  d'obfi-' 
ger  ceux  qui  n*en  conviendroient  point  volon-« 
tairement ,  )l  ravoiier  ou  a  perdre  la  vie  :  cetce 
manic  commcmg^a «  dit-on,  a  la  Cour  d'Artus 
Roid* Angle ter re,  vers  Tan  / 40.  a  s  o*RUhf* 
iff.  Voyc*  ^i-apxi§  Mftir^  du  Fdlaii. 


y  6  DiffcYtdttohfur  tdNohlejfe 
puifTance.  Les  Rois  Francois  tii^ 
voicnt  point  de  fcjour  plus  cherquC 
les  camps  de  leUrs  armees  >  SZ  ils  de 
fongcoient  a  perpetuer  leurs  noms  , 
que  par  leurs  adtions  &  par  Tamour 
de  leurs  Soldats. 

Le  General  de  ces  troupes  s  apel- 
loit  LEPLus  GRAND,  Major  > 
&  par  corruption  Meyer  (21)  ou 

Maire 

( 1 1 )  Meyer.  It  faut  obfcrvcr  une  rfegle  gc- 
]ierale&  invariable  dans  toutes  les  Languesj  qui 
eft  que  les  voyellcs  ne  doivcnt  fairc  aucun  od- 
ftacle  ,  puifque  leur  Son  foufFre  une  variation 
perpetuelle  &  conftamment  arbitrairc  dans  rou- 
tes les  Langues  y  &  m^me  dans  tous  les  idio- 
mcs  de  ces  mcmes  Langues  5  &  qu'il  n'eft  pds 
de  grand  lieu  habit6  ,  m^mc  dans  notre  Fran- 
ce ^  ou ,  d'un  quarcier  h,  un  autre  la  prononcia- 
tion  &  le  fon  du  m^me  mot  nc  loient  difFerens 
en  ouelque  chofe  5'  mais  fi  cette  variation  eft 
fenuble  dans  les  patois  de  nos  Provinces  ,  ellc. 
Teft  encore  plus  d*un  Royaume  i  Tautre.  Un 
Francois  qui  entend  prononcer  ,  par  exeinplc, 
a  un  Anglois  ermey  *veiromqvoi  Kena  ,  nc  deviHc 
point  du  premier  fon  qu'il  veut  dire  ,  Arm^ 
'uirumque  Cano,  Enfin  ,  pour  revenir  ^Meyif  , 
les  Picards,  &  fur  tout  en  Vermandois ,  nom- 
/nent  leur  Mai  re  de  Ville  Mx  le  Mayenr  :  cc 
qui  rcvient  affez  a  Meyer ,  que  TAllcmand  a 
loim6  dc  Major.    Voycz  Maire  i  la  Table. 
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Ma1r£  Co  Palais  (23).  Qua- 
lite  la  plus  eminence  de  TEtac  ,  & 
qui  devint  enfin  plus  confiderable 
que  celle  de  Roi  C24).  Lcs  autres 
Oificiers  des  armees  etoient  en  pe- 
tit ndmbre,  mais  fort  autorifes.  C'eft 
pourquoi  |eur  rang  deyint  enfuite  fx 
confiderable ,  qu  ils  prirent  la  quali- 
te  de  C  o  M  T  E  s  (25 )  auffi-bien  que 
les  parens  des  Rois  >  &:  que  ceux  qui 
remplifToient  les  Magiftratures  ou 
Gouvernemens  des  Provinces. 


\  « 


Autres  Ojfficiers.  Aveuglement 
<J7*  Tonjkrej  funitions. 

hcsMairesSc  les  Comtes  ^vtnoicnt 
ordinairement  leur  diftin£tion  duPa- 
lais  de  Tun  des  trois  Royaumes »  fe- 
lon Farm^e  dc  le  pais  ou  iis  etoienc 
cmployez.  Ces  Comtes ,  Magiflrats 

D  z        8C 

(15)  Maire  du  PaUh,  Voycz  ^  la  Tabic* 
(14)  Roi.  Voyex  k  la  Table  Sc  au  mot  4q 
Maire. 

(1;)  Cmtis»  Yoyci  ^  U  Tablct 


(. 


^i  t>ilfertdtionfurtai^oht&lJe  . 
&  Ofikiers  ne  dependoient  pas  zh^ 
Iblument  du  Prince  5  car  encore  qu'il 
cut  le  droit  de  les  nommer  ou  celui 
dc  les  confirmer  ,  quand  ils  avoient 
cteelus^  leur  dqAitution  n'ctoitpof- 
-iible  tjue  quand  la  Nation  altemblec 
les  avoit  juge  coupables  de  malver- 
.fadoti  *ou  de  tr^hifoil  contre  TEtat,- 
•aUquel  cas  ,  oh  les  punifToit  enco- 
re de  rAveljglement  lz6)  (  quoique 

rHiftoire 

( 1 6 )  AveugUmint,  La  plnpan  des  exeinple» 

que  THiftoire  fournit  dc  cettc  punition ,  ne  lbn& 

quedes fMts  dc  violence  , &  non  des  chatimens 

autorifel  .p^r  anc  deliberation  aatentique  dc  la 

Nation.  D'aillcurs ,  cc  fupfice  ne  paroit  gucres 

avoir  ^t^  en  ufage  ,  que  cnez  les  Pcuples  Bar- 

^areis.  II  eft  virai  qiie  Ton  pdtiroit  ^  lari^  fcru- 

^pale  9  donncji;  cc  ndm  aux  premiers  Francois* 

Au  refte  Tufagc  de  cettc  peine  eft  tris-ancien  > 

"rhifoin  rexcii^fe  du  mttffieHf  eux  Sddi;c?as  der- 

:iiier  Roi  d?  Juda.,  auqtiel  Nabukodonofor,  dit, 

le  Grand,  fit  cxever  les  yeux,  apr^s  qu*il  cut  faic 

*$gorger  la  fcinftie  &  fes  cnfanV,  en  la  prclencc. 

SDans  Tdicpfcdition  outre  mer  par  S.  Louis,  troi» 

cens  GentiJshommcs  Francois  ^prouvcrcnt  la 

m^fhe  barbafric'dc  la  pstrt  des'  Egyptiens.5  c*cft 

"ie-la  quc::cc*bdn  Prince  fe  crutobiig^  d'^tablir 

les  §luinze''vingts  a  Paris.   S.  Lcger  Ev£*quc 

d*Autun  rehire  le  m^me  tr»itc«icnt  xlc  Vaimer 

Due  de  Champagne  »  foiis  rhypoeritc^  ftclc- 


\ 


rrtiftoire  de  Frahce  n'cn  fourhiffe 
guetes  d'exemples  )  &  dc  la  Ton-* 
fure  (ly).  ^  i        '^on- 

rdt  Ebroin  Mairc  du  I^alli^  i  auffi-bicn  que  Tin- 
fdrcun^  Hincpnar  Ev^que  de  Laon  ,  de  la  part 
da  fameuK  Hincmar  >  Archev6que  dc  Rhcims 
fon  oncle.  Q^oiqu'il  en  foit ,  tous  ces  epcem-* 
pies  font  d^une  nature  difterente  de  l^efpece  dont 
on  parlq  ici ,  ou  il  s*agit  de  Maires  ou  de  Comtes 
du  Palais  avtngles  ou  tondus  par  Jugemenc  de 
la  Nation  aCTcmbl^e  pour  punir  leur'malverfa- 
tion  ou  felonie.  N6annioins  voyez  la  Table  aa 
xnoc  A'viHgUment* 

( 17 )  Tonfure,  II  eft  conftant  que  ce  ^ut  une 
marque  d'infamie  qUe  d.*^ttc  tondu  &  fans  che-^ 
Teux  >  &  que  cette  id^e  de  m^pris  &  de  fle-^ 
triCTure  attach^e  a  cette  privation  des  orner 
xnens  naturels  de  la  t^te  eft  du  moins  auffi  an- 
cienne  que  le  Prophete  Elifi^  >  dont  certains 
enfans  le  moquoient  ,  en  lui  crian^ :  Afcends 
Calv€»  Monte  done  Chaave,  Des  ours  ^  qui  nd 
le  font  point ,  monterent  pour  lui  &  les  d^vo- 
rercnti  Mais  pour  nous  renfermer  dans  notre 
fujet ,  Childeric  III.  dit  Tlnfcnfib  ,  ay  ant  ^t^ 
d^grad6  par  les  Francois  de  fa  Royaute  y  feloa 
Mezerai  ,  fous  Tan  yyx.  dans  le  Champ  dd 
Mars ,  &  ayant  abdiqu^  la  Couronne  en  ^  j  o.  fe-^ 
Ion  M.  de  fioull.  Anc.  Gouv.  com.  !•  ^.  ^y*  & 
Pepin  61u  en  fa  place  dans  un  plein  Paclemens 
tenu  la  m^me  ann6e  ^  SoifTons  3  ce  Childeric  fuc 
par  le  mime  Decret,  felon  Mezeraij  tondu  &  fait 
Moinea  Sitieu  5  c*cft-a-dire ,  en  TAbbaye  de  S. 
Bertin  a  S.  Omer  en  Artois*  Par  autrejugement 
'.  de  rAjQCcmbUc  ou  Parlcmenc  general  senu  pria 


5  4     lyijjertdtionfur  la  Nohlejp 

Tonfure.    EcoU  des  Mondfieres* 

La  Tonfure  etoit  en  ufage  par  mi 
les  Francois ,  lorfque  Ton  renonjoit 

au 

dc  Maycncc  \  Ingclshcim  Tan  7  8  8 .  fut  parcillci 
ment  tondu  Tafuilion  Due  dc  Bayiere  >  &  ren- 
ferm6  a  Jumicgcs  pour  cojujours.  Ilavoit  kik 
jug6  par  fcs  Fitirs ,  dit  Mczcrai ,  &  condamn6 
a  mort  tout  d'une  voix  >  mais  Charlemagne  ^ 
rn  favcur  de  ce  qu'il  fetoit  fon  proche  parent , 
'  commua  cette  peine.  (  Af .  de  Boullainv.  la  mime 
tom,  I .  fag.  %6i»  (^  Mezerai  Abreg,  an  cite. ) 
L'an  7^1.  Pepin^  dit  le  BoflTu,  ain6  des  batards 
de  Charlemagne  fut  pareillement  condamn6  a 
mort  pour  confpiration  ,  &  par  commutation 
de  peine  tonfure  &  xenfermfe  en  TAbbaye  dc 
Pruyn.  [BoulLtom,\.'f,  1^4.)  AuParlementde 
S  4  ^ .  an  Charles  >  defcendu  d*un  fils  de  Charle- 
magne &  fils  &  frere  des  derniets  Rois  d'Aqui- 
tainc  Charles  le  Chauve  &  Pepin ,  fut  de  m^mc 
tondu  &  envoyfe  ^  Corbie  :  Et  encore  le  Parle- 
\ment  de  SoiiTons  en  8  5  5 .  ayant  ^t^  tenu  pour  la 
condamnation  du  rebeile  &  petulant  Pepin  Roi 
d'Aquitaine  >  il  y  fut  tondu  ,  puis  rcnferm6 
dans  TAbbaye  de  S.  Medard.  Les  premiers  Prin- 
ces ou  Seigneurs  Francois  qui   refurent  par 
force  la  Tonfure  furent  Chararic  Roi  des  Ri- 
puaires  Ncrviens  &  fon  fils ,  que  Ctovts  fit  mou- 
lir ,  apr^s  les  avoir  forcfe  de  I'c  faire  tonfurer  Be 
d'entrer  dans  lesOrdrcs  lacrex  pour  fauver  leur 
vie.  Notez  encore  que  Clercs ,  Tonfure  &  Af  «- 
nes  ont  btk  un  long-tems  termes  fynonimes. 


de  trance*  ^  j. 

w  monde  pour  fe  donner  a  Dieu; 
mais  ,  parce  que  Tignorance  du  La- 
tin les  rendok  inutiles  a  rinftrudion 
des  peuples ,  cette  Tonfure  etoicplu- 
tot  9  pour  ceux  qui  la  foufFroient , 
un  engagement  a  vivre  dans  la  peni- 
tence &c  la  cloture  d'un  Monafterc  y 
qu'un  moyen  4^  parvenir  aux  hon- 
neurs  de  TEglife.  Et  en  efFet ,  on  vi- 
yoit  alors  dans  TEtat  monaftique  du 
travail  de  fes  mains  y  fans  fonger  a  la 
Pretrife,  qui  ne  fe  donnoit  alors  que 
rarement  (z8).  II  fe  trouva  pour- 

D  4        tant 

(i  8  )  §iue  rarement.  M.  I'Abfe  Fleury ,  danj 
fon  Trait 6  des  Miocurs  dcs  Chfeti^s ,  Art*  j  i, 
des  Monafieres ,  qui  meritc  bien  d*<tre  lu ,  dit 
cxpreiT^ment :  (  au  troifiemc  ^  linea  )  Au  reftg 
les  Moines  etoient  de  bons  l^aiques  (  il  dit  ail- 
leurs,que  d*abordils  ne  faifqient  aucuns  vceux^ 
*vivans  de  lenr  travail ,  enfilence ,  (^  s*  ex  erf  ant 
k  comhattre  les  vices  Vun  afres  V autre,  (ji^c.  Il 
y  avoitdes  Moines ,  qui  travailloient  a  la  camfa^ 
gne  ffoitfour  eux  j  foit  enfe  loHant  ^  comme  d^au* 
tres  owvriers  ,  four  la  moijfon  (ji*  les  vendangeu 
L'on  voit  encore  tous  les  jours  dcs  images  dc 
CCS  premiers  terns  dans  certains  Ordres  ,  tcls 
que  cclui ,  dont  quclques  Freres  ,  entr'autrcs  ji 
i4»pt  Tcnus  dcf  ui^  peu  ^*6cablii  dans  une  granda 


/ 


J  tf    Vijprtationfur  la  NoMeJJe 
rant  parmi  \ts  Francois  plufieurs  peir-^ 
fonnes  ,  qui  ,  touchees  de  la  vertu 

{)ratiqu6^e  dans  les  Cloitres  ,  ou  dc 
a  beaute  de  la  Langue  latine ,  qu  on 


Ville  4  ^  qui  non  feulemeoc  ont  coQimenc^  pai? 
fe  loiiet  pour  di{Feiens  ouvr^ges  $c  pour  les  cna-. 
lois  5  mais  que  Ton  k  vu  ramaflcr  dcs  rues  lei 
chofes  les  plus  ordes.  lis  en  tirent  d6ja  Tor ,  dc 
venez  les  voir  dabs  trente  ans.  Or  ces  Freres 
nc  font  point  Pr^tres  ,  &  n'ont  de  Pr^tre  ^uc 
k  Supcrieur.  l^nfrntt  ,  continue  l/L  Flcury  » 
foHf  vdquer  ti  la  ferfeBion  chrhienne  fans  dif- 
fifaU9n  {  Us  Moines  )  fe  tinrent  rectus  ,  (j^ 
ieux  qui  etoient  Prop  iloignez  des  Eglifes  four  y 
sjpfitr  aux  frier es  ^  aux  inftrucHons  fubliques , 
svoient  des  Vretres  entr*eux  four  leur  faire  Vof- 
fee  ^  leur  aimini^rer  les  Sacremens ,  (^fouvent 
ce  Fretre  ,  feul  Tritre  ,  itoit  VAke  :  Mais  au- 
jourd'hui',  par  un  viremcnt  de  parties  tout 
fingulier ,  qui  dit  Moinc  dit  Pr^tre  ,  &  cc  pe- 
cheur  ,  qui  ^  fous  le  drao  des  morts  ,  s'eft  dc^ 
voii6  \  la  face  des  Autcls  a  palTer  fes  jours  dans 
l;i  penitence  &  dans  la  fuite  du  monde  ^  nbn 
fculcment  y  teparoit  bicn-t6t  aufli  dru  que  Ic 
jplongeon  qui  revient  fur  Te^iu  ;  m^iis  il  y  ngure 
encore  dans  les  plus  hautes  fon^ions  du  Sacer-* 
doce^fans  ndus  caufer  tant  d'^connement  que  cc 
Laquais  >  qui ,  deveriu  Commis ,  remplit  avcc 
fplendeur  futile  Emploi  de  lermier  General. 
Mais  qu*on  Te  tolere  ou  non  y  il  efl  conflant ,  par 
tbute  i  Hiftoire  Ecclefiaftique  ,  que  c*eft  ua, 
<Qpnftiiieux  abtis  ^ue  t^nt  de  Moines  Fi^trcs. 


\ 
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y  cnfeignoit  5  peut-ecre  aufli  dc  Tef- 
perance  des  Dignites  Eccleiiafliiques  > 
cngagerent  leurs  enfans  dans  ce  gen- 
re de  vie  dcs  leur  premiere  jeunefle, 
quelquefois  meme  avanc  leur  naif-^ 
faiKe.  Ainfi  les  Monafteres  devin- 
rent  >  en  quelque  forte  >  desEcoles 
publiqiies  pour  la  jeunefle  ,  &  des 
Seminaires  de  Prelats  >  comme  ils 
ctoient  deja  des  lieux  de  retraite  £c 
de  penitence ,  pour  les  pecheurs.* 

NiceJJite  des  Cdmfemens  generaux^ 

Leur  interruption  caufe  U  chute 

des  Merovin^iens J  <^c. 

Au  refte  il  ne  faut  pas  s'etonner « 
que  la  difcipline  fran^oife  >  8c  parti-« 
culierement  ccUe  des  Campemens^^ 
neraux  9  ait  fubfifte  y  plufieurs  fie-? 
cks ,  dans  fa  force.  Pour  peu  qu'on 
fache  THiftoire  de  nos  premiers 
Rois ,  on  jugera  qu  elle  a  ^te  nccef- 
faire  fous  les  deux  premieres  Races« 

Car  lorfque  Ton  fut  dclivre  de  la 

crainto 

♦  Voycx  UoMfms  \  la  Tabic* 


5  8  Dijfertdtionfur  la  Noblejje 
craincp  des  Romains  &  de  celle  des^ 
Nations  voifines  ou  domeftiques> 
ks  divifions  des  Princes  &  de  leurs 
Maires  rendirenc  la  guerre  prefquc 
continuelle  parmi  les  Francois.  Di- 
fons  encore  que  rutilite  de  cette  dif- 
cipline  s'eft  fait  fentir  >  lorfqiie  la  mo- 
lelle  des  Rois  a  mis  de  Tinterruption 
dans  fa  pratique.  Car,  c'eft  a  cela 
qu'on  doit  attribuer  la  chute  des 
Merovingiens  ,  pour  avoir  neglige 
le  foin  de  leurs  troupes  >  fe  repofan$ 
avec  trop  de  confiance  fur  leurs  Ge- 
neraux  j  SC  celle  de  la  pofterit^  de 
Charles- Magne  ,  qui,  faute  d'ar- 
m^e  ,  vit  piller  fes  Royaumies  >  Sc 
sen  laifTa  chaffer. 

Trois  fortes  de  Terres  ,  C&*  premie^ 

rement  orinne  des  Ale  us 

ou  Biens  allodiaux* 

Quoique  le  droit  de  Conquctc 
cut  donnc  aux  Francois  le  pouvoir 
de  difpofer  des  terres  &  des  biens  de 

tous 
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tous  leurs  nouveaux  Sujets  ,  on  nc 
doit  pas  juger  que  tous  les  habicans 
naturels  de  la  Gaule  ayent  cte  albrs 
dcpofledes  de  tous  leurs  heritages. 
En  efFet,  j'auroit  etc  une  mechan- 
te  politique  j  car  les  Francois  etoient 
en  trop  petit  nombre  pour  cultiver 
toutes  les  terres  &'remplir  fuffifam- 
ment  les  armees.  D'ailleurs ,  ils  au- 
roient  donne  a  leurs  Sujets  un  me- 
contentement  trop  univerfel.  Ils  fc 
faifirent  feulement  des  Domaines  des 
Remains ,  foit  ceux  du  fife ,  foit  ceux 
des  particuliers  ,  &  ils  laiflerent  aux 
naturels  du  pais  leurs  pofleilions  he- 
reditaires  ,  dans  Tetat;  ou  ils  les  trou- 
verent  5  en  les  chargeant  neanmoins 
de  certains  tributs  &:  de  fervitudes , 
dont  ces  fortes  de  biens  furent  nom- 
ine^ Allodiaux  (29)  du  mot  Alle- 
mznd,Leuth  ( 3  o)  qui  fignifie  hom- 

me 

( I  ^ )   Allodiftux.  Voyex  Aleus  ^  la  Table. 

{30)  Leuthe  ou  Lodh ,  attendu  que  les  diph- 
tongucs  &  les  voyellcs  font ,  commc  on  a  ait , 
iiidilFerentes ,  &  qu'ii  y  a  ^  en  outre  ^  des  con-* 


6q    Differtationfur  U  Nohlejfe 
me  fujec ,  parce  que  ceux  qui  i^s  poi^ 
fedoient    ctoient  tenus  du   fei:vicc 
reel  (3 1 )  qu  on  leur  impofa. 

M^is  comme  Targ^pt;  etoit  fort 
rare  dans  lesGaules,  ap^'cs  tous  Us 
inalheurs  qu'elles  avoient  fouffert, 
les  Franjols  ne  trouverent  point  leurs 
nouveaux  Sujets  en  ^tac  de  payer 
de  grands  tributs  pecuniaires.  C'eft 
pourquoi  ils  furent  obligez  de  fe  con- 
tenter  de  contributions  en  denrce$, 
qu'ils  ks  obligerent  de  fournir  d<ins 
les  Magazins  de  chaque  Province, 
ou  de  les  livrer  aux  Troupes  daqs 
Jeurs  marches  ,  ou  aux  Rois  dans 
leurs  voyages.  C'efi:  la  raifon  des 
impofitions  de  fourages ,  de  grains , 
d'aprets  ,  de  vivres ,  de  logement , 

&c. 


fonncs  qui  s'ufitcnt  auifi  ,  indiffcrcmmcnt  Tune 
poar  Tautre  ,  tcllcs  que  d  pour  t  ,  g  pour  c  , 
X  pour  ds  oMts  '9  f  pour  h ;  k  pour  c  ^q  ^ouchjf 
ccla  poft  ,  I'^tiroologic  devient  route  fimple  ,  dc 
ccttc  r6gl€  pcut  fervir  ad*aucres*  Voytz.dleus 
(51}  Sefuice  reel.  Le  fens  de  ccs  ipQts  eft  ex- 
pliqu^  par  r  Auteur ,  dans  ce  qui  fuit  imm^dia* 
izm^fii -^  SexYice re$l 9  zrci chofe» 


•  ^ 
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itt.  ftufquds  on  voic  que  Ics  Eve^ 
t^uts  (3 1)  iweme  ctoient  (bifmis ,  8c 
^rfe  Pon  exigeoitd'eux  av€c  rigueur  , 
CCftntac  dcs  plus  riches  de  kur  Na« 
tiGn. 

i^.    Origine  ^cs   Terre^  dites 

Domain£  d£  la  Couronni* 

3^  Desterres  dit€s}^otint\xt% 
ou  Benefices,  froprement 

D  O  M  A  I  N  £     D  £     l'  E  T  A  T. 

iQS?^^  ^^*  atrtres  Terres ,  qui  fiu* 
fbient  le  ;p!us  grand  natebre ,  on  en 
ifleftina  one  partie  confrderafole  a 
rentretien  des  Rois ,  de  leur  M^ifon, 
&  de"leur$  Ofticiers  ,  ce  qui  femble 
avoit  donne  Htii  i»cc  tiom  ^noderne 

de  DOT^AIJTE  m  LA  C0t?R:O>WE  (3  3  >| 

cSaf  11  y  avoit  efFeftivemtfritde  la  diP- 
"tinaion  emre  les  Dojttiaines  que  Ics 

Rois 


lyi)  ^^iques.  Vqtcz  Ea;^jiiw  i  la  Table* 


€  1  Dijfertati'onfur  la  Nohtejfc 
Roils  poiredoient  a  titre  de  leur  Dw 
gnite  3  &  ceux  qui  leur  apartcnoicnt 
proprietairemerit,  Enfin  il  y  avoit 
un^  troifieme  forte  de  Terres  ,  qui 
ctoitproprement  le  JDoMAiNE  de 
1*  E  T  A T  C 3  4) ,  parce  qu  elles  etoient 
deftinees  a  la  recorapenfedcsSoldats, 
des  Officiers  8t  des  Seigneurs  diftin?: 
gues.  Onlcs  nommoit  Honneurs  oa 
Benefices  (35)3  parce  qu  ily  en  avoit 
d'attachez  aux  Emplois  ,  comme 
Magiftratures  &  Gouvernerhens^  5c 
d'autires  >  qui  fervoient  fimplemenc 
de  recompenfe  :  mais  la  pofleflion 
des  uns  &:  des  autres  n'etoit  que 
viagere. 

En  general  tous  ces  Domainei 
etoient  cultivez  par  les  habitans  na- 
turels  de  cbaque  lieu  ,  qui  etoient 
dans  une  efpece  de  fervitude  5  telle 
neanmoins ,  que  le  maitre  n'en  pou- 
voit  difpofer  abfolumentj  parce  qu'ifs 

aparte- 

(34)  Domaine  de  VEut.  Voycz  I  la  Tabic. 
( }  J )  Voycx  a  la  Tabic  Honmnrs  &  Benefice^ 
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dj^artenoient  foncierement  a  TEtat  j 
ou ,  comme  on  difoit ,  des  ce  rems- 
la  3  au  Roi ,  comme  Chef  du  Gou-» 
yernement, 

Cecte  diftindion  des  Domaines 
n'etoit  pourtant  pas  tellement  fixe, 
qu  elle  ne  fouffric  des  changemens* 
Les  Princes  j  qui  fftirent  faire  va- 
loir  Icat  autorite  ,  en  difpoferenc 
aflcz  arbitrairement,  aufll-bjen  que 
les  Aiaires(i6)  ,  done  le  Gouver- 
nemenc  fut  toujours  dur  &  violent* 

charges  extraordinaires  du  commute 
Peuple  foumis  aux  Francois. 

Outre  les  Charges  ordinaires  (37) 
le  commun  peuple  ecoic  fujec  a  la 
garde  des  Pares ,  des  Haras  &c  dc% 
Troupeaux  du  Roi  ,  ou  des  Sei- 
gneurs Beneficiers.  II  etoit  encore 
oblige  a  batre  les  Forets,  pour  amaf- 

fer 

( 3  ^ )   Voycz  M aires  a  la  Tabic 

(37)  Charges  ordinaires ;  telle s  que  les  iip- 

Soficio^s  de  fourages ,  ^c  yivxes  9c  aucres,  ci« 
cffus. 


ig: 4  t) ijjertatioi^fu  r  la  NoUeffe 
fcr  le  gibier  8t  faciliter  les  Cfaaflci 
<3  8)  gencrales  >  qui  fe  i^ifoient  aprcs 
la  chute  des  feiiilles*  Mais  les  Fran^ 
^ois  n'etoient  tenus  a  aucunes  des 
charges  onereufes.  Tous  leuts  enga- 
gemens  n'etoient  que  pour  la  guercc 
&  pour  reodre  les  armees  complet- 
tes  y  a  quoi  les  Seigneurs  Beneficiers 
ne  contribuoient  pas  mains  que  les 
autres* 

Trots  ahni  de  V Ordre  politique  de  Lt 

Nation.   Le  melange  des  Gaulois 

^  des  Franfois  r»  tfi  unefuite^ 

De  cet  Ordre  politique  il  fe  for* 
ina  de  grands  abus  \  le  premier  fut 
Textreme  opreflion  des  Naturels  du 
Pais  9  qui  augmenta  meme  beau^ 
coup  ,  i  proportion  que  Jes  Sei^* 
gneurs  paniculiers  fe  rendirent  in* 
dependans,  Le  fecond  futsque  les 
Egltfes  &L  les  Seigneurs  fe  firent  don- 
ner  ^  ou  meme  4jfurperenc  la  plu« 

parp 

{}%)  Yoyci  Chtiffi  \  k  Tabic, 


de  France.  <f  J. 

part  des  Doxnaines  de  TEtat ,  profi- 
tans  de  lajeunefTe  &  de  la  foiblefle 
des  Princes  s  ce  qui  fit  qu'etant  de- 
poiiillez  de  biens  ils  ne  parent  fou« 
tenir  la  depenfe  ordinaire  &  tombe- 
rent  ihfenfiblement  dans  le  mepris 
(39)  de  leursSujets.  hctroijiemefut 
que  Ics  Armees  fe  refliplirent  dc 
Gaulois  naturels,  parcequeles  Fran- 
cois fe  rendirent  parefTeux  par  la^ 
bondance^  &  les  Gaulois  s'exciterenc 
par  Fopreflion.  Les  Seigneurs  Bene- 
ficiers  ,  apres  le  grand  relachement  > 
ne  fe  mirent  en  peine  que  defournir 
le  contingent  des  Troupes ,  fans  fon- 
ger  a  la  diftin<9:ion  des  Nations ,  8c 
ics  Gaulois  s'emprelTerent  de  foula- 
ger  les  Francois  de  cette  obligation  i 
parce  qu  ils  fe  trouvoient  dclivres  de 
la  fervitude  >  des  qu'iis  etoient  admis 
a  la  Milice. 

Cc  dernier  abus  fut  celui ,  qui , 
'  .  E        dans 

( 5  ^ }  Voyez  i  la  Tabic  Rrff  dc  Irancc  tofflb 
9CZ  ^ans  Ic  im^pii^. 


46    T> ijjertdtion  fur  Id  Nohlejje 
dans  les  progtes  des  annees  >  avati^ft 
ie  plus  le  melange  des  deux  Nations » 
car  bien  qu  elles  fuflent  jointes  en-* 
femble  par  la  fociet^  d'une  meme  de- 
meiire ;  quoique  les  Francois  priiTenc 
des  femmd?  Gauloifes  &  qu  ils  don- 
nafTent  r^ciproquementleurs  filles  a 
des  Gaulois  ^,  c*etoit  toujours- fans 
confufion  du  rang  &  des  Privileges 
de  chaque  Nation  i  jufqu'a  ce  que 
la  Societc  dans  les  Armees  ,  &  de- 
la  5  dans  Its  Charges  i  les  ^galat  Tu- 
fie  &  Tautre  3  d  abord  impercepti-* 
blement  ;  mais  enfuite  par  un  me^* 
langeentier5  quifc  confomma  pen-* 
dant  les  defordres  &  les  divilions 
des  Succeffeurs  de  Charlemagne  8c 
les  courfcs  des  Normans  :  enfortc 
qu'a  Tavenement  de  Hugues- Capet, 
les  deux  Peuples  fe  trouverent  con- 
fondus  dans  un  meme  droit  (40) 

SC 

(40)  NB.  On  parlcra  Ac  ce  melange  dana 
les  Notes.  Voycx  melange  des  Fiai  ^o^s  &  des 
Gaulois.  Leur  diftindion  eft  effcnticlle  a  la- 
.voir ,  pour  ces  premiers  tems  de  notic  Moiiju:- 
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&  dans  un  feul  corps  dc  Nation. 

Commencement  ie  la  Gavalerie 
/ous  Charles  M artel. 

Sous  leGouvernement  de  Charles- 
Martel,'  pendant  ^ue  I'Etat  fut  oc- 
ciipe  d'une  guerre  route  nouvellc> 
je  veux  dire  de  Tirruption  dts  Sarra- 
zins.(^l)  i  on  s'aper^ut  que  la  nom- 

E  2    '  breufc 

(41)  Irrttption desSarrazins.  Cette  irruption 
ariiva  vers  Tan  dc  J .  C.  7 1 1  ou  1 5 .  Scion  Tau- 
chcc>feaii.  16 9. h.  Ics.Sarrazins s*apcIloienc en 
Icar  laneue ,  Elfardk,  c.  d.  Viyans  de  larcin>«9i»- 
tfik  (ignifianc  propremcnt  Larron  i  &  comme  les 
Nomades  ils  habitoicnc  fous  des  pavilions,  d*oii 
one  panic  d'cux  fut  nomm^e  Scenites ,  Sarrafce- 
nites :  &unc  autre  Agarens ,  d*  Agar  mere  d*If- 
xnab'l  dont  ils  defcendent.  lis  ignorent  entr'eux 
ce  nom  de  Sarrazins  ,  ainil  que  les  Turcs  celui 
de  Turc.  Comme  T  Arabic  eft  aflife  entre  TEm- 

{>irc  Romain  &  la  Per  fe,  ccs  pcuples  furcnt  apel- 
ez  au  fccours  des  uns  Sc  des  autres.  Pomp^e  le 
Grand  (  felon  Sextus  Rufus  )  combatit  contre 
les  Arabcs  (  c'eft-a-dire  les  Sarrazins )  &  Tan 
100"*  dc  3.  C.  Trajan  occupa  cc  qu'ils  avoient 
de  terrc.  Mfecontcns  fous  TEmpcrcur  Hera- 
clius,  qui  en  avoir  fait  venir,  ils  Ic  quittcrcnt,  & 
formant  une  grofl'c  armfee,  conquirent  Damas,« 
la  Phenicic,  list  Paleftine ,  TEgypte.  Dcpuis,  ve- 
nant  affaillir  les  Pcrfes  ,  ils  prirent  Alcxandric, 
coururent  I'Egyptc,  la  Meditcrannfec  ,  forcc- 
icnt  Carckage ,  &c.  &  s'avancerent  en  Mauri* 


^8  D  iffertdtlonfur  la  Noblejp 
breufe  Infanterie  des  Camps  Fran-» 
f  ols  ne  fuffifoic  pas  contre  ccs  noui- 
veaux  ennemis  ,  qui  apqrterent  dq 
rOrient  une  maniere  inufitce  dc  fairg 
la  guerre, 

.  On  commen§a  done  a  former  de 
Ja  Cavaleilie  (42)  &  a  la  cou- 

vrir 

I anie,  6pians  le  terns  de  paflfer  en  Efpagne,  qa*ils{ 
^onqairenc  fur  Roderic  floi  Wifigoc  qui  etoii; 
en  pef  fonne  la  Couionne  fur  la  tSte ,  vita  de  fa 
f otte  d*armes ,  ayanc  l^s  chauflfes  chaig^es  de 

5ierreric5 ,  montc  fvir  un  chariptd*ivoirc  armfc 
e  faux  2  ^  la  bataille  qui  fe  donna  Tan  7  i%»  17 
p]^  1 8 .  (  Yoyez  Fau^h.  feuill.  1 8  x  ^  laquelle 
bataille  dura iiiiit  jours  >  &  dpnt  la  perte  fendit 
\)ien-t6t  les  Sarrazins  mattres  de  rEfpagne,  oul 
n'ayant  pu  ranger  k  leur  cr6ance  Mahometane 
^ous  les  Chr^tietls  ,  ils  les  fouffrirent  fous  te 
nom  dc  Mefar^bes,  pa,r  corruption  Mofarabes* 
f:*eft-^-dire,  m^lez  d*  Arabes.  On  pent  voir  dans 
le  m^me  ]f auch.  f.  i  8  3  &  fuiv.  la  defcripcion  de 
la  Bataille  que  Charles  (Maire  desFranjois)  ga- 
gna  contr'eux  pr^s  de  Tours  Tan  7 1 6 .  &  dont 
11  eut  le  fvirnom  dcMartel  i  &  la  defpription  de 
icur  habillcmcnt  &  dc  Icurs  mgeurs  feuill.  169^ 
(41)  Cavalerie.  On  eft  fans  doute  furpris 
flue  1^  Cavalerie  ait  ttt  Ci  long-tems  hors  a\xr 
{age  parmi  les  Fr^njois.  Surquoi  je  ne  vois 
rien  de  plus  precis  a  rtpondre  que  ce  que  jc 
trouve  dans  la  Preface  dn  Gottvernement  de  I* 
pavaltrifLeger^  par  Qeorge  Bafta  ,  Comte  d^ 
§.i^nipire  ^  i^oviverncur  General  en  (fongrie  d^ 


de  France. 
vrir  de  fer  centre  la  force  des  Lan- 
ces (43)   &  dcs  Ep6es  des  Ara- 

E  3      bes 

Tranfilvinie  pour  TEmpcrcur  Rodolphc  II. 
imprimfe  a  Roiicn  en  1617.  in  folio,  void  fcs 
paroles  ,  Taplication  efV  aifi^e  enfuite  :  "  Les 
3,  Ro mains  en  une  Legion  pour  cinq  a  fix  mille 
^,  Piecons  ,  n'admettoient  plus  de  trois  cens 
3,  chevaux  :  chofe  qui ,  peut-^tre  ,  procedoic , 
3>  de  ce  qu'ayant  au  commencemenc  des  con-t 
„  fins  ^troits  ^  ils  ne  purent  entretenir  G.  grand 
„  nombre  de  chevaux  >  &  fe  trouyansavec  leur 
9>  Infanteiie  ,  avec  le  terns  >  tellemenc  avan-«> 
3»  cez ,  quails  pouyoienc  vaincre  ceux  qui  les 
jy  furxnontoient  en  nombre  de  Cavalerie  ,  ils  y^ 
oy  ont  mis  tout  leur  apui  &  efFort.  Les  Grecs 
py  audi  divifez  en  plufieurs  R^publiques  ,  & 
3,  chacune  a.yant  fes  loix  propres  ,  il  n'y  avoir 
p,  nulle ,  qui ,  ^  part  foi ,  tut  fuffifante  de  fairl; 
p,  lcv6e  de  quclque  Jroupe  remarquablc ,  & 
9,  outre  ce  ,  ces  Grecs  faiiant  la  piupart  leurg 
o,  exploits  par  mer  3  ils  tachoient  de  fe  pour- 
« ,  voir  plut6t  de  bonne  Infanterie  pour  leurs 
9,  armies  que  de  grand  nombre  de  chevaux  , 
:,,  qui  d*ailleurs  font  embaraifans.  Mr  de  BouU 
lainvilliers  didingue  enfuite  deux  fortes  de  Ca« 
Valerie  ,  Tune  dite  Legere  ,  Tautre  dite  Gcn-t 
darmerie.  Nous  parlerons  de  Tune  &  Taut  re 
cu  leur  lieu  ,  ci-apr^s. 

(43)  Lance.  L  Ecu  &  la  Lance  faifoient  les 
principales  armes  des  LomSards  &  des  Fran- 
•^ois ,  comme  cite  Mr  du  Cange ,  &  il  fait  voir 
dans  une  diifertation  que  les  Francois  excelle- 
fcnt  dans  Talage  de  la  LaQce.  Voyez  les  au-* 


70    Vijfertdtionfur  Id  Noblefp 
bes  (44).  Dans  la  fuice  y  lorfque  Yon 
connut  Tutilite  de  cette  Milice  >  toute 
la  Noblefle  y  tourna  fori  affeaion  > 

cfperant 

trcs  Rcmarqucs  fur  rfetimologic ,  &  ce  qu*on  9^ 
pu  crouver  mr  cette  arme  ,  indiqu6es~  au  mot 
Zance  k  la  Table. 

(44)  L'es  Efhs  des  Arabes.  L*Epfee  ^  tou- 
jours  etfe  la  marque  du  pouvoir  dc  vie  &  de 
mort ,  dit  Kichelct ,  { il  vcut  pcut-^trc  dire  du 
droit  )  &  lauchet  dit  que  Ics  Francois  ,  tant 
Rdis  que  Nobles  ,  alloiciit  volontiers  T^pfeeau 
c6t^  (  il  pouYoit  mettre  tous  les  Francois  ,  C\ 
ce  n*eft  que  volontiers  fignifie  toujours  dans 
fon  ftile  la  m^me  chofe  (ixiordinairement. )  Les 
£p6es  d'Alkmagne  ^toient  longues  s  on  les 
<ftime  encore  pour  la  trempe.  l*es  £p6es  des 
fxan^ols  6toient  courtes  5  il  Y  a  plus  de  bra- 
voure  5  ellcs  fupofent  plus  d  adreffe.  Quant 
^ux  Ep6es  des  4^ahes  ,  on  voit  aif6mcnt  qu'il 
Vagit  ici  des  Sarrazins  ,  peuples  originaires 
d'Arabic,  defcendus  ,  dit-on,  d*Agar  &  d'lf- 
ina^l  9  ^  apellez  long-tems  Agareniens  ou  If^ 
jnaclites.  Charles  Martel  &  les  Francois  qui 
ircnt  Teffaide  ccs  Ep^cs  Arabes,  n*curent  point 
adouter  ^  Tacier  a  Arabic  valoit  celui  d*Al- 
lemagne.  Les  Sabres  de  Damas  font  encore 
peur*  Les  hommes  font  admirables  pour  per- 
ledionner  a  plaifir  ce  qui  leur  peut  nuire ;  aufC. 
y  a-t-il  cu  bicn  des*  fortes  d*6pces.  On  trouvc 
cans  Charron  une  pcnffee  fingulicrc  fur  cet  ou- 
Til  &  fur  la  parade  que  nous  en  fa^ifons*  Yoyez 
]c$  Notes  ^u  mot  ^ie  ^  1^  Table, 
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cfpcrant  y  mieux  fignaler  fon  adrefle 
Sc  fa  force  ,  qu  elle  n  avoit  fait  juC 
qu  alors  en  combattant  a  pied. 

Decadence  de  I' Infanterie  ^  inter-^ 
ruption  de  la  Noblejje  dans  ce  Corps. 

Depuiscetems-larinfantcrie  (4j> 

£  4       alia 

(4  J )  Infanterie,  Voici  Toriginc  dc  cc  mot  , 
fuivant  Pafquicr  en  fes  rcchcrcncs  :  **  Et  pour 
,,  nos  Pictons  ou  Avanturkrs  Francois ,  dit-il , 
py  (i  nous  nc  difions  (  c*eft  a  dire  ,  ccrtcs  nous. 
,,  ne  difions  pas  )  Infanterie ,  mot  fran^ois  que 
^,  nos  Soldats  voulurcnt  italianifcr  ,  lorfquc 
,y  nous  pofTedions  le  Pi6mont ,  pour  direqu  lis 
„  y  avoicnt  tiL  L*Infantcric  a  eu  bien  dcf 
noms  en  France  ;  cclui  d^Avanturiers  Icur  fuc 
donne  fous  Louis  XI.  doht  Fauchet  dit  (  Ori"^ 
gincs  Liv.  i.  fol.  517.  v*. )  que  quand  il  vit 
qu'cn  la  guerre  apellee  le  bien  public ,  la  No- 
blcffc  &  Ic  peuplc  ainfi  aguerris  s*61cverent 
tant  foudain ,  qu'ils  furent  plutot  aux  champs 
que  lui  ,  il  commen^ a  par  m^prifer  I'entrete-r 
nement  des  Francs  Archers,  comme  Sujetsdes 
Nobles ,  &  fe  fervir  de  gens  levez  par  les  Villej^ 
&  Villages  ,  qui  furent  nommcz  Adventuriers  ^. 
pour  ce  qu*ils  alloient  chercher  leur  avanture 
par  fortune  de  guerre,  invitez  &  levez  au  fon  dtt 
tabouiin*  II  n'y  pas  jufqu  a  celui  de  Diahles  ^ 
<}uc  rinfanteiie  uait  pbrt^*  LeDacRheDan« 


/ 


yi  Differtationfur  la  Nohlejfe 
alia  toujours  en  declinant ,  8c(oiis  le$ 
Rois  de  la  troifieme  Race  elle  tom- 
ba  tout^a-fait  dans  le  mepris  ,  n  e- 
tant  plus  compofce  que  de  Troupes 
Nationales  ou  raflembl^es  ,  mal-. 
pourvucsd'armesj,  encore  moinscte 
difcipline  *. 

II  ne  faut  done  plus  ,  depuis 
ce  terns  7  la  ,  chercher  la  Noblefle 
Frangoife  8c  Militaire ,  que  dans  le 
fervice  de  la  Cavalerie.    Les  Pier 

tons. 


p.^tlaat  des  Germains  &  Alletnans   (  dit  dii 
Tillctpag.  6.  de  fon  Rccucil )  exemplifie  (  cite 
pour  exemple  )  "  Dcs  bandes  de  g^s  i  pi6? 
„  ^tans  en  la  BafTe-Germanie  (  la  Flandre  Im- 
„  pcrialc  )  fc  faifans  apeller  DUhles.  II  y  aeu 
5,  de  nos  jours  en  France  fix  mille  Avanturicrs 
,,  Francois  ,  prenans  ce  nom  aifi&ment  ^  parce 
„  que  Icurs  ocuvrcs  6toienc  diaboliques.  Enfin , 
die  Fauchet ,  les  Avanturiers  Francois  depuis 
menez  aux  guerres  d'ltalie  par  les  Rois  Char- 
les VIII.  Louis  XII.  &  Francois  I.  prirent  le 
nom  de  Soldats  pour  la  folde  &  paye  qu*ils 
touchoient  ,  laquelle  ne  pafToic  pas  la  fommc 
de  fix  livres  tournois.  Tauchet ,  O.^^ig-  L.  i. 
f.  jiy. 

*  Voycz  les  Rcmarqucs  fur  la  Cavalerie  a 
UTable.  ^ 
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tons  (46)  prirent  le  nom  dc  Bri^ 

gans 

(4^)  Pietons.  T edones  yPedites  tnilites.  Ccn$ 
de  guerre  a  pi^.  Cetce  expreffion4e  Peditesmi- 
lites  pouroit  parolcre  ^  qaelqnes-uns  an  pleb- 
nafme  j  d'autant  qae  milites  dans  les  Aateurs 
Romains  marque  d'ordinaire  Tlnfanterie  i  mais 
le  moc  de  Miles  doit  fe  prendre  plus  generaie* 
inenc  &  pour  tout  homme  de  guerre  >  &  il 
lignifie'  dans  tous  les  Auteurs  de  la  baflfe  lati* 
nitfe  un  Noble  ,  &  enfin  un  Chevalier ,  titrc  le 
plus  haut  de  la  NoblefTe.  Ccft  pourquoi  on  a 
diftingu^  Milites  &  Pedones  pour  c^prixner  les 
Guerriers  Nobles  &  qui  ^toient  tous  ^  Che- 
val  ,  &  apellez  Milites  ,  au-lieu  que  ceux  qui 
(toient  ^  pi^  ,  Pedones  ,  n* ^talent  point  Nobles. 
M.  du  Cange  cite  plufieurs  preuves  de  cette  dw 
itindion.  En  voici4cux:  (  Ex  Tudebod.  liv- 1.) 
Occideruntque  multos  ex  no  fir  is  Milites  c^Fe-^ 
soNES.  Ces  Pietons  ^toient  ^lafolde  fuivant 
cet  autre  exemple  du  m^me  Tudebod.  Solida«- 
mis  fedonibus  (^  fagittariis  multis  millibus  con* 
duHis,  Mczerai  en  fon  Abreg^  in  4*.  Pari* 
1690-  pag.  J  I X .  torn.  I .  remarque  dc  Philipr 
^e  II.  dit  Augufte ,  ^*  qu'en  1 1 9  8 .  ce  fut  lui  qui 
5,  le  premier  loudoyades  troupes  r6glfecs,  vou- 
^y  lant  en  avoir  toujours  de  prates  a  raire  ce  qui 
3,  lui  plairoit.  Pag.  5  8  j  .en  Tart.  d'Hugues  Ca- 
5,  pet :  Pour  la  guerre ,  dit-il ,  ils  ( les  Rois  dc 
,,  France  )  ne  la  faifoient  prefqu'avec  dc  la  Ca- 
,,  valeric.  Ils  n'avoient  dcs  Fantaffins  que  pour 
„  leur  fervir  de  valets  a  planter  Icurs  rentes  , 
,,  aller  au  fourage ,  remuer  la  terre  ,  &  dreflec 
99  les  batteries  >  aufli  les  nommoicnt-ils  Ser^ 
^jg^ns  s  il  y  en  avoit  quelques-uns  si  chevaL 
II  Ayec  Ic  ccms  ils  armerent  toutes  les  Commu-t 


74    mjprtation  fur  la  Noblejje 
gans  ( 47  )  &  de  Voleurs  *  &:  le  me- 
tier 

9,  ncs  ,  qui  feroicnt  prcfque  tputcs  d'Infantcric* 
Pauchct  au  Liv-  x.  dc  fc^  Oneirics ,  feuill.  j  i  o 
V*'  &  fuiv.  s*^toitcxpIiquc  danslcm^mc  fens: 
9>  Sous  Ics  Capets ,  dic-il  ,  &  d*un  terns  plus 
„  aprochant  dc  notre  age  ,  quand  il  y  avoit 
„  Oil  banni ,  c*cft-a-4irc  ,  fcmonce  faitc  par 
a,  cri  public  dc  fe  trouver  en  un  champ  affignc  > 
oi  non-fculcmcnt  les  Nobles  y  alloicnt  a  caufc 
jy  de  leurs  Fiefs  ,  mais  au{&  les  Villains  (  dits 
„  ainfi  dc  leurs  villages  villa ,  &  nonpour  vile- 
ly nic  & mauvaife  nourriturc.)  II  raporte  Tou- 
„  tilement  au  Villain  ,  c*cft-a-dire  ,  habits 
ou  armcs  du  paifan  :  "Car,  ajoute-t-il,  il 
5,  faut  pcnfer  que  ccs  gens  fervoicnt  a  pied 
9i  pour  feconder  la  Cavalerie  ,  fetans  a  ccttc 
9»  caufe  apeliez  Sergens  ,  comme  qui  diroit , 
»>  Scrrans.  gros  Vaylets  ,  &c.  £t  ces  Villains 
9»  Pietons  amaffez  pair  Paroiffes  &  Bailliages  » 
9>  portoient  titre  de  Communes  (  qu*il  apelleaur 
paravant  Coteries  ,  c'eft  -  i  -  dire  ,  Societes, ) 
Voycz  Dan.  Mil.  Fr.  tom..i.  liv.  j .  ch.  $  .  Ces 
gens  a  pi^  avoient ,  comme  cite  Fauchet  >  di- 
Tcrs  noms  fort  bas  ,  tels  que  'Roturiers  ,  Kou-^ 
tiers ;  Tuffes ,  Termulons ,  Hochebos  (  ou  Ho- 
kehos  en  Ficard  )  Paifans  ,  Bibaux  >  Bidaux , 
Petaux ,  &  tous  ^toient  nommcz  Brigans.  Les 
Annales  &  Chroniques  de  Froiffart  &  dc  Mon- 
ftrelct  employent  tous  ces  mots  pour  marquer 
Unfanteric.  Voyez  Froiffart,  vol.  i.  ou  il  parlc 
du  Siege  de  Nantes ,  &  Angucrand  dc  Monftrc- 
Ict ,  vol.  I.  ch.  XXXIX.  &c. 

(47)  Brigans.  **  Ce  mot  eft  Allemand ,  a  mon 
5,  avis  (dit  Fauchet,  Origin,  l.  x.feml$  x  i.  a;*. 
hi*  4.)  "^vientdcBrif.  ouBri*^,  prisduvicil 
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tier  en  devint  fi  d6cri6  y  que  Ton  ne 

trouva 

^,  Gaulois  Brl've ,  qui  .fignifioit  Pont :  t^moiii 
,,  BrivaJfare  ,  qui  eft  Pontoifc  ,  mcntionn^e  ca 
9,  ritinerairc  d*  Antonin ,  Briva  CuretU  ;  qui  eft 
5,  Brive  de  Limofin  ,  furnomm^c  la  Gaillarde  , 
5,  au  lieu  qu*il  faloit  dire  de  Courrcze  ,  a  caufc 
p,  de  la  Riviere  ainfi  nommee  ,  qui  paffeau-dcf- 
p,  fous  dc  cettc  Ville  de  Brive  la  Gaillarde  ;  3c 
„  Brioude  Villc  d*Auvergne,  peut  auffi  avoir 
3,  oris  fon  nom  d'un  Arc  ou  Pont  de  iherveilleu- 
„  le  grandeur.  Et  d'autant ,  continu«f-t-il ,  que 
^,  les  Ponts  font  volontiers  affis  aux  endroit!; 
^9  n^ceiTaires  aux  paCTages  >  commodes  pour  let 
•,  dfettouffes  qui  s*y  failoicnt ,  ou  les  facheries 
„  des  Gardes ,  le  mot  de  Bri^ans  en  eft  venu.  Si 
„  cc  n'eft  ,  ajoute-t-il ,  que  quelqu'un  veuillc 
P,  dire  que  ce  foit  ^  caufe  d*une  arme  defenfivc  « 
p,  qui  en  vieil  Ungage  Thiois  c.  d.  Thudefquc  , 
5,  eft  apelike  Brunie  ,  &  depuis  Brugnc  ;  telle  , 
P3  poflR)le ,  que  la  Brigandine  maintenant ,  faitc 
3,  de  lames  dc  fer  dc  la  longueur  &  largeur  d*un 
„  bon  doigt  ,  clou6cs  les  u^cs  iur  les  autres  ^ 
9^dontces  Gardes  de  Ponts  ou  Brigans  s*ar-«' 
3,  moicnt  le  corps  ,  pour  Tavoir  plus  k  d^livre  , 
a,  que  s*ils  euffcnt  ktk  v^tus  d*unc  piece  ou  deux 
9>  de  fer  ,  ainfi  que  font  les  cuirafies  d*aujour-^ 
,,  d*hui.  Voila  ce  que  dit  Fauchet.  On  avoic 
^breg6  ce  paffage ,  mais  tout  y  a  fembl6  inftru- 
{k\('  Froiffatt&Monftrclet ,  comme  on  vicnt 
dc  le  remarqucr  fur  le  mot  Pietons  ,  prouvent 
en  cent  endroits  ce  mfepris  ou  6toit  tombee  fln-^ 
fanterie  ,  puifqu'ils  ne  la  citcnt  le  plus  fouvent 
one  comme  un  affcmblage  de  canaille  &  de  pay«« 
tans  ;  &  telle  qu'clle  eft  encore  aujourd*btti 
^quaut  au  Soldac. 


7^     Dijfertatton/ur  la  Noblejje 
trouva  plus  que  des  ctrangers  j  qujt 
le  vouluflent  faire  ,  moyennant  cer- 
taine  folde.  Les  Genevois  (4  8)  dc- 
vinrent  Celebris  dans  cette  profef- 

fion> 


(4  8  )  Genemti.  Froiflart  vol.  i .  les  com- 
prend  p^lc-m^Ie  avec  tous  les  aucres  Pietons  : 
3^  Mais' aucuns  Bidaux  &  Petaux  >  &  aucun^ 
5,  Genevois. . .  .  dit-il ,  en  parlant  du  Siege  dc 
„  Nainces.  Au  refte  il  ne  fait  pas  plus  de  grace 
a  nos  Normans  &  Picards  qu*aux  Genevois  ^^ 
difant  jiillcurs  :  *'  Et  ^toient  bien  Normans  ^ 
9,  Bidaux ,  Petaux,  Genevois  &  Picards  qua- 
oi  rante  mille ,  &c.  Ge  qui  prpuve  qu*ils  6toicnt 
Troupes  a  pi6  auxiliaiies  ^  puifqu*il  les  m^le 
cnfemble  ,  comme  faifant  corps.  Fauchet^ 
(  Orig.  L.  .1.  feuill.  y  x  ^.  v'.  dit  qu'ils  6toient 
bons  Arbal^criers.  '*  La  troifi^me  Maifon  x 
„  dit-il ,  {  c'eft-a-dire ,  la  troifi6meRace  )  ou- 
3,  tre  fcs  Sujets  ,  eut  encore  des  Soudoyers 
,f  Strangers ,  volontiers  Braban^ons  ^  pour  ce 
9,  qu'il  fmt  un  terns  que  les  hommes  de  Bra- 
„  bant  furent  bons  a  la  guerre.  De  plus  >  &; 
y^f  plus  tard  ,  Ton  fit  cas  des  Bretons  a  cheval 
3,  &  des  Arbal6triers  Genevois  pour  gens  dc 
5,  pied  ;  comme  il  apert  oar  routes  les  Annalcs- 
Et  enfuite  fol.  y  }  o.  "  ll  eft  vrai  ,  dit-il  en- 
-,,  core  ,  que  les  Genevois  n'ctoicnt  pas  efti-- 
„  m^s  moins  bons  tircurs  d*arbal^tre  ,  com- 
5,  me  apr^s  eux  les  Gafcons  en  font  dcvcnus 
9,  grands  maitres.  Mais  les  uns  &  leg  autics 
^,  ctoicnt  gens  de  pied. 
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fion  ;  les  Suiffes  (49)  leur  ont  fuc- 
cede: 

CAVA* 

(49)  Suiffes,  Du  Tillet  Chroniq.  Abreg. 
At,  France,  pae-  141.  dit :  '*  Ici  commeace- 
«,  rent  les  SuifTcs  a  avoir  la  foldc  du  Roi; 
cc  qu'il  place  fous  Tan  1579.  dix-ncuvieme 
du  R6gnc  du  bon  Louis  X  I.  Voici  cc  qu'ea 
iiit  Tauchet :  "  Finalement  (  Louis  XL)  avaoc 
„  tant  ofFenft  de  gens.fes  fujcts  ou  voiuns  , 
p/qu*il  nc  pouvoit  ■  s'^aifurcr  de  pcrfonnc  , 
9>  il  Youlut  avoir  vn  gros  de  quatre  mille 
9,  £traiigers  SouilTes ,  cous^  gens  de  pied  >  noa 
^,  obligsz  ^  pcrfonnc  5  qti*il  retint  \  fes  gaigcs 
p,  ordinaires  pour  la  vaillance  que  ce  peiiple 
^y  (  aaparavanc  inconnu  &  peu  renommc  pouc 
„  ^trc  eftimfe  cntfc^gcns  de  guerre  &  en  fait 
^y  d'armes  )  moncra  concre  Charles  ,*  dcrniei: 
P,  Due  dc  Bourgogne ,  par  cux  d^fait  &  vain- 
^,  cu  en  crois  batailles  ^  &  a  la  derniere  tuc 
P,  par  fon  opiniatrett  5  ces  Souiffcs  ,  dis-jc  y 
^,  turent  par  Louis  XL  logei  au  Pont  dc  I'Ar- 
^y  chc ,  &  tenus  en  forme  oe  camp  ,  ce  dit  Phir 
-p,  lipes  de  Comines. 

Quant  )i  Toriginc  des  Suifles ,  ils  vicnnent , 
felon  Mezerai  >  des  Saxons,  &  particulieremenc 
^es  Saxons  Holfates  ,  habitans  au-del^  de  f  El- 
be, qui  ,  pour  unc derniere  fois,  incitezpar  Go- 
defroi  Roi  de  Danemark  ,  tr^s  -  puirfant  fur 
jncr  ,  fe  rfevoltercnt  contre  Charlemagne  Tan 
•S  04.  Charles  y  alia  promptement  avec  toutes* 
fes  troupes ,  planta  ion  camp  fur  la  riviere  dc 
JfElbe  ,  Godctroi  s'avanja  jufqu'a  Slieftorp, 
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CAVALERIE: 

Origine  des  Titres  de  chevalier  (50)^ 

Ecuyer(^i)^  Miles  {^  1)  ^  Da^ 

moyfel  (  5  3  )  &  Bachelier  (54)* 

Du  fervice  de  la  Cavalerie  font 
Venus  les  noms  de  chevalier  j  d'£-» 
cuyer^  &c  &  celai  de  Soldat  MU 
les  J  palfa  telle  men  t  a  I'ufage  de  la 
Cavalerie  ,  qu'il  n'y  avoit  qae  les 
feuls  Chevaliers  qui  le  portafTent; 
coinme  on  le  juftifie  par  tous  IcS  an-* 
ciens  Titres. 

Saxons  pour  confercr  ^vcc  FEmperettr  5  maia 
je  ne  f^ai  ,  dit  Mezerai  ,  quelle  defiance  le 
fit  tout  a  coup  retourner.  en  arriere  :  telle- 
jBcnt  que  les  Saxons  Holfates  fe  voyant  aban*» 
donnez  ,  racheterent  Icur  ruine  -cntiere  en  ic 
faifant  tous  Chretiens.  Charles  en  transfera 
une  partie  dans  le  Pais  des  Helvetiens.  On  die 
Guc  dela  font  KTusNles  SuifTes  y  peuple  qui  eft 
tort  libre  en  ion  Pa'is  &  qui  n^anmoins  fere 
par  tout  ailleurs.  Abrege  de  Mezerai » torn,  i*^ 

(yo,  Ti>/2.>;3,;4-)  Chevalier , 
^cuyer ,  Miles  ,  Damoyfel  &  Bachelitr^  Voyyi 
chacua  dc  ces  ffiots  ^  la  Tabic* 
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IL2L  Cavalerie  (5  5 )  etoit  de  deuX 
fortes :  La  Legeve  (56)  portoit  un  pe- 
tit Ecu  j  une  Epee  de  trois  pieds ,  unc 
Hache  au  cote  9  quelquefois  des  Ja-* 
velots  (57)&des  MaflraesC5  8).  Cc 
Corps  ne  demeura  pas  long-tems  eit 
credit  9  quoiqu'il  n'ait  jamais  ceflef 
de  fe  trouver  dans  les  Armces.  La 
<xendarmerie(^9)  toute  revetiie  dc 
plaques (^o)  6c  de  Maiiles(^  i )  6toit 
Ic  corps  le  plus  eftim^.  Les  Rois » 
ieurs  Enfans ,  tous  leis  Princes  ou  Sei- 
gneurs chercherent  ^  fe  figitaler  dans 
cette  Milice  :  de  forte  qu'elle  devint 
runique  Profeflion  des  Nobles^  du- 
rant  pkis  de  fix;  cens  ans  ,  les  uns 
jparvenus  a Tlionneur  de-la  Ghevra- 
letie  J  les  autres  y  afpirans  fous  les 

^,  noais 

(1  y)  Cavalerh.  "1 

[j  6)  La  Legere. 

Chevaux'Legers, 
4f  7)  faviUt.  - 

(  y  8  )  Majfii'e.  C   Voyc»  i  la  Tabljji 


(  y  9 )  La  Gendarmnii. 
{60]  Plaques^ 

16%)  umUu^  y 


I 


l8o     bijfertationfur  la  Nohlefi 
noms  d'Ecuj/er  >  de  Damoj/el  oU  d4 
BachelieTi 

^Premieres  Arnies  de  la  Gendarmerie  j' 

Blazon. 

Au  commencement  la  Gendar;* 
ic:ERiE  (^z)  portoic  des  Cottcs  de 
JMaille  (63),  les  ChaufTes  (^4  &  le 
Capuchon  (65)  de  meme  ,  les  Epe^ 
xons  (66)  fans  Mole ttes  (6y)  j  les 
jSelles  (^8)  fort  hautes  par  les  de- 
vans ,  les  E triers  (^9)  de  cuir  fim- 
pie  5  FEcu  (70)  ajoute  pendu  au  col 
par  des  couroyes  ,  couvert  de  La- 
^es  (71)  de  fer  ou  d'i voire.  EUe 
itoit  arm6e  d*une  Ep^e  (yi)  large 


(6% 

(70 
(71 
(7^ 


Gendarmerie. 
Cones  de  Mailh* 
Chaujfes* 
Cafuchon. 
Eferons. 

Uolettei.^  V  Vo.yczalaTaU<w 

SelUs. 
lEtriers\ 
Ecu. 
Lames^ 
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&  tranchante  ,  d'unc  Hache  (73) 
fur  Tcpaule  ,  d*urie  Lance  (74)  Ipn- 
gue  y  menue  8c  fans  arreft ,  qui  s'a- 
puyoit  fur  Targon.  Dans  la  fuite  oh 
racourcu  8c  on  grofllt  les  Lances » 
Ton  y  fit  des  Arrets  (y^)  8c  des  poi- 
gnees;  oninventades  Heaumes  {y6)i 
qui  n*ctoicnt  d'abord  qUe  des  pla- 
qjLie^  jointes  en  rond  i  elevees  fur  la 
tete  y  8c  fi  peu  commodes  9  que  le 
moindre  coup  les  tournoit  fouvenc 
du  devant  aii  derriere.  On  perfe- 
ftionna  dans  la  fuite  cette  armuire. 
OnTenrichit  de  Timbres  (yy)  8c  de 
Lariibrequihs  (78) ,  a  proportion  du 
rang  8c  de  la  richefTe  de  celui  qui 
s*eh  armoit.  On  couvrit  I'Ecu  d'un 
Sla:^on  {ys)  ,  &  toutes  les  armes, 
d'une'Gotte  en  fa^on  de  Dalma-^ 

F       tiquc 

(75 )  Hache.  ') 
(74)  I-^nce.  I 
(7y)  Arrets.  ' 

(76)  Heaumes.  r   Voycz  k  li  Tabic 
[j  J )  Timbres, 
(78)  Lambrequins. 
[•79)  Blazon, 


Sir  Di(fertationfur  la  Noble/Je 
tiquc  C8o)  ,  8c  I  Ton  mit  ]  da 
Emaux(8i)  [fur]  I'Ecu,  afin  que 
Its  hommes ,  dont  les  vifages  &  la 
taille  etoient  cachez  fous  le  fer^  puf- 
fent  etre  connus  a  ces  marques.  On 
inventa  ks  Bannieres  (82)  &:  les 
Pennons  (83)  ,  fous  lefquels  com- 
battoient  les  Chevaliers  8c  Ecuyers 
attachez  a  un  meme  Seigneur  (84}. 

Gette 

(80)  DMlmatiqui.    ^ 

(8  1)  IZnilus.        r   V^yP^  ^  1» Table. 

(83)  Fennons,  J 

(84)  Seigneur :  dc  Senex  ,  Senior  ,  Ic  plu» 
ancien*  Sener  en  Efpagnol ,  prononcez  Vncom'* 
ine  gn  ;  en  Italien  Signor. 

Et  par  parcntefc ,  fi  Ic  bon  .tcmpcramnient 
fiit  la  bafe  de  la  vie  comme  Thuile  d*unc 
lampe  ccUe  de  fa  lumiere  ,  &  fur  notre  prin- 
cipc  d^ja  poft  ,  qu'il  nc  faut  point  avoir 
d'^gard  aux  voycUcs  (  principe  que  nous  te- 
nons du  Savant  M.  lourmont  Taint  Profcf- 
feur  Royal  )  en  prenant  Sanm  (  compar.  Sa- 
nior  )  pour  racinc  de  Senior  ,  Seigneur  ,  Ic 
chemincft  plus  court  d'une  licuc  que  de  le  tirer 
avec  Ifidore  ,  &c.  dc  Senftts  dimmutione  ,  dc 
feminex  demi-mort ,  dc  fine  annis  ,  d*ou  anus 
vieille  ,  &c.  Vide  Voff.  ettmolog'  Mais ,  a  vous  Ic 
debar  ,  Meflicurs  les  Savars.  Vienne  Senex , 
Senior  d*ou  vous  voudrcz  •  Seigneur  en.  vicnc 
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Cctte  Gendarmerie  couvroit  aurfi 

¥  z        fes 

fe  fe  trouvc  dc  m^me  originc  fignificativc  cjue 
Fretre  (  du  Grcc  Frefiuteros ,  Senhr  )  Abbe  (  de 
THcbr.  Abba)  qui  iignifie Fere, cc dernier reftc 
aux  Moines ,  &  tous  finonymcs  ^  Seigneur,  PaJT- 
fons  a  rid^e  de  puiCTance  dc  de  domination  at- 
tach ^e  au  mot  de  Seigneur, 

D^s  la  premiere  Race  de  nos  Rois  tous 
les  Francois  >.libres  db  toutesautres  charges  > 
^toient  indifpenfablcmcnt  bbligez  au  fcrvicc  dcs 
armes  >  &jafqU*aux  moindres  villages  >  tout 
lieu  habitc  fourniiToit  des  troupes  pour  la 
cucrre.  ** Alors  (dit  le  trop  diffus ,  quant  au  fti- 
ie  ,  mais  tr^s-favant  Jefuite  Daniel )  **  toutes 
>,  les  troupes  ^toient  command  e*£S  imm6- 
,y  diatemcnt  par  leurs  Seigneurs  ,  c.  d.  pat  lbs 
„  PLUS  AMciENS  ySeniifres  y  d*ou  vient  le  mot  dc 
,,  Seignbur  y  &qui6toient  les  plus  confiderex 
,>dansle  Pa'isi  c'^toient  ceux  qui  comn^an- 
,,  doient  dans  les  lieux  particuliers  ,  comme 
f,  dans  les  bpurgs  ,  les  villages ,  &  y  rendoientla 
ttjufiice,  Les  Seignburs  ^toient  fous  les  Com- 
9>  tes ,  les  Comtes  fous  les  Dues....  Subordina- 
tion exprelftment  matqu6e  par.  Grej;.  ie  Tours , 
Uv,%,ch,  30*  ou  les Generaux de  Gontran Roi 
de  Bourgogne ,  pour  s'cxcufer  d* avoir  mal  fait 
contre  les  Vifigoths,  alleguerent  pour  fe  dcfen- 
drc  devant  1*  Affembl^c,  que  ce  Roi  tenoit  i  Au- 
tun  pour  ce  fujct ,  qu'il  n*y  avoit  plus  de  fubor- 
dination  dans  I'arm^e ,  &  que  depuis  long-tems 
on  n*y  craignoit  plus  ni  le  Roi ,  ni  le  Due ,  ni  le 
Comte ,  &  que  Ton  fe  foulevoit  contre  les  Sei^ 
gneurs.  Le  Perc  Daniel ,  Milic,  Fr%nf.  in  4'. 
torn,  1 .  fag.  16. 

Yoil^  ,  comme  on  dit  en  Theologie  ,  ci- 
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fes  chcvaux  de  Lames  &c  de  Capa« 
radons  (85)  armories  i  mais  I'ufagc 

ayanc 

tcr  Ics  Terts,  Mais  tout  cc  que  difent  Ics  Teres  ^ 
tiotamment  ccux  de  la  robe  de  FAuceur  de  1^ 
Milice  Frar^oife  >  ne  convainc  pas  ton  jours. 
Citons  lesConciles :  )e  n'en  ff  ais  aucuns  tra  ts* 
A  cc  d^feut  cicons  ceux'qui  Ics  font.    Tout 
Ev^que  ,  Archcv^quc,  Cardinal ,  Prclat ,  &c. 
eft  apcll^  Monfeigneur  ,  (  &  notcz  qu'a  Rome 
tout  Officicr  du  Papc  eft  apcllfc  TreUt  ^  &  que 
quidit  Prclat, n'y  dit  point  Ev^que  comme  ici.) 
Ainfl  3  malgr^  cc  ^e  Fon  raconte  de  FeuM* 
de  Harlay  Premier  Prcfidcnt ,  qui ,  mand^  par 
Eouis  XIV.  avcc  ordfc  dc  qualifier  k  Prince 
fon  filg  du  li^'trc  de  Monfeigneur  ,  commer^a. 
par  un  fubtcrfuge  dc  R^torique  ,  fa  Haran- 
gue ,  cominc  Beroalde  de  VerviHc  fon  L'vrc  , 
par  Car ,  en  difant  :  Mokseigneur  »  car  S^ 
Majefte  vctre  fere  m'ordonne  de  njout  qualifier 
Ainfi ,  &c.  malgr6  la  hardiefle  encore  avcc  la 
quelle  en  confcquencc  qUclqu'un  r^pondit  a 
un  Grand  >  piqu^  de  cc  qii'il  nc  Ic  Moufcicneu- 
xifoit  pas  :  Le  Rot  nous  a  apris  ,  Monfleur  , 
qu'il  n*y  a  qu*un  Monfeigneur  en  .France  i  &  tout 
ce  qui  precede  pof6 ,  on  voir  ,  cc  me  fembic  , 
que  le  titre  dc  Seigneur  pcut  fe  donncr  a  tous 
ceux  qui  adminiftrent  la  Juftice  &  comman- 
dentcnchef.  Et  fi  cela  eft  vrai  pour  le  civil  > 
faut-il  s*6tonner  que  par  humiiit^  les  Ev£- 
ques  ,  Archcv^ques  ,  Cardinaux  ,   Prclats  & 
tous  les  Officiers  du  Serf  des  Serfs  de  Dieu  fc 
failent  tous  Monftigneurifer, 

(S  / )  Caparafons  armriex,.  Voyez  ^  la  Tabic. 
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ayant  fait  connoitrc  que  toutes  ces 
precautions  ne  garantifToient  pas  les 
chevaux  des  Carreaux  {%6)  d'Ar- 
baletes  (87;  &:  des  Fleches  (88), 
die  prit  lacoutume  de  combattre  a 
pied  9  meme  dans  les  batailles.  Celt 
ainfi  que  la  Noblefle  Fran^oife  pa- 
rut  dins  les  grandes  occafions  cen- 
tre les  Anglois  a  Crecy  (89)  ,  i 
Poitiers  (9o)>  Cocherel  (91)  Sc 
Aziiicourc  (jz)  ,,foutenue  des  Ar-i 

F  J      chers^ 

{%6)  Carreau,  Efpccc  dc  Trait  ou  dc  114- 
ehc  ,  apelike  en  latin  ^adrellus ,  §luarellus , 
€luadrtlus  ,  §luadYum.  Gt^rro  ,  Carreaa  ou 
Quarreau  ,  parce  que  le  fer  en  6toit  quarr^. 
Voycz  Tltches  i  la  Table. 

(87)  Arhidhii.  X  .  J    -  , . 

(89,  90  ,  91  ,  9%.)  Cvejfi ,  Cottiers ,  Co^ 
€herel  &  Axincourt,  Ces  quatte  Batailles  font 
ici  rang^es  felon  Tordre  des  tems.  La  premieie 
Creci  ou  Crejp  ,  fut  en  1 3  4  ^ ,  la  feconde  ^ 
Ifoitiers  ,  dixans  apros  en  1356.  la  troifi^me 

i Cocherel  en  13^4.  &  laquatrifemc  a  -^*i»- 
#r^  en  1 4  X  ^ . 

I.  A  celle  dc  Creci  >  Carifiacum ,  Bourg 
dans  le  Ponthieuf ,  entre  Abbeville  &  Hedin  , 
difFerent  de  Creci  en  Thietache  pr^  de  Laon , 
k  B.oi  Philippes  de  Valois  peidit  tcente  miU 
U  f  sap(oU  >  494?^  vmI\c  AQAuacs  dc  che^ 
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chers  ,  autre  Cavalerie  Dragonc  > 

dont 

yal  &  8  o  Bannkres.  Ce  £at  la  plus  fanglante 
qu'oneut  jamais  vuif.  II  s'y  fit  dcs  piodigesi 
dc  valcur.  L*on  y  vit  unRoi  aveugle  comba- 
tre  &  pcrir  cnf  re  dcuK  dc  fcs  plus  braves  Che- 
valiers, aux  frcins  dcs  chcvaux  dcfqucls  il  avoic 
fait  attachcr  fon  chcval.  Charles  Comte  d* A- 
lencon  ,  frere  du  Roi  Philippes ,  y  perit  aufli , 
avec  dix  ou-douze  autres  Comtes  ^  Seigneurs 
des  plus  illuftres.  Ce  fut  un  Samedi  %6  Aout. 
Lc  m^contencement  de  la  NoblefTe  Fran^oifc 
fut  une  des  caufes  d*une  fi  terrible  perte. 
Voyez  Fhiliffes  de  V Alois  &  Creci  ^  la  Table. 

Mczerai  remaicque  en  cette  Bataille :  i  •.  Que 
les  Arbalitriers  ,  qu*Antoined*Oric&  Charles 
Grimalpi  coimnandoient  6toient  la  principale 
force  de  FXnfanterie  de  Philippes  >  tnais  qu*ils 
ne  cauferent  que  de  fembaras  aux  Francois  ^ 
parce  qu'un  pcu  avant  la  m^l^e  ,  fctant  furvc- 
nu*d  une  grande  temp^te  ,  chaxgfce  de  gr^le  &  de 
pluye  >  les  cordes  de  leurs  arbaljttcs  en  furent 
tellement  ramoUics  ,  qu'elles  ne  firent  aucun 
efFet.  Commc  ils  reculoient ,  devant  la^^lc 
des  fleches  Angloifes ,  le  Comte  d*Alen(on  cruc 
que  c'^toit  trahifon ,  &  leur  paffant  fa  Ca-* 
vaierie  fur  le  ventre  ,  comnienf  a  lui-m£me  la 
dferoute.  x*.  Que  Ics  Anglois  firent  joiicr  en 
cette  fameufe  journ^e  quatre  ou  cinq  pieces  de 
Canon  ,  qui  donnerent  une  fcpouvante  terrible ', 
&  que  c'6toit  la  prcmjere  fois  qu*on  eut  vu  dc 
ces  machines  foudroyantes  dans  nos  guerrcs. 
yojcz  Canon  a  la  Table. 

1 1.  A  la  Bataille  de  Poitiers  ,  qui  fe  don-r 
na  dans  les  champs  de  Maupeictuis  ,  a  deux; 
Ucuifs  do  cette  YiUc  ^  uq  Lundi  i^  de  Septtm« 
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doht   la  mode   vint  d^Angleterre. 
<93>  94)-  ,F  4      Cette 

bre  13/^.  la  perce  fuc  moins^,  confideiable 
quant  aii  nombre  d'hoinmes ,  mais  plus  funefte 
quanc  aux  grands  &  ^  la  Nobieffe  ,  &  par  la. 
prifc  du  Roi  Jean,  Mezcrai  y  rcmarquc  ex- 
prcfTcmenc  >  qu*une  des  caufes  da  inalneur  de. 
cettc  journ^e  ,  fuc  que  le  Roi  ^  par  le  plus  mau- 
vais  confeil  du  monde  >  fit  metcre  fiedjt  terre 
i  toutc  fa  Gendarmerie  ,  &  que  Ics  Heches  bar^ 
bues  des  Anglois  dcfcfpefercnt  Ics  chcvaux  qui 
jrcftercnt  montez.  Voyez  FeitUrsii  la  Table. 

III.  A  Cocherel  ,  Village  entre  Evreux  & 
Vernon ,  le  Roi  Charles  V.  plus  hcureux  &  plus 
fage  que  jean  fon  pr6dece(leur  ,  fit  voir  des  le 
commencement  de  ion  r^gne  que  le  gain  des  Ba" 
taillcs  eft  plus  fouvent  un  effet  des  fages  dif-  ,, 
poficions  du  Cabinet ,  que  de  la  valeur  de  ccux  * 
^ui  les  donnent.  Ce  fat  un}eudi  x  4  Mars  1364. 

On  a  d^couvert  dans  ce  Village  en  i6Sj« 
mn  Tombeau  fort  fingulier  ,  ou  plus  de  tren- 
te  cadavres  »  tous  rangez  &,  tournez  au  mi- 
4i  >  avoient  chacun  des  pierres  prccieufes  fouff 
levfrs  t^tes.   Voyez  Cocherel  k  la  Table. 

IV.  A  Azincourt ,  petit  Village  en  Picardic  , 
pr^sde  Blapgi ,  dans  le  Comt6  de,S.  Paul  ^  un 
Vendredi  i  j  0£kobre  1 4  i  6.  ou  i  j .  felon  da 
Tillet  ,  des  rfcgnes  de  Charles  VI.  &  Richard 
Roi  d'Angleterre  i  les  Francois  furent  encore 
battus  >  par  les  m^mes  raiions  qui  leur  firent 
perdre  les  Batailles  de  Creci  8c  de  Poitiers, 
Voyez  Ax,incourt  ^  la  Table 

(91  >  ^4. )  Voyez  Archtfs  &  J>r logons  \  I& 
Tabic, 


8  8      Dijjertationfkr  la  Noblejji 

Cette  meme  Gendarmerie  livroit* 
les  afTauts  aux  Places  adiegeeS ,  lorf- 
que  la  breche  ctoit  fake  &  les  fofTes 
combicz.  Les  Valets  ,  la  Cavaleric 
Legere  ^  pu  rinfanterie  »  s'll  y  en 
avoiii ,  portoient  la  Fafcine  ( 9  J )  >  & 
fapoienc  les  murailles  a  Taide  des 
grands  Pavois  &  des  Chariots  (96) 
fou verts.'  Les  Afliegez  &  les  Aflje-: 
geans  ,.fe  fervoienc  cgalement  de 
Tours de  bois  (^j)  3  revetues  decui- 
vre  ,  pour  les  garantir  du  feu  ,  8c 
par -la  ils  tachoient  de  s'clever  les 
unsau-deiTus  desautres,  pour  mieux 
d^couvrir  &  incommoder  Tennemi. 
Ils  employpient  audi  la  Szpc'(pS)  , 
les  Mines  (^y)  ,  les  Beliers  Cnoo; , 

les 

*  Voycz  Gendarmerie  a  U  Tabic. 

{96)  Fiivois  &  j 

,         Chariots.  \ 

{97)  Tours  de  bois.  ^  Voycz  \  la  Tabic. 
(9%)  Safe. 

{99\  Mines*  ] 

(ioc)  Beliers,  J    ' 
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Ics  Engins  9  lancer  pier  res  ( i  o  i ) , 
Mangonneaux'fioi)  ,  Feux  gre-r 
geois  (1P3J ,  &c,  ^104;;  mais  ks 
manieres  d'arc^quer  £c  de  4^fendre 
pnt  varic  ,  felon  le?  tems  &  le  genie 
deS  Generaiix. 

On  ne  pent  pas  douter  que  cet- 
te  Gendarmerie  ,  H  pefamment  ar- 
mee,  n'eut  befoin  d'un  gros  Equipage. 
Chaque  Gendarme  (105)  avoit  fes* 
Archers  (106)  y  qui  compoferent  , 
dans  la  fuite  i  un  corps  de  Milice 
£cpare ,  8c  il  avoit  encore  fes  Va- 
lets (loj)  y'  fes  Cpuftilliers  C108) , 
Pages  (i  09)  &  Serviteurs  pour  por- 
ter. 

( 1 0  I )  Engins  k  fter- 

res  ou  Fieriirs.    »     .,  \  i    rr*  i_i 

{iox)M0ngonneaux.    f  Voycx  i  la  Tabic. 

(10^)  leux  gregeois. 

(104)  &.C.  Voycx  Machines  de  guerre  ,  Ap^ 
taquei  &  Dif^nfes  variees ,  i  la  Tabic. 

(10/)  Gendarme^  "] 

(106)  Archers,  Milice    j 

fefafSe.  I 

(107)  Valets  ou  Var-    ^  Voycz  k  la  Tabic. 

lets.  I 

(108)  CeHfiiUieri.  \ 
iio 9)  Fages.                J 


50  Dijjertationfur  laNohtefJc 
ter  fes  armes  ,  ten  res  &  bagagcj* 
tcs  Valets  ^toient  d  abord  les  Ba- 
cheliers  &c  les  Ecuycrs^  Le  terns  x 
ravalc  audi  ce  nom  ,  en  le  dcter^ 
minant  aux  Serviteurs  du  plus  bas 
ordrc. 

Baknieres   particulieres  : 

TQurquoi  :    Qui  les  donnoit  s    ^ui 
fouvoit  Us  forter  ? 

Les  Bannieres  p'articulieres ( ii o^ 
n*^toient  pas  en  ufage  avant  Ife  Re- 
glement  des  Fiefs  ;  mais  »  depuis  > 
diesfurent  ^tablies  pour  la  diftin* 
€tion  des  Hommages  &  des  Jufti* 
ces.  Le  Prince  la  donnoit  &  la  de- 
ployoit  lui-meme ,  la  premiere fois , 
avec  une  ceremonie  militaire  3  ou 
l*Qn  reconnoit  que  le  Privilege  dc 
porter  la  Banniere  n'etoit  accordec 
qu*a  ceux  ,  qui  ppfledant  beaucoup 
de  Terres  ,  avoient  utiqombre  fu£^ 

fifanc 

(iio)  Bannhus  farticHlieres.  Yoyez  si  If 
.Tabic. 


fi^nt  de  VafTaux  (  1 1 1 )  Nobles. 

JDes  Pennons;  e^   Varlets 
4  Cheval^  OH  CousxiLLiEfis. 


.1.  k  % 


Les  Pennoas  ctoient  de  moin- 
dres  Bannieres,  qui  ctoient  propres 
aux  moindrcs  Fiefs,  fous  lefquelles 
fc  rangeoient  aufli  ks  Nobles  qui 
n'avoient  point  dt  VafTaux  armez  5 
mais  >  dans  la  luite ,  les  plus  grands 
Seigneurs  uferent  indifFeremment  dc 
Pennons  (  iiz)  Sc  de  Bannieresy 
fuivanc  Its  occafions  de  combatre  a 
pie  \ou  a  cheval  ,  &  encore  fuivanc 
I'importance  dc,  Taftion  ou  ils  fe 
trouvoient. 

Les  Varlets  a  eiicval  ,  ou  Cou^ 
JlUiierf  9  jTuivoientichaque  Fehnon 
dc  Gendarmerie  r'  &  combatoient 
prcs  de  leurs  maitres. 

Cette'maniere  de  s'armer  &  dc 
faire  la  guerre  exigeoic  manifefle- 

ment 

(ill)  Va^Jfaux.   7  ,,  \  \^^  UT 


I 

>x  Difjertdmnfuf  Id  Noblejpr 
ment  3  de  ceux  >  qui  sadohnoient 
au  metier  y  une  grande  force  de  teo^ 
perament  ,  avec  un  ufage  prefque 
continue!  d'un  fi  rude  cxercice.  De- 
la  vient  que  ^  non  feulement  dans  la 
longue  fuite  dcs  Guerres  »  qui  one 
conduit  la  Monarchie  jufqu  a  notre 
tems  s  mais  encore  dans  la  Paix  ,  la 
Noblefle  ne  s*apliqua  point  a  autre 
chofe  9  cherchant  les  combats  >  ou 
|eur  image,  dans  lesTournois  (113) 
^  la  Chaffe. 

Idee  general^  des  mceurs  anciennes  ^^ 

C^  des  occupations  de  la  Noblefje. 

Tournois  ^  'Chajfis  >  Valerie. 

Le  commerce  reg^  des  Dames 
n  etpit  pas  a  la  ipode  >  car  le  Prince 
n  avoit  point  de  Cour  fixe  &  r^glce, 
Le  fcjpur  des.  Villes  nctoit  point 
non  plus  pratique  par  la  NobleiTe. 
Ainfi ,  les  femmes  de  la  plus  haute 

naifTancc 

*   ■- .    . .  fc 

(113)  Twrms.  Voycx  2t  la  Ta^e* 
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fiaiffance  demeurbietlt  chez  dies  ^ 
apliqiiees  au  foiii  dii  itietiage  6c  ^ 
Feducation  de  leurs  enfans.  Les  re* 
pas  ^toient  abondans  \  mais  peu  d6- 
licacs  ,  6c  d'ailleurs  rares.  Les  j^ux 
de  hazard  etoient  defendus  par  les- 
Canons  Ecclefiaftiques.  De  forte  que 
route  Toccupation  de  la  Nobleffe  i 
qui  ne  fe  trouvoit  aflemblcc  que 
dans  les  Parlemens  fi  1 4J  oil  Cours 
plenieres  ,  a  la  Guerre  &c  dans  les 
Tournois  ,  ctoit  de  fe  recreer  de  la 
Chafjiy  lorfquellc  fejournoit  fur  fes 
Terres  ;  6c  de  toutes  les  ChafFjs  U 
Volerie  Yi  15;  ^toit  la  plus  eftirace. 
Les  Nobles  en  faifoient  un  tel  ufage, 
qu'ils  portoient  ordinairement  ua 
oifeau  fur  leur  poihg;  ce  qui  n'l^toit 
permis  a  aucun  autre  >  8c  fi  ce  ne 
fut  pour  le  fervice  des  Seigneurs.  On 
portoit  cet  oifeau  ,  meme  dans  les 
occafions  de  combat. ;  car  I'Hifloi- 

re 

(114)  Tarlemens.   Voycx  a  la  Table* 
( 1 1  /  ) ,  VfiUrit,   Yoycz  lauconntrh  k  la  Ta- 
bic 1 


54  ^ ijjertation  fur  J'a  Nohlejp 
re  raporte  que  dans  Tattaque  de  Pa-» 
ris  par  les  Normans  fous  le  Roi 
Eudes^  ceux  qui  defendoient  le  pe- 
tit Pont,  defefperans  de  le  confer- 
ver  ,  donqerent  les  champs  a  leurs 
oifeaux.  Les  femmes  de  condition 
nc  paroifToient  gueres  en  public, 
fans  lin  oifeau  fur  le  poing ,  marque 
de  leur  dignite.  On  en  voit  la  preu- 
ve  dans  plufieurs  anciens  Sceaux  &c 
dans  le  Tableau  de  la  Reine  Jeanne 
de  Bourbon  ,  conferve  a  la  Cham* 
bre  des  Comptes  de  Paris. 

La  bricvete  que  je  me  fuis  pro* 
pofee  dans  le  detail  de  ces  anciennes 
coutumes  fait  que  je  ne  puis  mar- 
quer  precifement  les  changemens 
qui  y  font  arrivez ,  parce  que  mon 
deflein  principal  n  embrajOTe  pas  cette 
recherche.  Cell  poifrquoi  ,  apres 
avoir  donne  une  idee  generale  des 
moeurs  anciennps  de  la  NoblefTe ,  je 
revicns  a  ce  qui  concerne  (cs  droits 
&  fa  dignice. 

U'ljloirff 
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tiljioire  des  DouAims  DE  L^Etat 
chan^cT^  en  Fiefs. 

On  figait  que  la  fortune  &  Ic  cou- 
rage de  Charles  Marcel  (i  16)  ani- 
rherent  fes  Succefleurs  ,  Sc^lts^  mi« 
rent  en  etat  d'ufurper  la  Couronnc 
fur  des  Princes  foibles  (i  17) ,  defti- 

'  tuez 

^n^)  CKarles  Mattel  fc  content*  cTavoic 
toute  Taucorit^  Toyale  ,  fans  youloix  piea- 
4re  le  titre  de  Roi. 

(117)  Princts  foibles  ,  tels  que  DagoTjcrt , 
Clo.vis  II.  fon  fils,  fes  Succcircurs/&c.  fouslef^ 
4^aels  les  Maires  da  Palais  avoicnt  toute  Tau- 
torit6.  Voici ,  au  raport  d*Etienne  Pafquicr  , 
comment  une  ancienne  Hiftoire  dcciit  Tun  de 
CCS  Rois  : 

/       „  En  fa  chaire  fcoit  le  Roi,  labarbe  fut 

,^  le  pis  (  de  fe^us  poitrine  )  &  les  chevenr 

„  6pars  fur  fes  fcpaules  :  les  MefTagers  , 

^,  qui  de  divers *parts  renoicnt  ,  oyoit  „  3c 

,,  leur  donnoit  telle  r^ponfe  ,   comme  le 

*,  Maire   lui   cnfeiffnoit  &   commandoit^ 

„  comme  fi  ce  fut  de  Ion  autorit^. 

„  Par  leqUel  paffage ,  ajoute  Pafquier,  oa 

•»  peut  voir  que  nos  Rois  n*fetoient  dans  ce  tems-» 

\p  la  que  comrpc  des  images  &  pourtraidurcs  , 

p  toutsfoi^  pQUitrai(^arcs  ^   lefquelles  ^tanc 
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9  6     Differtdtiohfui'  ta  NoUefJe 
tuez  de  lichefTes  &  de  confeil  ( 1 1 8 J, 
On  f^ait  aufli  avec  quelle  gloire  ponr 
la  Nation  Fran§oife  Pepin  (119)  &c 

Charle- 

,^  ihifes  coixime  dans  un  tableaa  deyant  les 
j,  ycux  dc  nos  Princes  poar  cxchiplc ,'  Icur  duf- 
^,  lent  aprcndrc  dc  nc  Ic  laiffcr  allcr  tcllcmcnt 
„  \  la  mcrci  dc  leurs  plaifirs  ,  qu'ils  n*cuffcnc 
5,  en  grandc  recommandacion  Ics  n^goccs  dc 
^  leur  Rbyaumc  ,  &  fcmblablcmcnc  dc  ^t  {e 
,,  donncr  tcllcmcnt  en  proyc  \  la  difcrction  dc 
„  Icurs  Gouvcrneurs  ou  Prfeccptcurs  ,  qu'ils 
3,  nc  fc  rfefcrvcnt  Ic  dernier  rcffort  de  la  con- 
9>  noiffance  dcs  chofes* 

(118)  Deftituez  de  confeil,  Qn  dcmandbit 
^  un  Philofophc  :   Qu'cft-cc  qu'il  y  avoit  dc 

Sius  aif6  dans  le  monde  ?  II  dit  que  c*eft  dc 
onner  confeil.  Mais  c^  que  je  crois  de  plus 
difficile  ,9  &:  cependant  de  plus  eflentiel  en  touc 
ifetat ,  c'eft  de  lavoir  fecouter  les  avis  en  Juge 
iJc  les  cx^cuter  en  Maitre. 

(119)  Pepin  dit  le  Bref  bu  le  Petit ,  61  u  Rol 
en  7  5 1.  6toit  fils  du  Mairc  Charles  Martel  & 
perc  de  rinvinciblcCh^ilcniagne.Sa  grandc  po- 
litique le  conduifit&  TafFcrmit  fiir  le  tronc.  Il 
fut  cgalcment  grand  Capitainc ,  commelc  mon- 
trerent  la  Guerre  d'ltalic  &  la  Conqucte  dc  T  A- 
quitaine  faite  pi6  a  pi6  durant  plufieurs  annces* 
On  vit ,  fous  ion  r6gnc  ,  s'^tablir  en  France  un 
nouvcau  genre  dc  Gouvcrncment  abfolu.  Scs 
deux  fils  partagcrent  le  Royaume  ,  Carloman 
cut  la  Neuftrie  &  la  Bourgognc  ,  Charles  ,  die 
cnfuitc ,  Charlemagne  ,  qui  fetoit  Taine  ,  cut 
TAuftrafie,  r^llcmagne&rAquitainc.  Voyei 
Pefin  dit  1$  Bref  a  la  Tabic, 
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Charlemagne  (izo)  fe  retidirent  Ics 
maltrcs  de  I'Europc  Occidcntale  ,  8c 
firent  revivre  le  nom  de  rEmpire 
Romain.  Leurs  enfans^  heritiers  de 
leurs  Terres ,  ne  le  furent  pas  de 
leui:  bonne  conduite.  La  divifion 
qui  fe  mit  entr'eux  ,  les  guerres  qui 
firent  perir  tout  ce  qui  reftoit  de 
Milice  Fran^gife ,  les  mauvais  arti- 
fices qu  lis  employoient  les  uns  cen- 
tre les  autres  ,  la  bafTefTe  de  leurs 
fentimens  ,  8c  enfin  le  defaut  de 
prudence  8c  de  courage  ,  ruinerent 
en  peu  d'annees  tout  ce  que  les  an- 
'  ciens  avoient  edifie. 

II  faut  remarquer  ici ,  par  raport 
aux  nouyelles  Colonies  ( 1 2 1 )  >  qui 
font  venues  augmenter  le  Peupic 
Francois  >  qui  fe  ruinolt  lui-mcme  > 

G  que 

C I X  o )  Charlemftgne,  C'cft  le  Heros  dc  no- 
tte  Auteur.  II  dompta  Its  Saxons  >  juf'qu'a- 
lors  indomptables.  II  fubjugua  I'lcalic  &  con- 
quit  une  parciederErpagne  fur  les  Sarrazins« 
Voycx  Charlemagne  a  la  Tabic. 

(  X  X  I )  Colonies.  Voyez  a  hi  Table. 


5  8  Dijfertdtlon  fur  la  NolUffe 
que  les  Provinces  maritimes  4e  Fran-* 
ce  ayoient  re^u  de  nouveaux  habi-* 
tans  en  difFerens  terns »  fous  Its  Rois 
de  la  premiere  Race  (ixx).  Les  Ro- 
jtnains  nommoient  ces  Pais  Armori- 
ques  ( 1 2  3  ) » du  mot  vulgaire  Almor$ 
qui  fignifioit  a  la  lettre  ad  mare. 
Deux  fortes  de  peuples  s'y  vinrent 
ctabKr :  Les  Saxons  ( i  Z4  j^  qui  ayant 
occupe  TAngleterre,  s'etendirent  fur 
les  Cotes  voifines  de  Normandie, 
ou  lis  ont  donne  leur  nom  ^  plu- 
fieurs  Contrees  »  comme  Saxones 
Sajocajps  (125  )  >  Saxonia  Otlin^ 

£^ 

(ill)  Colonies  fous  les  Rois  de  lafremerp 
tiace.  Voycx  ii  la  Table. 

(15),  (114)  ArmoYiques  ;  Saxons.  Voyc» 
&  la  Tabic. 

( 1 1 J  )  Bajocajfes.  Ceux  du  Pa*is  Bejpn,  IcqucI 
a  pour  Capicale  Bayeux.  II  a  d^ja  kit  r6marqu6 

J^ue  le  JS  &  IT  s'autent  Tun  pour  i'autrc  >  ii  ft 
ait  par  laps  de  terns  touce  forte  d' alteration 
dans  les  mots ;  ainfi  Biducajfes ,  Viducajfes ,  Ba^ 
jocaffes  ,  Bajucafpni  ,  Bagaffini ,  fignifient  la 
in^me  chofe  conune  Bagefinus  fagus  y  le  Pau 
Beflin.  Enfin  ,  Biducaffium^  Bedocaffium  ,  Sc 
par  corruption  BellpoH'fftHm  ,  Bejocftjfis  ,  Bejo-f^ 
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ga  (ii6)y  Saxonia  Hardecnuti  (iiy) : 

G  2        Lc$ 

tAs  &  Bejots  ,  font  encore  autant  de  fynoni- 
ines  pour  fignifier  Bayeux,  Longuerue  Defer  if  t, 
de  la  iFraftce ,  ^.  77.  En  quoi  fc  trou ve  la  prea^^ 
vc  de  r  incertitude  du  fon  des  voyclles.  Greg, 
de  Tours ,  Hift.  I.  ^.  c.  xy,  fait  mention  des 
Saxonf  Bojocaffins  ,.  dit  Mr  du  Cange  Gloff.  aa 
jnot  Otlingua  Saxonia, 

( I X  ^ )  Saxonia  Otlinga ,  on  Ottxngua* 
C*efl  9  felon  du  Cange  >  ce  qui  revient  i 
notrc  Auteur »  Ic  nom  d'un  Canton  de  Nor- 
Ihandie  oii  s'6tablircnt  les  Sfixons  ,  diftin- 
guez  par  le  nom  6*Otlingiens,  Le  rivage  Saxo- 
nique  en  Gaule  ^  littus  Saxonicum  in  Gallia , 
dont  il  eft  mention  dans  la  Notice  de  TEmpi- 
xe  »  fait  preuve  que  les  Saxons  font  venus  na- 
biter  fur  les  bords  o\jl  la  Seine  s*aproche  de  la 
sner.  Dt^  Cange  yGloJf.SLVL  mot  Ottingua. 

II  y  avoit  dans  la  Copie  Ottinta ,  'qui  pou* 
voit  revenir  ^  Ottinga  ,  Octtingen  Ville  d'Al- 
lemagne  en  Souabe  >  felon  Baudran  i  mais 
du  Cange  paroit  bien  plus  pr^cifbment  con- 
forme  ^  notre  Auteur.  C*eft  pourquoi  on  a 
4:ru  devoir  corriger  Saxonia  Otlinga  ou  Oilin* 
ina. 

(1x7)  Sakonia  HAkDECMVTi.  II  y  a. 
dans  la  Copie  Hard'wini  y  dont  je  ne  trouve  au- 
cun  fondement.  Si  c'eft  ignorance  $  d*accord  x 
£n  attendant  que  je  fois  mieux  inftruit,  j*ai  cru 
devoir  reformer  Hardecnuti  >  &  voici  lurquoi 
^ette  corredion  eft  fondle  ,  felon  du  Cange  9 
Glojf.  au  mot  Hakderwices,  en  Saxon 
Mearde^  figaifie  voye  >  chemin  »  &  Wic  figni^ 
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I  oo    Differtdttonfur  la  Noblejjc 
Les  Bretons  nacurels  ^  chaflez  de  leiir 
Pais  par  des  malheurs  &  des  cruau- 

tez 

fie  VicM  ,  ri/U  ,  Bourg ,  Village ,  Fcrmc  Voi- 
la  da  Saxon  5  mais  il  y  a  encore  bien  da  che- 
min  a  faire  pour  venir  au  bat.  Void  done  ce 
que  j'ai  trouvfe  aillcurs  :  Duchefne  ,  Hifi. 
Norm.  Serif t,  fag.  1^4.  C.  parle  d'un  Har- 
decnut  petic  fils  de  Sweinus  Roi  des  Danois , 
ui  abdiqua  &  remit  d^s  Ton  vivant  }l  Cnuton> 
on  fils  le  Scepcre  de  Dannemarck  &:  celui  de 
rAngletcrrequ'ii  avoir  fubjugufe.  Les  Angioi* 
de  roue  terns  peu  foumis  ,  remuerent  fous  ce 
nouvcau  joug ,  &  Cnuton  ne  pnt  trouvcr  la 
paiK  que  dans  le  fein  deleur  Reine  Emme ,  qu'il 
epouia  ;  Princeffe  illuftre  ^  au  raport  de  Du- 
chefne s,  &  door  naqair  Hardeenut.  Cnuron 
^tanr  morr  ,  Hardecnut  alia  en  Dannemarck. 
Son  abfence  occafionna  une  conjuration.  On 
tua  un  frere  qu'il  avoir  >  &  Ton  fe  faifir  da 
Tr6ne.  Hardccnur  ,  grand  Prince ,  figut  }l  fon 
retour  chafler  TUfurpateur  Sc  le  punir*  Puig 
docile  en  rout  auK  fages  confeils  d'Emme  fa 
mere  ,  il  accumul'a  de  grandcs  richcffcs  ,  rfe- 
gnanr  avec  rour  empire  ,  quoiqu'en  le  parta- 
gcanr  &  fcs  trcfors ,  avec  un  frere  qui  lui  re- 
ft oit.  Nc  feroit-il  point  probable  ,  qu'en  me- 
moire  de  cct\f  ardecnut  ,  Prince  qui  regnoit 
fur  les  Danois  &  fur  les  Anglois ,  plut6t  qu'en 
memoire  d'aucun  Harduin  ou  Hardewic  ,  les 
Saxons ,  qui  fircnt  partie  des  Anglois  ,  en  cuf- 
fcnt  fait  apcller  le  Canton  qu*ils  occupercai 
f^r  les  C6tes  yoifiQcs  de  Noima^die  I 
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tcz  toutcs^  particulicrcs  (128)  a  leur 
Hiftoire  ,  fe  refugierent  en  Breta- 
gne  ,  ou  lis  fonderent  unc  efpece  de 
Royaume  feparc  du  refte  de  la  Mo- 
mrcfaie. 

Voila  les  plus  anciennes  Color 
nies ,  qui  ayent  ece  revues  dans  la 
France  ^  apres  la  Conquete. 

Charlemagne  ayanc  porte  la  guer- 
re dans  la  Saxe  &c  connu  la  diificulte 
de  foumetcrece  peuple^  s*avifad*en 
tranfpori:er  les  Chefs  Sc  les  plus  con- 
iiderables' families  dans  le  co^ur  de 
la  France  Occidental  ^  ou  il  les  r^- 
pandit  feparement  les  unes  d^$  au- 
tres ,  de  peur  qu  6tant  unies  ,  elles 
ne  formajQTent  de  nouveaux  mouve- 
mens.  Les  Saxons  fe  rendirent  dans 
la  fuite  fi  digncs  de  porter  le  nom 
Francois  J  qu'on  les  vit  occuper  en 
peu  de  terns  \^s  poites  &  les  emplois 
les  plus   conjfiderables.    L'ancienne 

G  3      opi« 

( 1  z  8 )  TarHculieres  h  leur  Hiftcirc,  Voyex 
Bt4t9ni'jlnglois  ^  la  Table. 
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opinion  veut  meme  qu  ils  fe  foient 
clevez  jufqua  la  Couronne,  &  (  v« 
jufqua)  en  avoir  faitdcfccndre Hu^ 
gues  Capet* 

ConjeSlure  que  V etablijpment  dcs 
Hefs  vient  des  Saxons* 

C'eft ,  peut-ctrc ,  a  ces  Saxons  que 
la  France  doit  retablifTement  des 
fiefr.  Car  i  en  efFet ,  c'ctoit  une  Loi 
du  Nord  ;  puifque  les  Lombards 
Tont  portc  en  Italic  ,  Sc  les  Nor^ 
mands  dans  le  Pais  de  leur  Conque^ 
te.  Ce  qu  il  y  a  de  certain ^  c'eft  que 
Tufage  des  Fiefs  eft  venu  peu  aprcs 
ces  tems-la  >  au  declin  de  la  feconde 
Race. 

J)cu^  autre s  raifons  de  Vorigine  des 

Fiefs. 

Mais  on  donne  communement 
deux  autres  raifons  de  Tetabiirement 
des  Fiefs.  La  premiere  5  c*eft  la  foi'* 
blefle  du  Gouvernement. 

Comme  toutes  les  Terrcs  ^toient 

divifces 
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6iv\^ts  en  Domaines  Roydux^  ou  en 
Benefices ;  ceux  qui  pofTedoienc  les 
dernicrs  ufurperenc  audi »  ou  fe  fi« 
rent  dbnner  \ts  autres  >  &  pour  les 
conferVer  a  leurs  enfans  >  le  moyen 
qui  leur  parut  le  plus  facile  y  fuc  de 
fe  mectre  dans  Tindependance  :  £t 
parce  que  tout  le  monde  concouruc 
a  la  fois  dans  cecce  idee  >  L'ufurpa^ 
tion  aquic  bien-coc  la  force  de  loi, 
II  eft  vrai  que  ces  terres  ufurpees 
ne  de\dnrent  pas  d'abprd  fuccefliyes 
aux  hericiers  coUateraux  ^  Sc  qu  11  y 
en  eut  aufli  quelques-unes  ou  la  fuc- 
ceflion  des  filles  fut  rejettee  {i?^9)i 
xnais  cela  dependic  >  en  quelque  fa- 
jon ,  de  Tufage  de  chaque  Pais  (130). 
Au  furplus >  U  eft  affure  >  qu  a  lave* 

G  4    nemenc 

( I *^ )  Cettc  excla&on  n'a  pu avoir  dc  fon- 
dement  que  dans  les  loix  des  peuples  venus  da 
Nord>  tcls  que  les  Saxons  »  principe  premie- 
xemenc  propof^. 

(  1 5  o )  Sans  doute  ^  proportion  que  les  nou- 
veaux  6tablis  y  firent  plus  ou  moins  domineK 
kujcj  ufagcs. 
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nement  de  Hugues  Capet  j  on  ne 
connoifToic  plus  le  nom  de  Benefice  > 
&  que  le  droit  de  Fief  ctoit  parfai- 
tement  ^tabli* 

Hijioire  de  I'hereditt  des  Tiefs  f^ 
Stigneuries.  Leur  origine  dans  les 
incurfions  des  Barbares  j  defuis 
Fepin  le  Bref. 

Pour  entendre  la  caufe  de  la  naif- 
fance  des  Seigneuries  hereditaires ,  il 
faut  {avoir  que  ,  comme  TEmpire 
Romaih  avoir  ^t^  ruin6  dans  TOc- 
cident  par  le  debordement  des  Na- 
tions Septentrionales  >  aufli  la  grande 
Monarchie  que  Pepin  &  Charlema<- 
gne  avoient  aquife  par  leurs  armcs  fe 
trouva  attaquee  peu  apres  la  mort 
du  dernier  ^  par  deux  ennemis ,  .qui 
la  trouvant  en  defordre  ,  acheve- 
rent  de  Taccabler.  Ces  ennemis  fu- 
rent  les  Huns   (131)  pour  rAlIe- 

njiagne , 

)  X  3  X  )  Huns.  Voycz  ^  la  Table. 
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magnc ,  &  les  Normans  (131)  pour 
la  Gaule.  Les  premiers  furent  enfia 
obligez  par  la  force  des  armes  des 
Empereurs  Saxons  de  fe  contenir 
dansla/fongriVCi  3  3).  Les  feconds, 
plus  heureux  par  hfoibUJJe  des  Prin- 
ces Francois ,  trouvanc  les  Frontie- 
res  degarnies  &  le  peuple  fans  de- 
fence 5  inonderent  toute  la  France  & 
pafTerent  mcme  en  Efpagne  8c  en 
Italie  3  ou  ils  conquirent  un  grand 
Royaumc  (154).  Ces  peuples  ve- 
noient  par  mer  fur  des  VaifTeaux 
fort  legers.  Ils  coururent  premiere- 
ment  les  Cotes  de  France  ,  de  Bre- 
tagne  &  d'Angleterre ,  ou  ils  avoient 
retraite ;  mais  Charlemagne  8c  Louis 
I.  Cle  Debonnaire)  fon  fils  entrete* 

noient 

(in)  Hifngrie.      f   Voycz  i  la  Tabic. 

Ji  3  4)  '^^  grand  Royaume  ;  dont  Roger .^ 
Tun  des  fix  fils  dc  Tancrcde  dc  Hautcvillc, 
'Gentilhomine  dc  TEv^chfe  dc  Conftanccs  ou 
Coutanccs ,  fut  Ic  premier  Roi.  Mex,erai ,  Ahrt- 
gi  yin  j^*.  torn.  },  figne  d' Henri  I.  annee  x  05  tf. 
^  3  7?^5-  4x0  d-  41  J^«  : 
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iioient  des  Flotes  pour  la  fure^e  de 
leurs  Provinces  maritimes  ^  qui  d  a« 
bord  repoufferent  vigoureufemcnt 
ks  Normans.  Apres  la  Bacaille  de 
Fontenay  (135)^  ou  la  France  per*» 
dit  touce  fa  force  8c  la  meilleure  par^ 
tie  de  fa  Nobleffe  (13^)  ,  le  pais 
f  cant  denue  de  troupes  ^  ces  Barba* 
ics  fe  hafarderent  a  remoncer  les 
grandes  rivieres  par  leurs  embou-» 
chures  »  ce  qui  les  mit  en  etat  de 
penetrer  dans  le  coeur  du  Royau^ 
me  3  &:  comxne  .la  politique  de  nos 
anciens  Francois  ne  fou£Froit  aucune 
place  fortifiee  (157)  >  U  arriva  que 

ks 

(i  jy)  Pris  d*Aaxcrrc,  le  t/  Juin  S3  t. 
foils  le  r6gne  de  Charles  1 1.  Roy  x  x  v■^^ 
yoyez,  Mezer.  torn.  i.  m  4^  fag,  i' j  i*  &  a  la 
Table  Tontenay. 

(15^)  L'Auteur  fait  toujours  confifter  la 
foice  du  Royaume  dans  celle  de  la  Noblefle* 

(157)  Dans  la  crajnte «  fans, douce »  qu*el- 
les  ne  feivilTent  de  boulevard  a  fi^inbicion  des[ 
Seigneurs  particuliers  qui  en  6toient  maitres  s 
yu*  que  fefprit  d*independance  ou  FAuteur 
Bous  les  d^peint  pour  lors  ^  conduit  nacureK 
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Jes  plus  grandes  Villes  fe  trouverent 
expofees  a  leur  pillage  auili  facile^ 
xnenc  que  la  campagne.  En  efFet ,  ils 
forcerent  >  pillerent  &  bmlerent  les 
^ourgs  ,  les  Abbayes  ,  les  Villes, 
s'enrichiflant  des  biensqu'ils  y  trour 
voient,  dont  la  plupart  leur  ecoient 
inconnus  ;  8c  ils  defolerent  ainfi  la 
France  pendant  plus  d'un  fiecle ,  dc 
la  maniere  du  monde  la  plus  tragique. 
Le  peuple  fans  defenfe  fe  reciroic 
dans  les  bois  >  ou  il  croyoit  fe  mec- 
trea  couvett  par  des  laflis  impene- 
jrables  5  mais  les  Normans  les  for- 
joient  par  le  feu  ,  8c  fe  rendoienc 
plus  inhumains  a  proportion  de  leur 
Kfiftance. 

Origine  des  chateaux  fi  frequens 
en  Normandie. 

De  forte ,  qu  abandonnant  ces  for- 
tifications 

lement  ^  celui  d'ambition  &  d^ufurpation. 
|4.ai&  tout  eft  en  rifque  pour  le  l^en  public 
quand  la  prudence  n.a  d  6gard  qu*a  des  in- 
<ei£t8  pajrucaUcr^. 


I  o  8  Bijprtationfur  la  NohleJJe 
tifications  inutiles  y  les  peuples  >  fanf 
attendre  Tordre  des  Souvcrains  >  qui 
hegligeoient  de  les  defendre  >  com- 
mencerent  a  fe  remparer  centre  ces 
funeftes  invafions.  On  batit  des  mu- 
railles  a  toutes  les  Villes.  On  cleva 
des  chateaux  dans  les  pafTages  i  qui 
pariirent  importans  &  dans  ks  lieux  , 
done  la  fituacion  ^toit  avantageufe  : 
Enfin  chaque  canton  prit  uh  Chef 
pour  fe  conduire  a  la  dcfenfc  com- 
mune ^  &:  ce  Cheffuttoujourschoi- 
fi  du  corps  de  Tancienne  Nobleflc , 
parce  qu'il  n'y  avoir  qu*elle  d'inftrui- 
te  a  la  guerre  ,  ou  afTez  puiflante 
pour  faire  les  avances  necefTaires 
pour  le  Gouvernement  j  outre  que 
cette  Noblefle  en  ctoit  en  poflef- 
fion  (158)  y  puifque  les  Domaines 

'(158)  II  eft  vrai  que  ,  comme  FAuteur  Ic 
fait  voir  dans  FHiftoirc  dc  Tancicn  Gouverne- 
ment &  au  commencement  de  ce  Tiait6  ,  la 
Nobleffc  concouroit  av^ec  Ic  Prince  an  Gou- 
vernement Ac  TEtat  >  mais  qu'ellc  fut  en  pof- 
(effien  de  ce  Gouvernement  >  c'eit  une  dc  ces 
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lui  apartenoicnt  y  foit  par  donation 
des  Princes ,  foit  fous  I'ancien  citre 
des  Benefices. 

Origine  ^  Jhndement  des  Souvenu-^ 
netes  ,  ^  de  leur  heredite. 

II  arriva  de-la  que  chacun  voulut 
conferver  ,  fe  maintenir  &  faire  paf- 
fer  a  fes  heritiers  les  ForterefTes  qu'il 
avoit  bati  a  fes  depens.  Les  peuples 
plus  obligez  a  leurs  Chefs  particu- 
culiets  qu  aux  Rois  y  qu  ils  ne  con- 
noiffoient  prefque  plu^  ,  s'attacfae- 
rent  a  leur  obeiflance  ,  refufant  de 
marcher  a  la  guerre ,  s'ils  n'etoient 
conduits  par  \cs  Capitaines  qui  \t^ 
avoient  protegez  dans  Textreme  be- 
foin.  Des-lors  ils  tranfporterent  a 
leurs  Seigneurs  toutes  les  redevan- 
ces  qu  ils  payoient  auparavant  dans 
les  Magafins  Royaux  ,  &  de  cette 
maniere  il  s'eieva  autanc  de  Souve- 

rainetes 

(bites  de  propofitions  qui  demande  ^  ce  oie 
femble^  \ine  modificisition. 


ltd    Differtdtion  fur  Id  Nohlefje 
tainet^s  particulieres  ,  quil  sctoic 
forme  d'aflemblees  pour  la  commu- 
ne defenfe. 

Les  Domdines  de  CEtdt  etant  chdn^ 

geTi  en  Fiefs*,  premier  genre 

de  Fiefs.  Leur  definition. 

Les  Domaines  de  TEtat  ayanC 
done  chang6  leur  ancien  nom  en  ce^ 
lui  de  Fiefs  C  a  fide  )  parce  que 
ceux  qui  les  polTedoient  s'obligerent 
a  la  foi  envers  leurs  Superieurs ,  on 
les  doit  definir ,  par  rapbrt  a  Tufagc^ 
qui  fe  forma  pour  lors  : 

Des  Heritages  nobles 
^  /uccejfifi  J  confiftdns  en  Terres  > 
fuftices  0^  Hommdges ,  propres  dux 
feuls  Nobles  d'dncienne  rdce  5  pdr  la 
pojpjfion  defjuels  ils  etoient  engdge:^ 
de  foi  cj7*  deferment  d  fervir  les  Sei^ 
gneurs  fouverdins  ddns  les  guerres, 
tant  de  leurs  propres  per/bnnes  que  de 
celles  de  leurs  fu jets.  Dep 

*  C*efi  id  Uconclufion  duHtre dilafa^i  ^^, 
€i  -  devant. 
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Z)efcription  ou  frccis  de  Fancier  etat 
di$  Roydume  quant  aux  Fiefs  ^ 
^rriere^fiefs.  Plufieurs  Jones  de 
fiefi.  I  ^.  Fiefs  immediats  oh  grands 
Fiefs. 

Les  Fiefs  furenc  de  deux  ou  trois 
forces  (iZ9).  Les  Fiefs  immediats 
ou  les  grands  Fiefs  de  la  Couronne 
^oienc  au  nombre  de  fept.  Le  Du- 
ch6  ( 1 3  o)  de  France  ou  Comtc  dc 
Paris  (131;  ceux  de  Bourgogne  , 
de  Normandie  ,  TAquitaine  5  la 
Flandre  ,  la  Gothie  8c  le  Verman- 
dois  y  qui  comprenoic  la  Champagne 
dc  la  Brie  (i  3  x).  Charles  le  Chauve 

crea 

{i^o)DiichidiTrante.  V  Voycx  i  la  Tabic, 
(  X  )  1 )  Comte  de  Paris.    3 

(151)  Ducfaez  de  Bonrge"  "j 
we,  Normandie,  Aquitaine,     1     ,.  , 

TUndre  ,  Gothie  ,  Vermin.     !    J^^"  *=''«™ 
dois  .  Cham^ne  ,  Brie  ;     >  J  «;,,,7»  ^ 
Bofon,  Robert,  G*/m^»«,    1    »*»"'=• 
^firi^e,  Br*tni»e.  J 


I. 


Ill  Dijjertdtionfur la Noblefp 
crea  deux  Dues  >  Bofon  de  Bour- 
gogne  &c  Robert  des  Francois ;  mats 
long-tems  devant  &  fous  la  premie* 
re  Race  il  y  avoit  des  Dues  en  Gaf- 
cogne  >  en  Aquitaine  »  en  Auftcafie 
&  en  Bretagne.  La  quality  de  Mak- 
QUis  apartenoit  a  ceux  ,  qui  gar- 
doient  les  Frontieres  importantes  > 
ce  qu  on  apelloit  les  Marches: 
Marchio,  Marquis.  II  n'y  avoic  que 
deux  Marquifats  en-de^a  du  Rhin  ; 
celui  4^  Gothie  ou  de  Languedoc 
concre  les  Sarrazitis  >  &  celui  de 
France  concre  les  Normans.  Ce  der- 
nier fut  change  en  Duchc ,  puis  reu- 
ni  peu  a  peu  a  la  Couronne  y  en  la 
perfonne  de  Hugues  Capet.  (133) 

Remarque  fur  cette  divifion  des 
grands  Fiefs. 

II  faut  pourtant  dire  que  cette  di- 
vifion 

( I J  J )   Voyex  Duti  ^  Marquis  dans  leg 
Rcmarqucs  indiqufccs  ^  la  Tabic 


de  France.  1 1  j 

vifion  des  grands  Fiefs  n*a /rien  de 
bien  exaft ;  car  il  y  en  avoir  plufieurs 
autres,  qui  pretendoient  reiever  nue- 
xnent  de  la  Couronne  ^  fous  divers 
tirres  de  Comtc  >  de  Vicomtc  >  &c. 
Ceux  qui  s'en  emparerenr  dans  le 
defordre  de  k  Monarchic  ,  ayanr 
plutot  fonge  a  s  en  afFurer  la  pofTef- 
fion  3  qu  a  s'honorer  par  des  Titres. 
D'ailleurs  ,  a  mefure  que  ces  grands 
Fiefs  furent  rcunis  a  la  Couronne  , 
comme  la  France  Sc  le  Vermandois 
le  furent  en  peu  de  tems  ,  plufieurs 
Seigneuries  qui  ecoient  auparavant 
tenues  en  jirriere^fief  {i  y/^)  lui de- 
yinrent  immediacemenc  fujeces. 

Droits  des  Seigneurs  immediats. 

Les  droits  des  Seigneurs  imme- 
diats  etoient  en  quelque  forte  arbi- 
traires.  lis  batiffoient  des  FortereflTcSi 
battoient  Monnoye  (ijj)  (quin'c- 

H       toit 

(134)  Arriere^Tiif.  I  ^  U  Tabic 


114  i>iff€rtationfuir  la  NobUjp 
toit  pas  alors  de  grande  importan- 
ce), lis  donnoient  troves  &  graces; 
faifoicnt  paix  >  alliances  Sc  traitez. 
lis  declaroient  la  guerre  ^  tels  que 
ton  leur  fembloit.  lis  condamnoient 
fans  apel ,  livroient  champ  de  com- 
bat, levoientTailles  Ci  36)  8c  Folia- 
ges Ci  3  7)'  Enfin  ils  ne  fe  tenoient 
obligez  envers  le  Roi  ,  qu  a  Taider 
dans  fes  guerres  3  lorfqu  avant  de  les 
cntreprendre  >  il  leur  en  avoit  de- 
mande  avis  8c  confeil  s  le  tout  fauf 
rhommage  &  la  reverfion  a  la  Cou- 
ronne  en  cas  de  Felonie  (138)  ju* 
gee  competamment  >  ou  faute  d'heri- 
tiers.  On  voit  dans  THiftoire  divers 
temoignages  de  Tindcpendance  de 
ces  Seigneurs  5  niais  il  n'y  en  a  gue- 
res  de  plus  precis  que  la  reponfe 
d'u4udebert(i^c))  Vicomte  de  Peri- 
gueuxaHugues  8c  Robert  Rois  de 

France , 

(  X  }  6 )  TailUs.    1 

(137)  lofiages,  >    Voycx  ^  la  Tabic. 

(138)  Felonie.    S 

(i}9)  Yoyex  Audebert  k  la  Tabic. 


-  » 


/ 
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France  ,  qui  iavroient  pri6  de  leur. 
Siege  dans  la  Ville  de  Tours ,  lui  in-^ 
finuanc  qu'ils  avoienc  droit  de  lui  ^ 
commander  ,  &  qu  11  tenoit  de  leur  ■ 
grace  fa  terre  &  la  qualitc.  Get  Au-  '■; 
debert  leur  fait  lavoir  par  fa  Lettre  ' 
qu  il  n'a  reju  d*eux  ni  fa  terre ,  ni  j 
fa  dignite  >  qu  il  tient  Tune  8c  I'autre  I 
de  fa  nailfance  ,  ou  de  la  concellion   ] 
du  Corps  de  TEtat  j  qui  leur  avoir  a 
eux-memes  donne  la  Couronne. 

uirriere^Hefi. 

Les  Fiefs  mediats  ou  ^rrierc" 
Fiefs  ont  eu  a  peu  pres  une  origine 
femblable  que  les  prccedens.  Carles 
Beneficiers  voulant  etablir  leur  Sou- 
verainete  ,  firent  part  de  leurs  ter- 
res  &  de  leur  puilSance  ,  a  ceux  qui 
ctoient  les  plus  forts  dans  leurs  Pro- 
vinces ,  pour  avoir  par  ce  moyen 
des  Pactifans  en  ctat  de  les  foucenir 
dans  leurs  guerres  ,  &:  engagez  par 
un  meme  motif  d'interet  a  favorifer 

H  z      leurs 
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leurs  entreprifes.  Ceux-cipartagerent 
encore  leurs  terres  a  d  aucres :  le  tout 
fous  Tobligation  du  ferment  ou  de 
rhommage  8c  du  fervice  mllicaire; 
xnais  its  n'aquirent  que  des  droits 
particuliers  fur  leurs  vaflaux.  lis  n  eu- 
rent  point  la  puiflance  de  donner  ter-* 
res  ni  graces ,  ni  de  livrer  champ  de 
combat.  Lanecefnt6  du  tems  fouf* 
frit  feulement »  qu  ils  6difiaflent  des 
fortereffes  &:  qu  ils  fifTent  la  guerre 
entr'eux  ,  meme  qu  ils  impofafTent  a 
leurs  vaflaux  une  efpece  de  TailU  ^ 
avec  de  certaines  foumiilions  y  done 
Jes  noms  Barbares  fe  font  confer- 
vez  >  quoique  leur  fignification  foit 
peu  connue.  On  croit  neanmoins 
que  les  Roturiers  6toient  obligez 
de  fournir  aux  Magafins  de  leurs 
Seigneurs  une  partie  de  leur  recolte ; 
quails  devoient  en  particulier  un  fer- 
vice manuel  de  gazonnage  ,  entre- 
tien  de  fofTez  Sc  murailles  ^  garde 
de  pares  ,  forets  &  paffages  ;  en  un 
mot  >  que  ces  vaiTaux  ^toient  dans 

une 
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une  licuacion  comparable  a  celle  des 
anciens  efclaves  s  puifque  leurs  en« 
fans  n  hericoicnc  pas  du  fruit  de  leurs 
cravaux  9  H  ce  n  eft  par  une  grace 
fpeciale  de  leur  Seigneur.  II  ne  leuc 
etoit  pas  permisde  fe  marier  hors  de 
jfa  Terre  8c  fans  (a  permifllon  ;  de 
forte  1  quen  cas  de  fuite  de  ce  vaf<^ 
fal  ou  de  cbangement  de  fa  demeu* 
re  >  ie  Seigneur  avoir  droit  de  le  re-* 
vendiquer  en  routes  places  >  jufques 
dans  la  Clericature  ^140). 

JDifiinStion  des  Nobles  ^  des  Rotu^ 

riers  >  fenjible  par  I'Hifioire  des 

Fiefs  (^  Arriere- Fiefs. 

Cette  courte  defcription  de  Tan* 
cien  6tat  du  Royaume  fait  aflez  con- 
noitre  jufqu  ou  s'etendoit  la  diftin- 
dion  des  Nobles  8c  des  Roturiers  > 
meme  apres  le  melange  de$  deux 
Nations  » tH  dans  un  tem$  ou  le  pe« 

Hj        ra 

(140)  VoTcx  htritif ,  fMfi^f/f ,  ferfs ,  n^ 
v$n4Ufn$r ,  I U  Tiblcr 
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til  commun  fembloit  embrafler  Sc 
egaler  toutes  les  conditions.  On  peuc 
done  affurer  qu*il  6toit  non-feule^ 
ment  difficile  pour  lors  de  confon- 
dre  la  Noblefleavec  IcPeuplej  mais 
qu'il  6toit  impoflible  que,  cela  arri- 
vat  dans  un  fi  grand  nombre  de 
circonftances  concourantes  a  en  de-* 
terminer  les  difFeiences.  Venons  4 
la  diflribution  de  la  Juftice. 

Seconde*  source  des  Fiefs, 

derive e  de  la  difiribution  de  la  fu^ 
fiice.  Comment  adminifiree  che^ 
les  Romains  s  <^  fin  defaut. 

Les  Romains  s'etoient  toujours 
piquez  d'adminiftrer  une  Juftice  par- 
mi  les  peuples  foumis  a  leur  puif- 
fance.  C6toit  Temploi  de  leurs  Ma- 
gidrats  ordinaires ;  &:  chaque  Empe- 
reur ,  felon  fes  befoins  publics ,  don- 
noit  des  Ordonnances  nouvelles 
adreffees  aux  Prefets  des1?rovinces , 
pour  faciliter  le  bon  ordre  &  la  ma- 

nutention 

*  L4  premiere  a  commcnc6  ci-'deiTas  p.  x  o  x. 
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xiucention  des  loix.  Si  Ton  avoic  quel^ 
que  chofe  a  reprendre  dans  cetce  dif- 
penfation  >  ce  feroit  que  ces  Conque- 
Tans  ,  pour  s'etre  forme  une  idee 
trop  avantageufe  de  leur  droit  pu- 
blic »  ont  trop  peu  eftime  les  Cou- 
tumes  etrangeres  ,  &c  ont  fait  une 
violence  tres-injufte  a  des  Nations 
entieres  pour  Its  foumettre  a  leur 
jurifprudence. 

fujiice  j/bus  les  Emfereurs  chretiensy 

adminijiree  par  les  Eveques. 

Son  defaut. 

Mais  les  Empercurs  Chretiens  fe 
laiiferent  prevenir  d'une  maxime 
bien  con tr aire  a  celle  de  leurs  Pre- 
decefleurs.  lis  crurent  que  la  Juftice 
refidoit  moins  dans  la  difpenfation 
publique  que  dans  la  volont6  des 
particuliers  5  & ,  dans  cetefprit  5  de- 
pouillant  les  Magiftrats  ordinaires  de 
la  plus  grande  partie  de  leurs  droits » 
ils  accorderent  aux  Eveques  8c  a 
ceux  qui  tenoient  leur  place ,  Ic  droit 

H  4        de 
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de  terminer  tous  ks  Proces ,  lorf- 
qu'une  des  parties  apelleroit  les  au- 
tres  a  leur  Tribunal ,  fe  perfuadant 
que  ce  qui  pouroit  manquer  a  Texa- 
ditude  de  leurs  Jugemens  feroit  com- 
penf6  par  la  foumifHon  reiigieiifc 
qu'on  auroit  pour  des  d^cifions  fa- 
crcesCi4i). 

Magijlratures  des  Franfois  jufqui 
retablijjement  des  fiefs. 

Les  Francois  nejugerent  pas  que 
cec  ordre  fut  convenable  dans  un 
bon  Gouvcrnement ,  qui  doit  titer 
fa  force  >  non  de  la  timidite  religieu- 
fe  des  peuples  ^  mais  de  la  vigueur 
des  loix.  C*cfl:  pour  cela  qu  ils  firent 
cxercer  les  Magiftratures  par  les  plus 
habiles  de  leur  Nation ,  &  que  dans 
la  diftribution  des  Benefices ,  ils  char- 
gerent  ceux  qui  en  furent  revetus  de 
rendre  la  juftice  entre  les  hommes 

de 

(141)  Yoyci  EviiHes^Inftice  a  la  Tabic. 
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de  leur  refTort.  lis  i^tiflerent  pourtanc 
bien  des  Privileges  aux  Ecclefiafti- 
qucs  ,  &  particulierement  a  Tegard 
de  la  forme  (141)  des  accufations 
qu*on  pouroic  intenter  contreux; 
mais  ils  leur  oterent  la  connoiiTance 
des  caufes  cohtentieufes  hors  le  czs 
d'unc  compromiflion  volontaire.Cet 
ordre  seft  toujours  canferve  dans 
TEtac  .,  avec  quelques  differences 
n^anmoins  ^  par  rapoirc  aux  Provin-* 
cis  ou  le  Droit  Romain  ne  fuc  point 
€hang6.  Car  les  Francois  laiflferent  a 
touces  les  villcs  la  libert6  de  fuivrc 
leurs  ufages  particuliers.  Ils  ne  fou mi- 
rent  les  Gaulois  au  Drok  Sali^ue(^^) 
|u  en  cas  de  conteftation  avec  un 
'ranjois.  Pour  eux ,  ils  ccoient  jugcs 
par  les  Magiftrats  ordinaires  >  ou 
dans  les  Parlemens  >  fuivant  Tim- 
portance  de  la  caufe  &  desperfonnes^ 
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Dtpuis  Us  Tiefs  ^^udicature  des  Fran* 
fois  remife  dux  Clercs  ^  Paillifs^^ 
Senechauxy  Lieuten^ns  ^  Vicom'^ 

Aprcs  Ic  changement  des  Benefi- 
ces en  Fiefs  >  I'ufage  ancien  fe  conferva 
quelque-  terns  >  pour  la  maniere  de 
rendre  la  Juftic^.  Chaque  Seigneur  > 
&  le  Roi  meme  C144)  1  ne  fe  dif- 
penfoit  pas  d'^couter  fes  Sujets  8c  dc 
regler  leurs  Proces,  Mais  dans  la 
fuite  y  foit  par  inattention  a  un  de« 
voir  fi  important  ,  foit  que  les  au-* 
tres  fondions  de  leur  ctat  leur  laif- 
iaflent  trop  peu  de  loifir ,  ils  confie- 

♦voyex  rent  cette  difpenfation  a  des  clercs  *; 

pri24?.ceft-a-direj;  a  des  gens  d'etqde  j  plus 
cclaires  qu  ils  ne  retoierU  eux-mcmes 
dans  la  leisure  ou  la  pratique  des 
loix  ,.&  ils  donnerent  a  ces  Subfii* 
tuts  des  qualites  &  des  Titres  ,  qui 
faifoient  connoitre  les  places  qu  ils 
occupoient.   De-la  font  venus  les 

noms 

(144)  Voycx  Tu^mens  ^  la  TaWc 
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noms  de  BaiUifs ,  de  Senechaux  /  dc 
Xieutenans ,  de  Vicomte^  ( 1 4  J )  ^  &c. 

^bus  de  ces  nouveaux  Orders  : 

Chevalerie  legale. 

Mais  de  cetce  pratique  naturelle* 
menc  bonne  >  il  Te  forma  un  grand 
abus  J  parce  que  les  Seigneurs  ,  de- 
chargez  dc  Tobligation  de  faire  ju- 
ilice  9  ie  livrerent  de  plus  en  plus  a 
roubli  &  a  la  Dcgligetice  de  route 
.^tqd.e  3  &  i  leurs  paflions.  ^  D  autre 
cote  J  leurs  OiHciers  ne  fecominrenc 
pas  dans  les  bornes  de  leur  Commif- 
lion  ,  principalement  les  Royaux » 
qui  plus  cleves  par  le  rang  &  la  di- 
gnitc  de  leurs  Emplois  ,  voulurent 
bieo-tot  s'cgaler  a  la  veritable  No- 
blefle.  La  finefle  &  Tartifice  ,  qui 
naifTent  fouvent  de  Tetude  du  Droit 
&  qui  en  font  TefFet  ordinaire  dans 
les  ames  peu  genereufes ,  vinrent  au 
fecours  de  leur  an^bition.  lis  inven- 

tcrent 

(i4X)  Voyez  CUvcs  &toasces  mots  \  la 
Tabjt. 
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lerent  unc  chevalerie  Ug,'- 

pout  fe  mettre  au-deJTus  d. 

dition  naturelle  &:  s'egaler 

valeric  d'armes  ,  qui  ne  t 

pas  ^  leur  profeilion. 

Le^ifies^  dits  :  Cleccs ,  Ci 
eu  Bacheliers   cs  Loix  ( 
jhnt  tort  a  Canciennt  No!- 

Dans  Ics  premiers  tems  I. 
fits  prenoienc  fimplement  i. 
dc  cUrcs  i  ils  la  changereni 
ieconds  terns  en  celle  de  c 
ou  Bacheliers  es  Loix.  Enfir, 
parvenus  ^fuprimer  la  diftinL. . 
icntielle  de  leur  Chevaleric  -, 
n'cft  pas  Ic  moindre  pr^judl. 
au  luftrc  de  I'ancienne  Noble 
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nos  recherches  >  il  eft  neceflaire  de 
remarquer  ^  qu^'entre  les  di£ferente$ 
Provinces  de  la  Monarchic » les  unes 
ont  ete  moins  habitees  des  Francois 
que  les  aucres  ^  qu  il  y  en  a  meme » 
oui  lis  n'ont  faic  aucun  ^tabliflemenc 
La  Bourgogne  &  le  Languedoc  €^ 
toienc  entre  les  mains  de  Conque- 
rans  particuliers  y  qui  y  regnerent  z[- 
fez  long -terns  apres  I'arrivee  des 
Francois.  Le  fang  des  Bourguignons 
&  des  Vifigochs  ne  s'^teignit  pas  avec 
leur  domination  ;  car  nos  Rois  fe 
contenterent  de  \cs  affujettir  i  de  led- 
gers tributs  ic  de  leur  donner  de$ 
Gouverneurs  Francois.  La  Bourgo- 
gne fe  trouvant  neanmoins  au  cen<* 
ere  de  la  Monarchic  ^  fe  peupla  in* 
fenfiblement  de  Francois  ;  mais  le 
Lionnois ,  le  Dauphine ,  la  Provence 
font  du  nombre  des  Pais  >  ou  il  n  en 
pafTa  gueres  9  foit  a  caufe  de  leurs 
montagnes ,  foic  i  caufe  de  leur  eloi-  * 
gnementi  elles  ont  en  e£Pet  prefque 
toujours  ct6  fepar^^s  du  refte  de  la 

Monarchic, 
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Monarchic.  Charles  Ic  Chauve  les 
erigea  en  Royaume  S>c  les  aliena  fans 
regret  ^  a  caufe  qu  elles  n'ecoicnt  pas 
habitees  de  Francois  naturels  >  fi  ce 
n*eft  de  deux  qui  y  etoient  demeures  > 
a  Toccafion  des  guerres  4'Italie  C148). 
Pour  Ja  Gafcogne  ,  hs  Montagnes 
d'Auvergne ,  les  Cevenes ,  la  Breta- 
gne,  &CC.  il  paroit  que  les  Francois 
les  meprifoient ,  ayant  d  autres  Pro- 
vinces fertiles  &  de  beaux  pais  a  leur 
difpofition.  C'eft  aufli  pourquoi ,  en- 
core que  les  cantonnemens  &  les  Sou- 
yerainetes  particuliereS  ayent  com* 
mence  dans  Jes  Jieux  cloigncs ,  nean- 
moins  le  droit fsodal '{1^9)  n'y  a  etc 
re^u  qu  apres  qu'il  fut  J)arfaitement 
ctabli  dans  les  Provinces  du  Nord 
ou  il  avoir  pris  naiflance.  C'eft  en- 
core la  raifon  pourquoi  la  pliipart 
des  Evcques  de  ces  Pais  meridionaux 
ont.  la  Seigneurie  temporelle  (i  5  o) 

'  de 

(148)  Voycx  Provence ,  Roynume,  it,  laTablc. 

(149)  Droit  feodal.    Voycz  k  la  Tabic, 
(ifo)  \ oytz  Bv^^ues  Seigneurs  Temforels 

i  la  Tabic, 
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Je  Icurs  Villes  Epifcopales,  Lepeuplc 
accoutumc  au  Droit  Remain  haifToic 
Tufage  des  Benefices  &  le  Droit  Sa- 
lique  >  &;  fe  foumit  plus  volontiers 
a  la  domination  des  Eccleiiafliques 
leurs  Compatriotes ,  ^u'a  celles  des 
Seigneurs  £6culiers  9  qu'ils  regar- 
doient  comme  Etrangers. 

II  ne  s'enfuit  pas  neanmoins  que 
les  anciennes  Maifons  de  ces  Provin- 
ces en  foient  originaires  $  car  au  con^ 
traire  elles  font  prefque  toutes  etran- 
geres ,  rant  a  caufe  du  voifinage  d'au- 
tresEtats ,  que  parce  qu  elles  ont  et^ 
pofTedees  par  des  PuilTances  diflFeren- 
tes  de  la  notre.  Ainfi  op  trouve  en 
Guyenne  plufieurs.  Families  Angloi- 
fes  ,  en  Provence  beaucoup  d'lta- 
liennes ,  en  Languedoc  des  Catalan- 
nes  &  Arragonnoifes  ;  le  Dauphinc 
8c  1^  Savoye  ont  plufieurs  ancien- 
nes Families  ,  qui  peuvent  meme  fe 
piquer  du  rare  avantage  de  la  naturae- 
Iit6  (15  I).  Carlepeud'agrcmentdu 

Pais 

( X  ;  X  )  V.  fur  cet  article  TmrnUis  i,  la  Tabk« 
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Pais  n  cxcitoit  la  jaloufie  ni  des  voi* 
fins  ,  ni  des  Etrangcrs  j  mais  la  foi- 
bldTe  des  Souverains  de  ces  Provin- 
ces a  cce  long -terns  un  obftacle  a 
rilluftracion  de  ces  Families. 

Peuplade  des  Normans  (i  y  2) ;  Fiejs  > 
d'abord  che^  eux. 

II  eft  jufte  de  donner  aufli  un  ar- 
ticle a  la  grande  Peuplade  des  Nor- 
mans y  qui  s'arreterenc  enfin  dans  le 
Pais  y  qui  retint  leur  nom  fous  le 
Rcgne  dc  Charles  le  Simple.  Avant 
cela>  lis  ayoient  fait  quelques  etablif- 
fcmens  en  Bretagne  ,  en  Anjou  8c 
en  divers  endroits  d*Aquitaine ,  que 
THiftoire  ne  die  point  avoir  cte  de- 
truits.  La  difference  de  ceux-la  d'a- 
vec  celui  qu  ils  firent  en  Neuftrie , 
c  eft  qu  ils  occupoient  alors  des  lieux 
d^nues  d'habitans  j  8c  en  Norman- 
die  3  loin  de  chaiTer  leurs  Sujets  >  ils 

ny 

( I ;  1 )  Peuplade  des  Normans^  Yoycz  ca- 
core  a  la  Tabic* 
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ny  apellereiit  Ics  Etrangers  qu'en 
leur  accordant  divers  Privileges  &c 
en  retabliflanc  une  Jufticeexafte  8c 
rigQureufc.  lis  fe  mirent  en  pofTef- 
fion  des  Domaines  publics  &:  des  tcr* 
res  abandonnees  ,  qui  ecoienc  en 
grande  quantite. 

Leur  Chef  general  les  diftribiia  ^ 
tous  fes  Capicaines  >  comme  ceux-* 
ci  fubdiviferent  leur  portion  a  leurs 
Officiers  inferieurs  >  &  ces  derniers 
k  leurs  Soldats.  Ainfi  Tordre  des 
Fiefs  fut.  ctabli  en  Normandie  des  le 
commencement  du  regne  des  Nor- 
mans y  au  lieu  que  dans  Its  autres 
Provinces  il  fe  forma  par  la  corrup- 
tion du  Gouvernement  primitif. 

Cette  divifion  etant  laite  avcc  re- 
gie &  pAr  raifon  d'Etat ,  les  chofes 
furent  temperees  avec  une  egale  at- 
tention pour  conferver  Tautorite  du 
Prince  dans  Tetendue  qu  elle  doit 
avoir,  &:pour  empecherropreflion 
des  peuples  ,  qui  fe  pratiquoit  ail- 
leurs.  Cela  n*empecha  pas  que  dans 

I        la 
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la  fuite  des  terns ,  la  Normandic  nc 
tombac  dans  les  memes  inconvenictis 
des  pais  voifins.  Les  Seigneurs  par- 
ticuliers  s'y  etanc  fortifies ,  firent  en- 
fuite  la  guerre  entr  eux  &  a  leurs 
Souverains  >  poufles  par  Texemplc 
de  ce  qui  fe  faifoit  en  France.,  &  par 
les  intrigues  des  Rois>  qui  divifoient 
les  Normans  pour  les  afFoiblir.  Au 
refte ,  comme  il  pafTa  en  Norman- 
die  plufieurs  Families   ^trangeres , 
relies  que  les  BeUefmes  (153)  ,  les 
Gero/V  (154)  >  &c.  il  pafla  audi  en 
France  quelques  Families  Norman* 
des ,  comme cdle  de  chartres  (i  J  y ^j 
qui  parvint  enfuite  a  la  Souverainetc 
de  Champagne ,  &  quantit6  d'autres. 

Concliifton  ^  utilitedes  Ohfirvations 

precedentes. 


Ces  Remarques  ne  font  pas  inu^ 

tiles 

(  I J  5 )  Les  BelUfmes,   ^ 

( I J  5 )  Les  Gerois.        L    Voyci  i  la  Tabic 

(ijj)  Chartns*         \ 
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tilcs  pour  rcclaircifTcment  dc  bien  des 
Genealogies  ,  done  on  debrouille 
mal  la  fource  j  faute  de  connoitre 
les  differens  melanges  de  fang  arrU 
vez  en  chaque  pais  j  &  elles  pen* 
vent  fervir  tres-confiderablemcnt  a 
une  recherche  plus  exa6te  8c  plus 
prccife  que  celles  dont  nous  avons 
des  livres  imprimez«. 

Zoix  de  Chevdlerie  :   leur  epoquet 
origine  y  is^c. 

Les  Loix  de  Chevalerie  (t^6) , 
qui  donnerenc  une  nieilleure  forme 

I  z        aux 

{is  6)  tes  Lotji  de  Chevnterie.  Ces  Loix  con* 
^tiennent  des  chofes  fingalieccs  i  inais  comme 
elles  excederoienc  les  bornes  de  cec  Oavrage« 
On  en  raporcera  feillement  les  olas  leroarqua- 
bles  >en  indiqaanc  les  fourccs  pu  Ton  peut  voir 
le  tout  plus  amp  lenient.  Voyex  Loix  &  Cer$* 
monies  de  Chevalerie  a  la  Table- 

Au  refte  Tinvention  de  ces  Loix  rtic  fembk 
d^ins  \cs  circonftances  des  chofes  pour  lorg 
le  i^ltts  admirable  &  le  plus  fage  expedient 
qu  il  fut  poffibic  d'imagiacr.  Voycz  U  Note 
i;«  ci-aptis.  ^ 


t^t  Dijfertathnfur la Nohlefje 
aux  mocurs  de  la  NoblefTe  ,  com-4 
menccrent  fous  le  Rcgne  d*Henry  L 
Roi  dc  France  ,  environ  au  milieu 
de  ronzieme  fiecle.  Uoccafion  de 
'leur  etablifferaent  fut  Textreme  de- 
fordre  ou  la  multiplicite  des  Sei-* 
^neurs  particuliers  avoir  mis  toutc 
la  France.  Chacun  vpuloit  etre  in- 
dependant ,  &c  pour  parvcnir  i  cer- 
te  fortune  ,  on  employoit  une  vio- 
lence exceflivc  cnvers  les  plus  foi- 
bles ,  pour  en  tirer  des  foumiflions 
&  de  largent.  La  depravation  fe 
porta  i  la  fin  fi  loin  ,-  qu'il  n 'y  avoic 
plus  de  f{irct6;  Les  chemins ,  Ic  com- 
mence d'une  Villc  ou  d'une  Provin- 
ce a  I'autre  devint  impoflible.  Plus 
de  bois  ni  de  campagne  o\x  les  Mar- 
chands  ne  fuflent  piilez  ;  plus  de 
ponts  ni  de  paflages  ou  Ton  ne  payat 
des  droits  arbitraires  de  la  part  des 
Chatelains  »  qui  ran^ionnoient  les  in- 
defcndus.  Les  veuves  Sc  l^s  or- 
phelins  etoient  toujours  depouilicz 
de  Icurs  biens.     Les    plus    grands 

Princes  ^ 
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Princes  ,  felon  notre  ftilc  prefent , 
croioient  mericer  beaucoup  de  re- 
connoiiTance  de  la  pare  des  enfans 
a  qui  ils  rendoienc  le  bien  de  leurs 
peres  (157).  En  un  mot ,  il  femblc 
que  les  grands  &  les  petits  s'etoient 
^galement  depouillez  de  Thumanite. 
lis  s'etoient  tous  rendus  fi  redouta- 
blcs  ,  que  les  filles  &:  les  femmes 
n'ofoienc  fe  decouvrir  ,  de  peur  d'e- 
tre audi  -  tot  enlevees.  Je  ne  parlc 
point  de  rexceflive  barbaric  qu'ils 
cxer^oient  fur  les  habitans  de  la  cam- 

I  3       pagne, 

( I  J  7 )  A  propos  dc  tous  ccs  pillages  excr- 
^cx  p^r  les  Gentilshommes  ,  Fauchec  fe  fert 
d'une  cxprcffion  alTex  fingulierc  -^  en  cicant 
rOrdonnance  rendue  par  Ic  Roi  Chailes  VII. 
pere  de  Louis  XI.  en  1444.  en  vertu  dc  lar 
quelle  fuc  6tabli  ce  qu*on  a  apell.6  Comfagnig 
aOrdonnance  des  Francs-Archfrs  ,  par  laquellc 
Ordonnance  il  fut  pourvu  a  ce  que  Ic  peuple  ar- 
mk  &  agucrri  ne  Icroit  ,  dit-il  ,  fi  ail/^menf 
foule  par  le  Tiran  Gem-fillf^homme ,  qui  nc 
pouroit  tant  libreraent  que  de  coutunje  pren- 
dre le  poulet ,  Ic  chapon,  mouton  &bj0cuf ,  & 
uclquefois  la  fervante  ,  la  fiUe  ou  la  fepipie 
c  fon  Sujet  devenu  Franc-  Archer.  la^chet 
Lh.  i.^e  U  MHifc ,  fekilUt  x  ^ 6  v** 
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pagne  ,  qui  fuc  telle  >  que  plus  di 
la  moitie  des  terres  fut  abandonnee  i 
&  Ton  craignit  avec  raifon  la  ruine 
&  la  deftru£tion  ( 1 5  8  )  de  la  Na- 
tion cntiere  apr^s  eclle  des  premie- 
res Loix, 

On 

V 

(158)  L/$  deftruBion  de  U  Ni^thnentieri'  It 

capital  en  tom  eft  dc  conferyer  Tordre  &  d*en 
fmivre  les  loix  >  mais  cet  ordre  confifte  dans 
un  milieu  (i  precis ,  que  Tefpiit  humain  peu^ 
xarement  en  laifir  la  jufteiTe  ,  &  s*il  y  par-!* 

'nf,   il  eft  trop  fr"-'* ' "  ^ *" 

s  quelque  point  d*a 
pretend  k  rind6p( 
rcur  ,  illufion.  D^pcndre  felon  Tordrc ,  c'eft 
s*afFermir  ,  c'cft  le  repos ,  c'eft  le  bonhcur. 

Cc  principc  eft  unc  rfeglc  univcrfellc  pour 
les  coi:ps  poiitiqnes  comme  pour  tout  ce  qui 
exiftc.  Sans  Taccord  du  chef  &  des  mcmbres 
nul  corps  ne  pcut  fubfiftcr  j  Tintcr^t  eft  com- 
mun  ,  le  concours  doit  y  tcndrc  fans  ceffc  ,  la 
vutS  du  bicn  general  doit  ctrc  toujourslaprin- 
cipalc  &  Temporter  fur  route  autre.  Cell  cet 
amour  du  bien  public  ,  de  la  gloire  de  la  patrie , 
qui  forma  ,  qui  61cva  tpus  les  Empires  ;  celui 
des  Romains  lui  dut  fa  longue  duree  j  TEmpire 
Frar^ois  n'^  point  d'autrc  origine  ,  &  il  n'a  ja- 
mais chancel^  y  &  ne  fouffrira  qu*autant  que  les 
vucs  particulieres  ou  du  chef  ,  ou  de  tcl  ordre 
particulier  que  ce  foit ,  feront  fbpar^es  de  Tin- 
tfr^t  general.  l.\[^z  Ck^rondas I.  j .  fa^,  3  ij« 
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On  nc  s'avifa  point  alors  dc  re- 

courir  a  Tautorite  des  Rois  (159^. 

£llc  etoic  ft  foible  >  ou  plucot  fi  peu 

I  4       con-. 

{is  9)  -^  Vi^utoriti  des  "Rois  ,  fi  foible  triors, 
C'cft  juftement  dc  cettc  foiblcffc  du  Chef  que 
proccdoic  Ic  defordrc  5  puifquc  c'cft  du  Chef 
que  doivenc  ^rnaner  les  loix  de  cous  les  mou- 
vcmens  des  niembres  >  ce  qui  ne  peuc  ^cre  fans 
qu'il  y  ait  dans  cc  Chef  unc  fuperioritfe  de  for- 
ce majeure ,  &  non  pas  feulemenc  >  comme  T  Au* 
teur  Icmblc  par  tout  Tinfinucr  ,  unc  primaut^ 
de  parit^.  Ainfi  il  ^toit  prefque  impofUble  de 
x^tabiir  Tordre.  D*aillcurs  quand  le  mal  s*eft' 
aigri  jufqu'a  un  certain  point  ,  I'autorit^  & 
la  force  y  font  inutiies*  L*unique  fecret  alors 
eft  de  fubftit'uer  a  la  manic  des  hommes  une 
autre  marote  qui  les  occupc.  C'eft  en  quoi  jc 
trouve  admirable  Texpedient  dont  on  fc  fcrvit 
en  ce  tems-la  pour  ramener  la  Noblcffe.  C'cft 
vraycment  Tart  des  arts  que  dc  favoir  tour- 
ner  a  bicn  les  patfions  des  hommes  >  ii  n'en  eft 
point  qu*on  ne  puilTe  ainfi  mettrc  a  profit. 
Tout  le  fecret  confiftc  ,  cc  mc  fcmblc ,  a  fa-^ 
voir  que  les  chofes  ont  pluficurs  faces.  Tout 
depend  dc  nc  faire  cnvifagcr  que  ccllcs  quidoi- 
vent  furement  plairc  &  attirer  ,  ^  rail'on  des 
difpofitions  &  du  foible  dominant.  C*eft  ainfi 
que  Molicre  fauva  Chapellc  &  fcs  amis  qui 
Tctoient  venus  voir  a  Autcuil  pr^s  Paris.  Lc 
foupcr  avoir  kik  Jong.  *  Molierc  incommodfe  *  Voye% 
n'avoit  pu  en  ^trc.  Ccpcndant  ces  Mcfiieurs  Vie  dc 
ichaufFcsdc  vin,  s'etant  jcttfefur  la  morale » ^°'*"«' 


1^6    Dijjertationfur la Nohlcfp 
connue  ,  qu  elle  n'auroit  pu  entrc- 
prendre  raifpnnablement  de  calmer 
un  fi  grand  defordre  5  mais  Its  Pre- 
lats  &  les  Gens  d'Eglife  y  rcuflirenc 

par 

avoient  conclu  que  ccttc  vie  n'fetant  point  di- 

fne  d^cux ,  lis  nc  pouvoicnt  micux  fairc  que 
'en  fortir  5  danis  ccttc  id^c  la  riviere  Icur  pa- 
lut  le  plus  court  chemin  ,  ils  s'^toient  faifis 
d'un  biteau  pour  fe  noyer  plus  au  large  ,  8c 
s'fetoient  jettfe  k  Teau.  Quclques  domeftriqucs 
&  autres  gens  du  lieu  ,  croyant  bien  faire  ,  les 
avoient  rep^chfc.  Chapelle  furieux  &  les  au- 
tres indignfes  qu*on  les  eut  emp^chex  d'ex6- 
cuter  un  fi  beau  projet ,  avoierit  mis  Tfepce  k 
la  main  &  avoient  pourfaivis  ces  pauvres  gens 

i'ufqucs  chez  Moliere;  il  6toit  trois  ouquatre 
icurcs  dc  nuit ,  Moliere  fut  6veillfe  &  vint  si  fes 
amis :  Comment ,  ventre-bleu  ,  lui  dit  un  de  la 
bande ,  le  plus  opiniatrc  dans  fon  id6c  ,  ces  co- 
qmns~la  nous  emfechent  de  nous  noyer  ?  Ecoute  y 
mon  cher  Moliere  ,  tu  as  de  Veffrit ,  voi  fi  nous 
Avons  tort.  T^tiguez  de  cette  vie ,  o'U  il  n*y  a> 
^ue  chagrins  ,  injuftice  ,  malheur  de  tout  cote  , 
nous  anions  fait  dejfein  de  fajfer  en  I* autre ,  four 
itre  mieux  ,  ou  du  moins  en  repos :  La  ri'vierf 
nous  a  paru  le  chemin  le  plus  court  ;  ces  ma^ 
tauds  nous  Vont  houchex,*  Sortex.  d'ici ;  coquins , 
que  JB  nervous  ajfomme  ,  dit  Moiierc  a  les  do- 
mcftiques  ,  feij;nar.t  d'etre  en  colere  :  je  *vous 
trowve  bien  hardis  de  vous  opofer  ^  de  fi  belles  aC" 
tions.  Mais  ,  Mejfieurs  ,  continue  Moliere  ,  s'a- 
ircjlant  a  fes  amis  ,   c^ue  vous  ai-je  fait  pout 
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pair  le  moyen  de  la  Predication.  Les 
perfonnes  d'honneur  fe  laiiferenc 
perfuader ,  &  ils  formerent  entr  eux 
certaine  aflbciation  ,  dans  laquelle 
tous  ceux  qui  fe  piquerent  enfuice 

de 


former  un  fi  beau  projet  fans  m*en  faire  part } 
§luoi !  'vous  'voulez  "Johs  noyerfans  tnoi ,  je  vous 
eroyois  plus  de  mes  amis.  1 1  a  par  bleu  raifon ,  die 
Chapellc  ,  *voila  une  mjuftice  que  nous  lui  fai-r, 
pons  :  Vien  done  te  noyer  avec  nous.  Volon^ 
tiers  y  dit  Molicre;  mats  pour  la  derniere  ac" 
tion  de  notre  vie  il  n*enfautpas  perdre  lemerite. 
l^es  hommes  font  ajfez.  malins  pour  lui  donner  un 
mawvais  jour.  Si  nous  nous  noyons  ^  Vheure 
qu*il  efi  ,  on  diroit  a  coup  fur  que  nous  I'aurions 
fait  la  nuit  comme  des  defefperez  oupour  cachet 
quelque  crime  quon  nous  fupoferoit.  Choififons 
un  moment  qui  nous  fajfe  plus  d'honneur  (^  qui 
reponde  a  notre  conduite.  Ainft  ,  mes  amis  ,  de- 
main  en  plein  jour  ,  fur  les  neuf  heures ,  blende 
fang  froid ,  a  jeun  ,  devant  fout  le  monde  ,  fur 
le  Pont-neuf ,  publiquement  ,  apres  avoir  faif 
connoitre  que  les  hommes  ne  font  pas  dignes  de 
nous  0»  que  nous  ne  les  quittons  que  par  mepris , 
nous  irons  nous  jetter  dans  la  riviere.  Tu  as 
mafoi  raifon  ,  dit  un  de  la  troupe  ,  morbleu  , 
jlenrage^  ce  Moliere  a  toujour s  centfois  plus  d^ef- 
frit  que  nous.  A  demain  done  ^  allons  noui 
fioucher  ,  car  j  em- en  dors.  S\  Moiiere  leur  eut 
icfiftc  ,  il  eut  couru  rifquc  de  Te  perdre  &  Icj 
amis^n  cc  moment.    Voyez  R^i  a  la  Tab!?. 
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de  probicc  ou  de  gloire  efteftivc 
s'empreflerent  d'entrer.  L  engage-* . 
ment  que  Ton  y  prerioit  ctoic  de 
defend  re  les  oprimez  ,  les  veuves  » 
Ics  orphelins ,  les  Dames  &  Damoi- 
felles ,  de  procurer  la  liberie  des  che- 
mins ,  la  deftruftion  de  la  tyrannie , 
la  facilite  des  femences  &c  des  moif- 
fons  ;  enfin  la  ruine  des  Chateaux 
(160)  qui  fervoient  de  retraite  aux 
medians.  (161)  Pourfuplementy  f^c. 
Voila  I'origine  de  ce  que  Ton  apel- 
la  depuis  chevalerie ,  laquelle  on  ne 
manqua  point  de  confacrer  par  des 
Ceremonies  religieufes  ^  aum-bien 
que  par  les  militaires  *. 

*  Voyez  ci'dejfus  N»te  i  j  ^.  O rigine 

(1^0)  Voycx  Chateaux  \  la  Tabic.  II  y  a 
nn  Capital,  dc  Charles  Ic  Chauvc  \  cc  fujct. 

(161)  Pour  fuflement.  Void  comment  s'ex^ 
plique  TAutcur  fur  Ic  m£me  fujct  dans  fon 
Hinoirc  dcTancicn  Gouvernemcnt  dc  France  > 
torn,  i.pag.  jiy  &fuiv.  Edit. d'HolI.  1717. 

„  Cc  Gouvernemcnt  fi  magnifique  &  fi  judi- 
„cicufcment  ctabli  (  I'Autcur  cntend  cclui  dc 
Charlemagne  fonHcros,  &  qui  v^ritablemcnt 
a  trace  Tunique  parfait  modfelc  de  gouverne- 
mcnt qa*un  grand  Roi  puiffc  fetudier  6c  fc  pro- 
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Origine  des  Romans  de  chevalerie , 

dun  deluge  de  nouveaux  Moines 

0*  des  Croifades. 

L'Hiftoire  de  ces  tems-la ,  qui  eft 

fort 

pofcr  )  **  ce  gouvcrnement ,  dit-il ,  tomba  dan$ 
^>  la  decadence  fuivant  le  cours  de  couces  \c% 
,,  inflicucions  humaines  ,  premie remenc  y  par 
i,  la  mauvaife  conduice  des  Princes  ,  &  enfuitc 
,,  par  les  divifions  publiques  &  particulieres  , 
,>  qui  ayant  ouyerc  la  barriere  aux  Normans  > 
i,  nrcnt  perir  les  deux  tiers  du  fang  Pran^ois » 
„  &xfedui(ircnt  les  autres  hommes  a  fe  cacher 
fy  dabs  les  For^ts  ,  laiiTanc  feteindrc  le^  Arts  6c 
y ,  les  Sciences,  de  forte  qu*a  Tavenement  de  Hu- 
>,  gues  Capet  au  Tr6nc ,  le  monde  parut  fortir 
5,  de  fa  premiere  cnfancc  de  m^me  que  s'il  eut 
„  quittfe  nouvellement  la  paturedu  gland  &  des 
„  fciiilles.  De-la  Tignorance&la  (impliciteou 
,,  la  Nation  fut  plong^e  durant  quatre  cens 
,,  ans  5  &  le  mal  encore ,  eft  que  cette  iimpliciVfc 
,,  n*avoit  pas  m^mc  Taparence  de  la  vertu. 
„  Elle  n'fetoit  ni  moins  ardente  a  procurer  fon 
,,  int^r^t ,  ni  moins  violentc  a  oprimer  le  foi- 
,,  ble  &  le  malheureux  ,  ni  moins  artificieufc 
yy  pour  trahir ,  pour  furprendre ,  que  fi  elle  eu^ 
,,  kik  moins  grofliere.  En  un  mot ,  le  defordtc 
„  de  I'Etat  ^toit  fi  grand  &  la  ruine  (i  gcneralc  , 
,,  que  les  gens  ,  parmi  lefquels  il  faut  mettrc 
,,  le  Clerge  a  la  t^te  ,  jugerent  qu*il  ctoit  de 
„  Finteret  commun  de  former  des  aiTociations 
„  particulieres  pour  pourvoir  au  bicn  gene- 
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fort  conf ufe ,  parce  cju'il  regnoic  par 

tout 


» 


» 


ral  &  i  la  confervation  de  la  (bciet6  publi- 
,,  que ,  qui  fc  ruinoit  par  Ics  qucrcllcs  parti-^ 
„  culicres.  Dc-lsi  Ics  Rcglcmens  pour  la  d6- 
„  fcnfc  dcs  Eglifcs ,  dcs  veuves ,  des  orphelins  , 
5,  rinterdi£lion  dc  tous  a6tes  d'hoftilitfe  aux 
terns  dc  TAvent ,  de  Noel ,  du  Car^mc  ,  d^ 
Paques ,  de  la  Pcntecpte  >  comme  auffi  dc  nc 
3,  pouvoir  atcaquer  fon  ennemi  en  all^nt  a 
»  rEglifc  >  3c  finaleiTicnt  que  touc  homme  no- 
„  ble  au-deflus  dc  I'aec  dc  douxc  ans  feroit 
9>  oblige  de  jurer  Tobirryation  de  tous  ces  ar- 
9>  tides  entre  Ics  mains  dc  fon  Ev^que  ,  &  d'en 
,.  renouvellcr  Ic  ferment  lorfqu'ir  rendroit 
9>  hommagc  dc  fon  lief.  Puis  TAutcur  conti- 
nue :  "  Comme  la  principale  gloirc  dc  Teta- 
9>  bliifcmcnt  de  ces  nouvelles  ijoix  6toit  du  au 
»  Clerg6  y  audi  fut*il  celui  qui  en  retira  Ic  prin- 
»  cipal  avancagc  >  parce  que  s*6tapt  attribu6 
•>  la  connoiiTance  &  la  punition  dc  Icur  infra- 
9>  €i\ovL  y  il  forma  dc  nouvelles  chaines  pour 


,>  tachi  au  nom  dc  CbevAlier ,  Ics  Ecclciiafti- 
9>  ques  s*etant  a^tribuc  Ic  droit  d*en  confcrcr 
•  »>  la  dignitc  ,  fous  ptetextc  d'en  rccevoir  le 
j>  ferment  avcc  dc  nouvelles  ceremonies ,  qui 
93  apofant  le  fceau  de  la  religion ,  rendircnt  Ic 
>*  nouvcau  Chevalier  plus  refpedable  ,  en  Ic 
3>  diftinguant  dcs  autrcs  hommes  qui  faifoient 
*>  comme  lui  la  prcfeflion  des  armes.  Cc  fut 
7>  de  - 1^  que   vinrent  ics    ^imcs  argentpes  ^ 
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tEout  une  extreme  ignorance ,  a  don- 
ti6  Torigine  des  Romans  deCheva- 
lerie  (i6z)  ^  oh  Ics  Tytans  font  tou- 
jours  reprefentez  comme  des  Geans, 
&  les  Preux  Chevaliers  comme  des 
Chercheurs  continucls  davantures, 
prets  a  combat  re  les  hommes  Sc  les 
demons  ^  tant  leur  bravoure  ctoic 
ctendue  &  en  reputation, 

A  cette  licence  immoderee ,  qui 
/  donna 

,,  les  fcpcrons  dorez  j  les  titres  ic  Mejpre  &  dc 
,j  Monjeignetir  ,  a  rcxclufion  dc  tous  aucrcs  de 
^  quelquc  rang  &  tondicion  qu'ils  fiiflcnt  ; 
„  jufques*la  qu'il  n*y  avoit  que  les  fculs  Chc- 
„  valiers  qui,  cuffcnt  Ic  droit  dc  fccllcr  les 
,,  A6tcs,  les  autrcs  ufant  d*un  fceaud'cmpmnt. 
^  Tous  CCS  nouvcauK  Reglcmens  nc  donne- 
„  rent  diredtcment  aucune  attcinte  aux  Privi- 
,^  leges  dc  la  Nobleffc  ,  parce  que  Ic  Clergfe  , 
,j  intercfffe  par  lui-n)^me  a  maintcnir  les  droits 
„  des  Fiefs  ,*  comme  en  poffsdant  un  grand 
„  nombre,  les  laifl'a  avec  les  prerogatives  qui 
,,  y  6toient  attachccs. 

I 

( I  ^  1 )  Vcrigine  des  Romans  de  Chevalerte, 
L'Auteur  de  la  Metodc  pour  6tudier  THi (Voire 
cite  un  Manufcrit  ^  ce  fujct.  Son  deff^in  eft 
d'cn  faire  part  au  Public  ,  qui  Jui  en  fj auroit 
fans  dbu^te  pour'Ie  moins  autant  dc  grc  que  dc 
fes  autres  Ouvragcs  ,  &  de  fon  Marot. 


/ 


%^l  DijJertasionfuirlaNobteJp 
donna  lieu  parmi  les  Savans  de  cCj 
tcms-la  a  lopinion  ri^3)  que  la  fin 
du  monde  ctoit  prochaine ,  fuccediii 
prefque  aufli-toc  un  aveugle  efFroi 
de  Tautre  vie  >  qui  donna  naifTance  k 
un  grand  nombre  de  Religieux ,  a  la 
rcfprme  des  anciens  ,  &  de  plus  a 
une  infinite  de  Fondations ,  de  Mo- 

nafteres  j. 

(t6^)  A  V'ofinionque  tafin  du  monde ,  c^<?. 
fncceda  un  a'veugle  effroi  de  V autre  vie.  Ces  Sa^ 
vans  -  la  firent  furcmcnt  unc  grandc  bcvufe'. 
Toutcfois ,  vii  Ics  circonftanccs  ,  encore  leur . 
opinion  fur  la  fin  du  mondjs  pouvoit-elle  pa* 
loitrc  plus  vrai-.femblablc  alors  qu'aujour* 
d*hai  y  od  elle  ne  laiffe  pas  pour  cant  de  crou«* 
Ter  place  dans  quelques  cerveaux.  La  g£ne  y 
les  difgraces  ♦  menent  fouvcnt  \  la  reverie. 
Ainfi  le  Jeremic  de  P.  R.  des  Champs  pccifle 
cette  idfee  dans  fon  Gemiff.  j .  a  perte  de  vue , 
ainfi  M.  L.  D.  Id*  en  plufieurs  endroits.  Maid 
2k  peine  un  Mouaakha  prouvc-t-il  qu'on  y  faffc 
attention. 

Quoiqu'il  en  foit  ,  la  Providence  f^ait  tour-* 
ner  ^  fa  gloire  ,  &  si  notre  avantage*  m^me  ^ 
nos  plus  folks  vifions.  Cet  efFroi  de  Tautrc 
vie  ,  bien  qu*aveugle  ,  fut  Toccafion  4c  millc 
itabliffemens  utiles.  Combicn  dc  tcrres  d^fri- 
ch^es  5  combien  de  deferts  peuplez  i  combien 
d'arts  &  de  fciences  renouvellcz.  Ainfi  fc  jouc 
i*6terncllc  Sageife  fur  le  globe  dc  ccttc  ter  re. 


iiafteresi  a H6pitaux>  de  Prieurezi 
des  Chapellcs  j  prefquc  perfoilhe  nd 
$'in1aginant  alors  (|u'il  lui  pouroic  de- 
xneuref  de  la  pofteritc  (164).  Le$ 
Guerres  fa^ntes  &  les  Croifades  (i^  j) 
for  tent  du  meme  principe  i  les  peu^^ 

pies 

(  i  ^  4 )  2)e  /4  fpjierite.  le  plus  parfaic  Savant 
de  notre  igc  rcihiiquoit.  un  joiir  que  k  plus 

i^iande  parcie  des  dohacibns  qui  one  enrichi 
csbrdircs  lleligiet;x  eft  vdoziyrti  it  tt%  roots  i 
^ohlttm  tints jeptkUrufH  dffr0fir^q$^a^  i  'atcendtt 
que  la  fin  da  monde  aprpche.  Or  attendu  qu*bit 
reft  cromp6  >  Voi)k  bien  des  queftions  ^c  dtoit 
6t  des  cas  de  confdehtc  i'dtcidcj;  =      '^  '    . 


iV       -      J  .' 


'[v^'S)  ^^^  Gderrh  fdintef  (i^  ta  iroifddjpff 
Mie^erai  raporte,  qtrcfous  PhiHppe  I.  le  nom^ 
ntfc  Pierre  li.hexniitcttintilhbmi|ie^icardd'att^ 

Sris  'd^A  miens  i  "ajrant  fait  quelqucs  Voyage* 
ans  laTer^e-SainteV  Cotamc  fi^iioieht  depuis' 
cent  ans  prefque  tous  les  Princes  3t  le^  Prelats 
de  rOccident>  6i  ayant  td  les  cruautez  c|aeles 
'  Infideles  y  cxer^oient  contric  les  Chretiens  >  eft 

forta  fes  lamentations  dans  toutes  les  Gears  dt 
Europe  vers  Fan  lo^j.  Deli  dommencerefat ' 
les  voyages  outre^^mer  >  dont  Tardeut  a  4ur6 
plus  de  deuK  cens  ans ,  &les  Pipes  dc  les  Rois  i, 
ajoutc-t-fi-il  i  en  tirerent  dctris-notablcsavan-*- 
tages  pour  fe  rendre  abfolUs.  Mezerai  >  Abngi^ 
iviM.  I .  m  4*.  ^.  4 1  ^  C^  4 )  o* 

A  cecic  9<cafioni  M.  4«  BouJUioTiliicrs^  poa& 
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pies  cherchant  avidement  la  rcmlf- 
fion  de  ieurs,  pechez  >  &  croyant 
robcenir  par  ces  lomgs  royages ,  fans 
fonger  a  fe  corriger. 

•  -  Droits 


Srouver  rinconvenfcnt  de  rafFranchiffemcnc 
cs  Serfs  >  die  p.  3  44  da  torn,  i .  de  fon  Hiftoi- 
re  de  TAncic^  Gouy.  que  (  ccfont  fes'tejrmea  ) 
^y  Si  I^  ippde^dcs  pelerinages  d*oucre-me(  o'ca 
^y  eut  entrain^, en  Oxicpt  des^mjllions  des  plus 
yy  inquiecs  ^ndanc  tout  le  douxiime  fi^ele  , 
„on  aiiroit  itfe  obligfed*cn  cxtcrmincx  Ic 
9>  P^?  ^^,^^  liombre  comtne  des  b£ces  >  vu  les 
„  rfeYokes  frequentc*  de  iqejtte  populace  d'Af- 
,9  franchis  y  qui  nVuc  p^s  plut&t  gouc6  la  li-, 
,,  bcrtfe  ,  qu^cllc  nc  put  (t  moderer  ni  fe  con- 

\^y  ceoif..  D'aiilears.  la  propriety  dies  biens^^ooc 
,^  la  douceur  leui  ^cpjj;  ,oou.yelle  >  fie  naicre  > 
,,,iajoutfrj:ril '-  9  p^'^'pi'  W  gpnis  unc  .infitiii6. 
^,'dc  c^^t^ciifjsjoi^s  ,  iSf  conji^  Tufagc  des  ar- 
>,  ijfjca  Icu'r.frepit  injtejdit.il  en  .r^luUoic  des 

„  Pl^OC^S,  QJJI  OCCASIONNE&ENT  L* ETUDE  DE 
^,  LA.JUJIISPRUDENCE  ^  OU  plut6t   de  la  CHI- 

,,  CANE »  qui  en  peu  de  terns  inonda  toute  la. 
,,  Prance  ,.  fans  exceptcr  la  Cour  du  Roi  > 
^,  que  Ton  .peut  mime  dire  en  avoir  donnt 
,,  rexemplc* . . 

Vi^zSs  les  Croi fades  &  tout  ce  qu'on  yienc 
de  voir,  terminerent  bien- t6c  la  plupart.dc 
toils  ce^  Proems  dans  le  goiit  de  la  Pable  dc. 
I'Huitrc. 


Droits  €ffe£iifs  de  la  Nohlejfe  ^  difiin- 
£ue^  des  abus  de  ce  terns  ^  ^  r/- 
duits  fous  quatre  chefs  ou  articles , 
a  compter  depuis  Ungues  Capet 
ju/quaux  Guerres  d' Italic^ 

Mais  pour  ne  pas  nous  ecarter  de 
notre  fujet ,  il  eft  bon ,  pour  e vicer  Ja 
confu/ion  que  Ton  pouroii;  faire  des 
abus  de  ce  terns  avec  les  droits  efFe- 
ftifs  de  la  Nobleffe ,  d  exprimer  net- 
tcment  les  termes  ou  ils  ont  etc  ren- 
fermez ,  depuis  le  Reghe  de  Hugues 
Capet  (i^^)  jufquaux  Guerres  d'l- 
talie  ( 1 6j). 

K  Get 

\i6  6[  Hugues  Cafet.  CKcf  dc  k  troificmc 
Race ,  rcgnantc  ,  &  Succcffeur  dc  Louis  V.  dit 
le  laineanc ,  auquel  finit  la  feconde  >  commen^a 
k  rcgner  Tan  987.  Hugues  Capet  n'^toit  au 
plus  que  Coufin  iiTu  de-germain  au  feu  Roi ,  fe- 
lon Mezer,  Abr.  4  •.  ^.  5  6  7 .  Le  P.  Daniel  dit  cx- 
preffcment ,  Mil.  Fr.  4*. p.  7 1 . qu*il  6toit  icdc - 
devable  de  fa  Couronne  a  la  Noblefle ,  &  p.  (>  S 
Be- 7  9.  ce  Pere  parle  d*un  Trait6  pafffe  entre 
Hugues  Capet  &  les  Grands  de  TEtat; 

(1^7)  Les  Guerres  d'ltalie.  EUes  commcn- 
cerent  vers  Tan  14^4*  fous  le  Roi  Charles 


\ 


1 4tf    Di/Jertationfur  la  Noblcffe 

Qec  efpace  eft  fi  long  &  Tufage  de 
ces  droits  eft  rendu  fi  certain  par 
THiftoire ,  que  leur  explication  fuffit 
pour  une  preuve  exafte  du  fait  ( 1 6 8) 
Sc  du  droit. 

l^  Droit  desfeuls  Nobles  de  pojfeder 
Hefs  c^  Seigneur  iess  Hepenfes  pour 
les  Guerresfaintesfont  Vori^ine  de 
r alienation  des  Fiefs  aux  Ignobles^ 

I.  Nul  que  les  Nobles  d*anciennc 
race  (  car  il  n  y  en  avoit  point  d'au- 
tres  {169)  alors)  ne  pouvoit  pofle- 

der 

VIII.  D^sTan  14^1.  (ditMczerai  Abr.  pag. 
3  4J  ,  com.  ^.)  on  commen^a  de  parler  des 
droits  que  le  Roi  avoit  fur  le  Royaume  dc  Na- 

5 les ,  &  d'cnflammer  cc  jcune  Prince  de  Tamour 
'une  (i  belle  conqu^tc  j  ce  terns  ,  dcpuis  Hu- 
J'ues  Capet ,  fait  une  efpace  de  cinq  cens  Sc 
ept  annees. 

(1^8)  Dufait ;  favoir  ,  q^ae  les  Nobles  en 
ont  coujours  joiii :  du  droits  lavoir  ,  que  leuc 
jouifTance  ^toit  fondle  fur  un  droit  r^cl ,  re- 
connu  des  Princes  m^mes  &  des  AiTembl^cs  de 
la  Nation.     Voyez  Hugues  Capet  a  la  Tabic. 

169)  Il  n*y  en  avoit  foint  d'autres,  Voyei 
Jioblis  a  la  Table. 
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iler  dcs  Fiefs  Sc  des  Seigneuries. 

Nos  Peres  ctoient  fi  perfuadez 
que  le  droit  de  commander  aux  au-^ 
tres  hommes  ctoic  attache  i  la  No- 
bleffe  >  qu  ils  ne  fouflxoient  5  fous 
aucun  pretexte  ,  que  les  Roturiers 
(170)  s*en  attribuafTent  le  pouvoir. 
C'eft  pourquoi  ils  Ctoient  rejettez  a 
la  Milice ,  loin  d  etre  admis  a  la  Che- 
valerie  >  &  quoiqu'ils  puflent  etre 
etre  employ ez  a  la  fuite  des  Grands 
fuivant  leur  capacite  5  ils  gardoicnc 
toujours  le  nom  de  Villain  (171)  > 

K  2        qui 

(170)  Roturiers.  Voycx  a  la  Tabic 
{171)  Villain ,  a  Villa  ,  Fermc  ou  Village ; 
d*ou  vicnt  qa*un  Ci  grand  nombre  dc  Villages , 
Tiefs  &  Seigneuries  portent  dcs  noms  tcrmi- 
ufes  en  villc  ,  comme  en  Normandie  Tocque- 
villc  ,  Bcncvillc,  Martainville,  &c.  &  d'ou  vient 
encore  que  le  mot  de  Villain  flgnifie  en  quel- 
ques  rencontres  poiTeiTcur  d*une  quantity  de 
tcrre  >  tcl  Villain  ait  fans  refroche ,  nom  proprc 
d*un  des  plus  aimables  &  des  meilleurs  Princes 
de  TEurope.  M.  Ragueau  en  Ion  Gloffaire  du 
Droit  Francois ,  coinment6  par  de  Lauriere  ,  in 
V**  Paris  1704.  cite  de  la  Cout.  de  la  March- 
art.  1/5.  que  "Villain  ,  c'eft  Thomme  fcrf 
^  ou  qui  sienc  heritage  de  ferve  condition  oa 
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qui  ^toit  le  caradcre  eiTentiel  de  Icitx 

naiflance. 

,,  mortaillabic  d*aucun  Seignetir  i  la  difference 
3,  de  rhommc  franc  (  c.  d.  Gencilhomme  )* 
3,  Toutcfois  en  prance  ,  cft-il  dit  cnfuitc  ,  lc» 
^  Gcntilshonimcs  qui  ont  leur  dcmcurance  aux 
,,  champs ,  apellent  aufli  Villains  ceux  qui  ha- 
yj  bitcnc  dans  les  villes  claufes^cdmnie  fi  c'^toit 
3,  chofc  contraire  d'etre  Gentilhonune  &  fairc 
3,  profcflion  des  arnies,&  d*habitcr  en  une  villc. 
En  quoi,ccrtes  les  Francois  furcnt  bicn  ^loigncz 
de  la  vanit^  des  Romains  ,  qui  eftimoienc  pour 
vil  &  abjcd  tout  ce  qui  naiffoit  hors  Tcncein- 
tc  dc  la  VilJc ,  c'cft-a-dirc ,  Rome ,  qu'ils  nom- 
snoient  la  Ville  par  excellence.  II  fauc  aufli  di- 
ilinguer  cntre  Villain  &  Vifcin.  Ce  dernier  vc- 
nant  dc  Tadjedif  Fi/«-f ,  mfcprifable,  vil,  ab- 
jed  ;  I'autre  form6  de  Villti»  comme  on  a  dic*^ 

Le  Villain  eft  done  un  homme  dc  ferve  condi- 
tion &  affuj6ti  au  Noble,&  le  contraire  dc  WtMnc 
ou  libre »  &  de  tout  vrai  defcendant  de  ceux  dc 
la  Nation  ,  Gens,  qui  avoient  fait  la  Coriqu^te , 
Gentis  homo ,  d'ou  vicnt  Gentilhomme ,  dit  aufli 
Franc  homme.  (  Dan.  Milic.'Fr.  4*.  tom.  i. 
pag.  4  7 . )  On  trouvc  en  Proverbe :  Le  Villain  n% 
J  fait  qu*efferons  valent  5  comme  fi  un  Noble 
n*^toit  tenu  fairc  foi  6c  hommage  a  un  Rotu^ 
lier  Seigneur  du  Fief  dominant* 

De  Villain  a  ttt  dit  Terre  villaine  ,  a  1« 
difference  du  Fief  qui  eft  tenu  noblement  5  & 
Villenage  >  quand  un  heritage  feudal  ou  alodial 
vicnt  a  la  main  d'un  Rotujrier  ,  ce  qui  ne  fci 
pouvoit  faire  anciennement  fans  permifdon  du 
koi ,  &  le  Villain  en  devoit  vuidcr  fes  mains  , 
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naiflance.  On  en  trouve  nilllc  cxem- 
pies  dans  THiftoire. 

Que  fi  cette  maxime  a  re§u  du 
changement  ,  cdmme  on  n  en  peuc 
difconvenir ,  c  eft  que  dansles  Quer- 
ies faintes  ,  ou  il  faloic  encreprendre 
des  voyages  cloignez  ,  la  NoblefTe  • 
qui  avoir  aflez  de  bien  pour  vivre 
chci  elle  &  pour  four^ir  le  fervice 
annuel  qu  elle  devoit  a  la  Patrie ,  n'a- 
voit  ni  ne  pouvoit  avoir  les  grofles 
fommes  neceffaires  pour  un  voyage 
de  Syrie ,  ou  les  Seigneurs  menoienc 
plufieurs  Chevaliers  &  Ecuyers  fous 
leurs  Bannieres ,  qui  vivoient  la  plu- 
part  a  leurs  d^pens.  Mais  comme  la 
Religion ,  la  mode ,  la  paflion ,  infpi- 
roient  cgalement  ce  deflein  a  tous  les 
Braves ,  ils  n'^toient  pas  arrctez  par 
la  difHculce  de  Targenc.  Les  uns  s'em- 
.    ^  K  3       bar- 

comme  les  gens  demain^morce,  (  Voyez  Mftin* 
m€ft$  a  la  Table  )  s'il  n*en  avoic  joiii  pendant 
trence  ans  ^  aa  bout  defquels  encore  >  il  6coic 
tena  payer  finance  &  indemnity  ,  droit  qu'on 
gpellpic  Yillcnage.  Gloff.  da  Droit  f  xanj.  Ihid. 


1 5  o  Dijjertatlonfur  la  Nohjeffe 
barquoienc  dans  Tefperance  que  leurs 
proches  ou  leurs  femmes  leUr  fe- 
roient  toucher  leurs  revenus  ;  mais 
le  change  n'etoit  pas  d'un  ufagc 
commun  en  ces  tems-lsl  >  ni  facile 
dans  utie  telle  diftance.  Ceux  qui  le 
pratiquoient  [  entre  Jefquels  on  peut 
compter  les  Chevaliers  du  Tem- 
ple (lyi)  8c  d'autres  Ecclcfiafti- 
ftiques  (173)  ]  fraudpient  les  Pele- 

rins ; 

(171)  Les  Chenjaliers  du  Temple.  Voycx 
Templiers  i,  la  Tabic  ,  &  comment  Icur  ava- 
rice fuc  caufe  de  leur  tragique  deflrudion- 

(173)  Et  autres  Ecclefiajtiques,  Rien  ne 
prouve  plus  ^connammenc  la  corruption  &  la 
foiblcfTc  naturelle  de  Thomme ,  que  routes  les 
plus  auguftes  vericez  ne  peuvent  rendre  meil« 
leur  ,  fans  an  vrai  miracle  ^  que  les  t6moigna-f 
ges  uniformes  de  toutes  les  Hiftoires  fur  le 
gout  dominant  ,  qui  paroit  en  eux  pour  le 
cr^fic  y  le  gain  &  le  maniement  des  efpeces, 

K6anmoins  il  faut  le  dire  a  la  louange  du 
ficcle  prcfcnt  ,  jamais  Tefprit  d'int^rct  n*a 
moins  fcvi  dans  les  Eccl^fiauiques  qu'aujour- 
\  d'hui  ,  &  fur  tout  en  Trance  ,  parce  que  Ic 

Clergfc  n'a  jamais  fete  fi  ^clairfe ,  &  quand  les 
difputcs  dogmatiques  qui  le  contraignent  a  F6- 
tude  ,  ne  fcrviroient  qu*a  continuer  de  le  ren- 
-dre  plus  favant ,  ( il  Vcd  certainement  en  Fran- 
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rins  ;  cc  qui  en  faifoit  perir  grand 
nombre  :,  meme  des  plus  illuftres  , 
fans  (jue  Ton  ofat  foupjpnner  la  bon- 
ne foi  de  tels  perfonnages.  D'autres 
s'emb^rquoient  dans  lefperance  de 
faire  quelques  conquetes  ^  qui  fuffi-? 
roient  non-feulement  a  leur  fubfi- 
ftance  ;  mais  qui  les  enrichiroient 
cux  &c  leurs  families. 

De  quelque  efprit  qu'ils  fuffent 
prcvenus ,  Texperience  fit  connoitre 
qu  il  ne  faifoit  pas  bon  s'engager  ^ 
une  telle  entreprife  fans  porter  avec 
foi^des  fommes  convenables  aux  be- 
foins  ou  Ton  pouroit  tomber.  On 
commenja  done  a  engager  les  ter- 

K  4         res 

ice  plus  qa*en  aacan  autre  lieu  du  monde  chr6- 
tien  )  cec  avantage  ne  pouroic<ril  pas  marker 
tout  le  m^nagetnenc  pofGble  pour  tous  ccux 
qui  fe  iivrent  a  T^cude  ,  opinions  ou  pr6jugez 
a  part  ?  Dicu  fc  fcrt  de  tout ,  &  roifivpt6  n  eft , 
^  le  bien  prendre  ,  la  mere  de  tous  les  vices  , 
que  parce  qu'elle  a  pour  fille  Tignorance  y  done 
it  eft'  certain  que  procedent  tous  les  defordres  > 
defqucls  I'lgnorance  nous  cmpfche  de  pr6yoir 
les  iuites. 


\ 


I  y  1  Dijfertdtionfur  la  Nohlefp 
res  aux  gens  de  commerce  ,  qui 
avoient  plus  d'argcnt  que  les  autres, 
Dcs  terres  on  en  vim  aux  Fiefs  Sc 
aux  Seigneuries  ^  &  de  I'engagement 
a  la  vente. 

On  pretend  que  S,  Louis  C174) 
fut  le  premier  de  nos  Rois  qui  au-. 
torifa  ces  forces  d  alienations  >  en 
permettant  aux  Ignobles  de  pojQTeder 
des  Fiefs,.  Du  moins  eft-il  certain 
que  fes  deux  voyages  apauvrirent 
cxtremement  la  Noblefle  ,  &  que 
deppis  fon  Regne  les  ventes  8c  ad- 
judications par  decret  devinrent  af* 
fez  frequentes ,  a  caufe  des  gros  em- 
prunts  oil  les  Seigneurs  avoient  etc 
obligez  pour  le  fervice.  II  eft  vrai 
que  fes  Succeffeurs  ,  entre  lefquels 
on  compte  Philippe  le  Bel  >  Louis 
X  L  &:  les  autres ,  revinrent  contre 

cet 

(174)  Tant  il  eft  dangcrcux  ,  mime  aux 
hommcs  les  plus  pieux  ,  d'enfantcr  des  fifte- 
mcs  extraordinaires  ,  qu'ils  n'en  aycnt  aupa- 
r^vant  pcft  murement  loutcs  les  confcquen- 
fcsj  *vik  fTAinantibuh 
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cet  abus  ;  mais  ce  fut  moins  pour  le 
dctruire^  que  pour  tirer  des  finances 
a  fon  occafion. 

En  cfFet  ,  \zs  taxes  des  Francs- 
fiefs  ("175)  s  c'eft-a-dire',  desRotn- 
riers ,  qui  aquierent  &  pofTedent  des 
Seigneuries  ,  ont  aporce  de  Targent 
dans  les  cofFres  de  ces  Princes ;  mais 
lis  n'ont  point  remis  la  NoblejQfe  dans 
fon  premier  rang ;  au  contraire  ^  elles 
n'ont  fervi  qu'a  la  confondre  avec 
ceux  qui ,  pour  de  Targent ,  joulf- 
fent  des  avantages  qui  n  6toient  dus 
qua  la  naiflance. 

2^,  Droit  des  Nobles  d'imfofer  a  leurs 
Vajjaux  des  Taillts  extraordinai^ 
res.  Ces  Vafjaux  ne  les  payoient 
qudux  Seigneurs  ^  rien  au  Roi^ 
fans  le  confentement  des  Seigneurs. 

1 1.  Les  Nobles  avoient  un  droit 
naturel  &  foncier  fur  leurs  Vaffaux » 
en  vertu  duquel  ils  avoient  non-feu- 

lemenc 

(17;)  Voycx  UrMQS-pefs  'i  la  Tabic, 
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lementla  puiffance  de  reeevoir  d*eux 
Ics  fubfides  &  les  redevances  des  vi- 
vres  &  de  fervice  ordinaire  ;  mais 
encore  celle  de  leur  impofer  des 
Tailles  extraordinaires  (lyC)  ,  ct 
que  le  Roi  meme  n  avoit  pas  droit 
de  faire  fur  les  Vaflaux  d'autrui. 

L'ufage  ctoit ,  dans  le  befoin  de 
TEcat,  que  le  Prince  convoquat  fes 
Barons  [lyj)  pour  les  faire  confentir 
a  la  levee  des  deniers  neceflaires.  lis 
fe  cotifoient  entr^eux  pour  le  paye- 
xnent ,  &  ils  impofoient  enfuite  a 
leurs  hommes  une  taille  arbitraire  > 
qui  leur  etoic  pay6e  >  fauf  a  eux  de 
faire  porter  au  trefor  la  fomme  de 
leur  cotifation.  Ce  droit  etoit  fi  pre- 
cis ,  que  lorfqu  on  y  a  deroge  ,  les 
Seigneurs  ont  exige  &  les  Rois  ont 
accorde  des  Chartres  d'indemnitc  3 
tcmoin  celle  de  Philippe  le  Bel  en  fa- 

veur 

(17^)  Tailles  extraordinaires.  Voycz  a  Iz 
Table.  ^  _. 

(177)  Bfifons.    C*etoient  cux  qui  6toicnt 

Sarticulieremcnt  chargcx^^u  rccouvremcntdcs 
eniers  d'impoficions*  Voycz  Barons  a  la  Tahle« 
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.vcur  des  Nobles  du  Comtc  d'Alen- 
§on  ,  par  laquelle  il  declare  ,  qu  en- 
core qu  il  ait  touche  direftement  hs 
tallies  de  ce  Comte  y  a  roccafion 
du  mariage  de  fa  fille  Ifabclle  avec 
Edouard  Roi  d' Angleterre  ,  il  n'en- 
tend  pr^judicier  a  la  Coutume ,  par 
laquelle  les  Seigneurs  particuliers 
font  payer  6c  font  en  droit  de  rcce- 
voir  par  leur3  mains  les  impoticions 
de  leurs  VafTaux ,  mcme  de  retenir 
le  furplus  de  ce  qui  a  ece  accorde 
au  Roi. 

Ce  titre  n'eft  point  particulier  aux 
Normans  ni  aux  Terres  d  apariage ; 
car  Texception  du  droit  general  y 
eft  formelle  j  ainfi  il  doit  demeurer 
conftant  ,  que  les  VafTaux  des  Sei- 
gneurs Francois  ne  payoient  rien  au 
Roi  que  de  leur  confentement  & 
par  leurs  mains. 

3°.  Droit  de  Monnoye, 

II  I.  Le  droit  de  donner  la  mar- 
que , 


I  y  ^  Dijprtdtion  fur  la  Nohlejp 
que ,  Ic  prix  8c  le  poids  a  la  Mon-* 
xioye  (lyS)  etoit  tellement  relatif 
a  celui  de  recevoir  les  Tallies  8c  Ics 
Impoficions  faites  fur  les  peuples, 
qu  il  ne  faut  point  s'etonner  que  tous 
les  Seigneurs  fie  France  ^^  a  1  excep- 
tion de  la  Normandie ,  oii  le  Mon- 
neage  (17P)  a  toujours  apartenu  au 

Souverain  > 

(178}  hdennoji.  Voycz  ce  mot  ^  la  Tabic. 

(179)  Voici  cc  que  donnc  fur  cc  mot  le  Glof* 
faire  du  Droit  Francois  >  4*.  torn.  x.  Monnea* 
ge.  Normandie :  chap,  i  j  •  **  C  eft  unc  aide  de 
^>  douxe  dfciiiers  pour  feu ,  qui  e(l  du(f  au  Due; 
»>  de  Normandie  de  trois  en  trois  ans  >  afin 
92  qu*ii  ne  faflfc  changer  la  Monnoye  >  qui  courc 
yy  en  Normandie  ,  au  prejudice  des  Sujets  Sc 
9>  des  Marchands  Strangers  >  duquel  droit  eft 
,,.  aufli  fait  mention  en  la  Chartre  aux  Nor- 
»>  mans  ,  qui  efl  du  Roi  Louis  Hutin  en  i'aa 
0y  1 3  I J .  comme  auffi  en  i  x  ^  ;  •  (  on  voit  que  ) 
y,  le  peuple  d*Arragon  promit  de  payer  a  fon 
„  Roi  de  fept  en  fept  ans  un  Maravedis  ^our 
•>  feu ,  en^compenfe  de  ce  que  le  Roi  avoic 
»  jur6  aux  Etats  de  ne  changer  jamais  la 
>»  Monnoye.  Glojf.  du  Droit  Fran fois  par  M.  Ka- 
gueau ,  augmente  farM.dtLauriert.  j^'*  tom.i* 
J-*cxpericnce  a  fait  voir  que  ,  generalemcnc 
parlant  ,  les  variations  des  Monnoyes  n'ont 
jamais  6tfe  que  trcs-pernicicufes  ,  a  caufe  de  la 
xncfiance&  de  Tincertitude  qu  ellcs  jettcnt  par-^ 
mi  les  N^gocians  de  tout  genre* 
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Souvcrain ,  en  eulTent  une  entiere  8c 
paifibiepofTcflion ;  mais  comme  dans 
Its  premiers  terns  on  ne  gravoit  point 
d*image  fur  la  Monnoye  j  &  que  la 
valeur  ^toit  proportionnce  a  fon 
poids  Sc  le  m^tail  fans  melange ,  xly 
avoit  fi  pen  de  profit  a  la  fraper , 
que  les  Rois  ne  s'opoferent  aucune- 
mcnt  a  Tentreprife  que  firent  gene- 
ralement  tous  les  Seigneurs  de  batre 
Monnoye  dans  leurs  Terres ;  &  de- 
puis ,  ces  memes  Seigneurs  ne  firent 
point  difficulte  die  remettre  ce  ihe- 
me  droit  aux  Rois  >  qui  en  devin- 
rent  jaloux  >  lorfqu  ils  en  connurent 
I'importance. 

La  Monnoye  des  Evcques  &  au- 
tres  Eccl^fiaftiques  avoit  plus  dc 
cours  qu  aucune  autre ,  parce  qu'elle 
^toit  moins  fufpefte  d'alteration ,  & 
Ton  voit  encore  auTrefor  des  Char- 
tres  un  Role  des  Seigneurs  de  Fran- 
ce qui  ayoient  droit  de  Monnoye 
fous  Je  R6gne  de  Louis  Hutin  ;  par 
ou  Ton  peut  juger  que  les  Pieces 

frapccs 
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frapees  au  coin  du  Roi  n'etoient  patf 
plus  communes  que  celles  (  qui 
etoient  )  frapees  au  coin  des  Sei- 
gneurs  (180).  Philippe  le  Bel ,  Phi- 
lippe 

(180)  Entrd  pluficurs  dc  ces  Monnoyes 
paiciculieres  >dans  Ic  detail  dcfquelles  les  bor- 
ncs  dc  CCS  Notes  nc  pcrmettent  pas  d'cntrer  ; 
cc  que  cite  le  Gloffaire  du  Droit  Francois  ,  dc 
THiftoire  de  Beam  de  M.  dc  Marc^  fur  la 
Monnoye  de  Morlas  Capitalc  de  Beam  ,  pcuc 
iuffire  pour  en  donner  unc  idfec  conforme  a  cc 
que  dit  ici  M.  de  BouUainvillicrs. 
•   ,,  La  Monnoye ,  dit  M.  de  Marca ,  fc  batoic 
,,  dans  la  Ville  de  Morlas  ,  fous  le  coin  &  les 
,,  arrties  des  Seigneurs  de  Beam ,  dont  Tufagfi 
,,  &  le  cours  Etoient  re^us  dans  route  la  Pro- 
„  vincc  de  Gafcognc  jufqu'k  ce  point  ,   que 
,,  toutes  les  rentes  i  cens  &  devoirs  anciens 
,,  Etoient  reconnus  &  paycz  par   les   Tcnan- 
5,  ciers  &  debiteurs  en  deniers  ,  en  fol«  &  en  li- 
„  vrcs  de  Morlas.  La  difference  dc  cctte  Mon- 
„  noyc  avec  la  Tourneife  *  fetoit  telle  que  la  li^ 

3>vrc 

*  La  Tourmife  c,  d.  la  Moonoye  dc  Tours  a  coujours 
valu  un  cinquieme  moins  que  celle  de  Paris ,  de  force 
que  cinq  livres  Totmwis  n'en  faifoient  que  quatrc  Part/is, 
On  diflinguoic  Monnoye  blanche;  &  Monnoye  noiresqui 
ctoic  celle  de  cuivre  ^d'oii  Ton  a  die  den.  &  fols  nerets , 
c.  d.  noirecs  (  oi  fe  pronon^anc  comme  ai  ou  n  ;  nair, 
vatr ,  baire  ,  pour  noir ,  voir  ,  htre.)  Jl  y  avoit  des  fols  ,  li- 
vres &  deniers  Tolofains  y  Proven^aux  ,  Angevins » 
Bourdclois  I  Viennois  >  8iC^  ScManfaisi  c'eft-a-dire,du 
Maine.  Ces  deniers  Manfats  valoient  un  &  demi  de  plus 
que  les  deniers  Normans  «  d'oii  (  en  padant^  vienc  le 
rebus  >  quV<  ManftoH  vaM  tm  Hormand  C  demu  II  y  avoic 
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lippc  dc  Valois  ,  Jean  &  Charles  V. 

(die 

^,  vrc  Morlane  exccdoit  la  Tournoifc ,  non- 
„  feulemcnt  du  Parifis ,  qui  eft  un  cinqui^mc 
„  dc  plus  ,    mais  d*un  triple  5  c'cft-i-dire  ,' 
,9  qil^une  livrc   Morlane   en   valoit   trois  dc 
,,  Tournoife  ,  &  par  confequent  les  fols  &  de- 
,,  niecs  Morlans  ^coient  de  la"  valeur  de  trois 
9,  fols  &  de  trois  deniers  coUrnois.  11  y  a  aiTez 
99  long-terns  y  ajoute  M.  de  Marca  ^  que  les 
9,  Monnoyes  ne  s*en  fabriquent  plus   dans  le 
,9  Beam ,  nommiment  depuis  que  les  Seigneurs 
„  Souverains   >   pour   donner  cours   a  leurs 
y,  Monnoyes  par  route  la  France ,  ont  ete  obli* 
9»  g^^  >  fuivant  les  Traitez  pafTez  avec  les  Rois , 
p,  de  batre  leur  Monnoye  du  poids  &  dc  i'aloi 
9>  de  celle  dc  France.  Neanmoins  le  nom  &  la 
3,  valeur  $*cn  confervc  encore  aujourd'hui , 
9,  comme  des  livres  parifis  ,  en  la  taxe  Ats  pei- 
9^  nes  &des  amendes  pecuniaires  contenucs  dans 
3,  les  Fors ,  Coutumes  &  Ordonnanccs  du  Pais, 
^»  comme  auill  en  la  taxe  des  d^pens  >  falaires 
„  du  GrefFe  de  la  Cour  de  Parlement  &  autres 
9>  frais  de  Juftice  >  laquelle  eft  toujour s  con^ ui: 
„  en  fols  &  en  deniers  Morlans.  Gloff.  du  Droit 
Jff.fsrM,  Ragaeati.  Paris  1704.4*.  torn.  % .  M. 
fji^ Mr deMsrca, Hift.de Beam,  I.  4.  cAS-art,  i. 
Enfin  il  n'y  a  pas  encore  plus  de  vingt  ans  que 
Ic  Roi  a  rachetfc  duChapitre  Royal  de  S.  Lo 
d'Angers  le  Droit  de  Monnoye-   Voyez  Moth- 
noye  a  la  Table. 

des  fols  blancs  ;  mais  les  ncrets  ^coient  tie  la  motndre 
valeur.   Voycx  femm  en  fm  Commtntair*  du  Droit  ob- 
ferv^  en  Normandic  ft*r  le  chap*  17,  liv.  4.  au'i  fcrt  a  en 
rcndre  ie  pair  8c  la  valeur  des  Monnoyes  a  alors  pour 
^  change  d'un  lieu  i  un  auuc  >  Ikcj 


t6o  DijfertattoHfurldJStobleJJe 
(  dit  le  Sage )  racheterent  a  prix  d  ar- 
gent ce  droit  de  ceux  qui  voulurent 
le  vendrc  5  &  leurs  fuccefleurs  en 
oiit  generalement  dcpoiiille  tous  les 
autres  5  enforte  que  c  eft  a  prefent 
un  apanage  de  la  Royautc  5  &  c  eft 
pour  les  Particuliers  un  attentat  pu- 
niffable  de  la  vie  ,  tant  les  chofes  one 
change  de  face  8c  de  nature. 

4^.  Droit  de  vie  f^  de  mort  ^ 
dit  Droit  Souverain. 

IV.  Le  Droit  Souverain  >  que 
Ton  apelle  droit  de  la  vie  8c  de  la 
mort  fur  les  hommes  >  n  a  jamais 
€t6  pratique  chez  les  Francois  com* 
me  chez  Icsautres  Peuples.  lis  etoienc 
tellement  avares  du  fang  humain  > 
hors  la  guerre  &  les  combats  >  que 
les  Loix  Saliques  n'ordonnoient  que 
des  peines  pecuniaircs  pour  tous  les 
crimes  >  meme  pour  les  homicides. 
L'Aveuglement  8c  la  Cloture  (181) 

etoienc 

(181)  VAveuglement  &  U  Clotuu,  Voyci 
AvtHgUment  UTonfuu  \  la  Table, 


€toieht  les  plus  grandes  ,  &  refer- 
vces  pour  eeux  qui  troubloient  TE- 
tat.  Ainfi  Ton  ne  doic  pas  s'e Conner 
que  les  Seigneurs  Francois  ayent  fi 
peu  exerce  dans  les  premiers  terns 
Ic  droit  d'ou  Ton  fait  dependre  au- 
jourd'hui  Ic  nom  de  Souverain  ^ 
quoiqu'ils  Ic  fufTent  en  efFet. 

Oferoit-on  dire  que  les  premiers 
hommes  >  qui  ont  oblige  parmi  les 
Francois  la  j  uflice  feculiere  a  oter  la 
vie  aux  hommes  ,  ont  ct6  les  Gens 
d'Eglise  ?  C*eft  pourtant  uhe  veri*- 
te  (182.)  II  faut  meme  ajouter  que  la 

L       more 

(  X  8  x)  &efifoHrtaHt  une  verite'  Voila  une 
'<de  ces  verit6s  ^tonnantcs  y  qui  font  parler  de 
M.  de  Boallainvilliers  (  pour  me  fervir  d'une 
dc  fcs  exprcffions  )  comme  d*un  faifcur  de  fi- 
ftemes.  S  ileut  apuy^  de  citations  tout  cequ'il 
avance  >  ce  reproche  n*avoit  plus  de  fonde- 
inent  $  puifqu'il  n'en  a  m^me  que  dans  cette 
ignorance  de  notre  Hifloire  dans  nos  plus  cc- 
lebres  Hiftoriens  modernes  ,  ainfi  qu'il  s*cn 
plaint  &  le  prouve  dans  fa  Lettre  i  •  pag.  i6$» 
torn.  J.  de  fon  Hifloire  de  notre  Ancicn  Gou- 
vcrncmcnt.  Tout  cc  que  M.  de  Boullainvillicrs 
avance  de  hardi  fe  trouvc  fond6  fur  des  faits 
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inort  leur  paroilfant  trop  peu  dd 
chofe  ,  ils  ont  ,  finon  inventc  j  du 
moins  retabli  I'ufage  des  fuplices# 
Veritablement  ils  rie  Font  fait  qu'en 
haine  de  rherefie  8c  pour  en  eloi- 
gner les  cfprits  autanc  par  crainte 
que  par  confcience.  Mais  quoiqu'^il 
en  foit ,  il  paroit  que  la  vie  des  hom- 
jnes  fut  eftimee  moins  precieufe  de- 
puis  la  Guerre  des  Albigeois  (183), 

ou 

conftans.  Quelle  rfeponfc  ?  Quant  i  cctte  vcri- 
tk  ,  dont  il  s'agit  ici ,  vcritfe  dc  fait  ;  THi- 
floire  Eccl^fiaftique  ,  celle  des  Albigeois ,  cello 
des  Inquifitions  I'^tablifl'ent  ^  &  M*  F|euryla 
fait  zUlcz  fentir  dans  fon  Trait6  de  I'lnftitu- 
tion  au  Droit  Eccl^fiaftiqae  Paris  1709*  chap, 
yde  rinquifition  pag.  8  o.  &  fuiv.  Voyex  Droit 
de  *vie  &  de  mert  y  &  Jnquifitien  a  la  Table* 

(183)  Albigeois,  Sous  ce  nom  furent  cora-f 
pris  plufieurs  fortes  d*Hcretiques  qui  s'cleve- 
xent  dans  le  Laiiguedoc  du  terns  de  S.  Bernarci 
Gentilhomme  Bourguignon  ,  famc.'ix  Abbe  dc 
Clairvaux  ,  Tan  1 140.  **  II  y  avoir  (dit  Mcze- 
lai,  fous  Tan  i  1 6  5 .  R^gne  de  Louis  VII.  dit  Ic 
Picux  )  **  deux  fortes  principals  de  ces  Here- 
3,  ques.  Les  uns  tout-a-fait  ignorans  &  fanati- 
9>  ques  ,  efpece  de  Manich6ens  adonnezaux 
79  diilolations&YiUcnies/ac  infcd;c2  4*exrcurs 
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•^h  Ton  s'etoic  accoucume  au  pillage 

L  z  de 

$i  grof&ercs  &  Tales.   Lcs  autres  plu3  fisivans  & 
5>  beaucoup  itiicux:  indruits  dans  les  Saintes 
»>  Ecricures,  paroifTant  moins  d6reglez  &forc 
9,  61oigncz  de  ces  turpitudes*    Ceux-1^  6toienc' 
i>  proprement  les  Henriciens  &  les  Vaudois ; 
9,  les  Henriciens  avoient  ktk  ameutez  par  un 
P,  Hcnry,Moine  dfefroqu^  &  Difciplc  de  Pierre 
o,  de  Bruys  ^  qui  debica  avec  grande  vogue  > 
9,  mais  ayec  peu  d'i^tegrit^  de  vie>a  ce  qu*on  lui 
„  reprochoit  i  prefque  les  m^mes  opinions  que 
,»  celles  que  les  Zuingliens  &  les  Calviniftes  one 
yy  pr^che  depuis  j  en  ces  derniers  fiecles  >  &  ^ 
^,  dix  ou  douze  ans  de-la   un.  certain  Valdo-, 
^y  riche  Bourgeois  de  Lyon  ,  s'^tant  mis  aufli 
^,  k  pr^cher  ^  dans  le  m^me  flile  i  dans  le  Lyon- 
^,  nois  &  les  Provinces  circonvoifines  >  fes  Sec* 
^,  tateurs  furent  apcllez  Pauvres  d$  Lyons  ou 
>i  Vaudois.  II  y  avoit  encore  des  reftes  de  ces 
^9  Vaudois  dans  les  Valines  de  Dauphin^  &de 
,,  Savoye,  quand  Luther  pr^cha  fa  dodrine. 
i^  Quant  a  Henry^S*Bernard  fut  fort  occupc  a  le 
),  combat  re ,  ce  que  Mezerai  place  Tdn  1 1 4  8 . 
3>  Le  peuple  qui  ne  favoit  pas  diftineuer  tous 
if  ces  Fanatiques  ,  les  apelloient  indifFerem'- 
5>  ment  Cat  hares  ,  Patarins  >  Boulgres  ou  Bui- 
j,  gares  ,  Adamites  ,  Cataphrygiens  ,  Publi- 
■y^  cains  >  Gazatiens  ,  Lollards  ,  Turlupins ,  & 
y^  leur  donnoit  plufieurs  autres  noms ,  pris  de 
yy  ceux  de  leurs  Dodeurs  >  ou  du  Pais  d'od 
„  ils  venoient  ,  ou  de  quclques  points  de  leur 
»  dodrinc.  On  les  apella  plus  cdmmunjbment 
,1  Albigeois  >  &  oa  les  compric  mime  toas  fous 
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de  fes  ConipacridCes.  Ceft  auili  dt^ 

puis 

^,  ce  nom  general  ^  parCe  qu'ils  s*6toient  foi^t 
5,  provigncx  en  cctte  villc  (d'Albi^  fous  la 
,^  protedion  du  Comte  Roger  *  qui  les  favo- 
,,  rifoit.  L'an  1 163.  le  Pape  Alexandre  III. 
^,  affiftant  au  Concile  de  Tours  ,  y  fit  dreCTer 
,i  contr'eux  plufieurs  Decrees.  Enfin  Tan  i  x  4  j  • 
,^  dans  celui  de  Beziers  ,  on  ri&gla  le  moyeu  de 

'  „  proceder  contr'eux  >  &  dans  celui  de  Terra- 
,,  gone  en  i  i4X«  contre  les  Vaudois  ^  fuivant 
,,  TArr^te  fait  pr^cedemment  aii  Concile  de 
9y  Narbonne  >  auquel  pr^fida  le  Legat  Arche-* 
^9  v^que  du  lieu  ,  &  qui  avoir  fctc  conyoqufe 
„  I'an  1x55.  afin  de  donner  confeil  &  aide  aur 
^i  Preres  Pr^cheurs  de  S.  Dominique ,  dits  Jar 
,4  cobins  ,  qu'on  Ucha  pour  leur  extirpation  1 
„  &  qifi  a  cete£Fet  employe  rent  le  plus  redouta- 
g,  bie  de  tous  les  Tribunaux  qu*il  y  ait  eu  fous 
,,  le  ^iel  y  c.  d.  T  I  h  qjj  i  s  i  t  i  o  n.  Mejcgrai 
jibreg.  torn.  1.4*.  fag,  479.  48  6.  ^  torn.  %• 

'  t^i'  44-  ^^'  ^dit'  de  Paris  1690. 

L*Inquifition  a  kth  quelque  tems  en  France 
en  quelques  endroits  5  mais  elle  n*y  a  propre- 
ment  faic  que  des  aparitions.  II  n*y  en  reftc 
plus  qu*un  veftige  dans  un  Village  nommfe 
Quingcy ,  entrc  Befan^on  &  Dole  ,  ou  un  Do- 
minicain ,  qui  y  Vit  d*un  petit  hofpice  ,  porte 
le  nom  de  Pafe  de  fluingey.  Tout  fon  pou- 
voir  eft ,  Dieu  mcrci  ,  rcllraint  a  donner  pcr- 
xniffion  de  lire  les  Livres  prohibcz*  Avant  la 
conqu^te  de  la  Tranche -Comt6  ,  ce  petit  Papo 
de  Quingey  fit  briller  plus  d'une  fois  par  fell 
clair  &  verfflcil  Ic  pouyoir  d'lnqaifiteux. 
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puis  cc  tcms-Ia  que  la  puiflahce  des 
Rpis  s'eft  ctendue  >  8c  que  Tufagc 
des  Apellations  (i^^)  s'cft  intro- 

L  3       duit> 

(184)  Ltf^  Apillsticns.  L'Auteur  entepd, 
fans  doute ,  les  Apcllations  comme  d*abus ,  qui 
fe  relevent  &  craicent  en  la  Grand'Chaoibtc  de 
Parlement  pour  1«l  confervaitioo  de  la  libert^  , 
franchifc ,  droits  &  privileges  de  TEglife  Gal- 
licane  &  des  faints  Decrets  &  Canons  ref  us  en 
ce  Royaume  ,  Concordats  >  Edits  &  Or4on- 
sances  du  Roi  ,  ou  Arrets  de  fon  Parlement  & 

Jurifdi^ion  Royale  ,  lorfque  le  Pape  ou  les 
;v^qttes  &  les  I^r^lats ,  8c  les  ]uges  Ecclefiafli- 
ques  >  y  veulent  contrevenir  ou  attenter  >  ou 
aa  contrai^e  ^  quand  les  Juges  Royaux  entre- 

i>renneDt  au  prejudice  de  la  Jurifdidion  £ccl6- 
laflique.  Tellement  que  le  Promoteur  ,  ou  au* 
tre  ayant  inter£t ,  peut  auffi  apeller  comme  d*a- 
bus  de  Tentreprifc  ou  attentat  fait  par  le  }uge 
Lai>  fur  ce  qui  lui  apslrtient*^ ^<V  de  l'a»if  3  5* 
srticles  $  &  6. 

Par  les  Plaidoyers  des  i  S  S:  1 9  Kovembre 
11 3  7 i.  en  la  Caule  du  Cur^  de  f  Archant ,  apetc 
que  les  AftlUtions  comme  d'abus  n'^toient  en^ 
core  en  ufage  ,  &  quand  la  Jurifdidion  tem- 
porelle  ^toit  entreprife  par  celle  de  rEglife9 
le'Procureur  General  du  Roi  demandoit  la 
caflfation  par  faifie  du  temporel  ,  &  declara- 
tion de  defobeifTance  contre  la  Partie  &  ceux 
^ui  la  confeilloient  i  ou ,  par  office  de  ]uge  & 
Requite  >  on  faifoit  ceiTer  les  pourfuites  (aites 
cn  Coax  i'^glifc  }  (oioine  ^xxtHlcs  }uges  £cv 
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duic  J  encore  ctoient-elles  fi  rares  t 
que  Ton  n'en  raporte  prefque  pas 
(d  excmples-  Les  premiers  Rois  qui 
ont  voulu  difpofer  arbitrairement  dc 
h  vie  des  Seigneurs  leurs  SujetSj^ 
font  Philippe  de  Valois  ^  Jean  fon 
ills.  Le  premier  fit  mourir  Jean  de 
CliiTon  (i  85)  :  le  fecond  ota  la  vie 

aux 

tpl^fiaftiques  d^fendoient  ItVLt  Jurifdidion  pat 
Ccnfurc. 

Le  Prefident  le  Maitre  a  fait  an  petit  Trait6 
de  ces  Afellations  ,  &  dit-on  qu'elles  font  de 
rinvention  dc  Me  Pierre  de  Cogneres.  Mais 
elles  font  trop  rrequentes  6c  devroient  ^tre  feu-« 
lement  pratiqu^es  es  Caufes  graves  &Jlluilres, 
fc  non  a  tout  propos  pour  un  mot  de  ugnature 
de  Cour  de  Rome  ,  d'an  Refcrit  ou  d*une  Col* 
lation  de  Benefice  :  i  quoi  Ton  peat  bien  pour- 
voir  oar  la  voye  or^naire  en  la  complaintc 
poffcjloire  ,  en  contredifant  la  Piece  ,  6c  com- 
me  il  a  kit.  fait  remontrance  en  Parlement  par 
le  Procureur  General.  L*Avocat  Pafquicr  au 
^iv  3 .  de  fes  Recherches  ,  chap,  ^s  &  i^*  a 
n'agucres  6crit  de  ces  Afellations  commc  d*a- 
bus.  Glojf,  du  Droit  Fr,  torn.  i. 

(18^)  Le  Seigneur  de  Clijfon.  Voici  fcomment 
le  raporte  Mezerai  :  "  Sous  Tan  15^4*  au 
,,  Regnc  dc  Philippe  de  Valois  ,  fixifcmc  du 
,,  nom  ,  Olivier  de  Clifl'on  ,  &  dix  ou  douze 
^^  Seigneurs  Bretons  du  parti  Francois ,  ayant 
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»ux  Comtcs  d'Eu  {i^6)  8c  d'Har- 
court  (i  87)  fans  forme  de  Jufticc- 

L  4        Cettc 

p,  accompagn^  Charles  de  Blois  en  un  Tottr^ 
9,  noy  qui  fe  Eaifoit  a  Paris  ,  le  Roi  donna 
^y  ordre  de  les  arrecer  prifonniers  ^  fous  des 
„  foupfons'  de  quelque  intelligence  avec  T An- 
„  glois ,  &  bien-tot  apr.es  les  nt  decaf  iter  fant 
^,  connoijfance  de  Csufe  ,  au  grand  fetonnement 
„  de  tout  le  monde ,  &  avec  une  extreme  in- 
yy  dignation  d^  la  Nohleffe,dont  le  fang  jufques^ 
^ylane  s'itoit  vtrfi  que  dans  les  ^  at  allies.  Me- 
xerai  Abregfe ,  torn,  i.  j^^.fag,  ^^.  Edit,  de 
Taris  i6$o. 

{iZ6  ,  187)  AuxComtes  d*Eu  &  d*Harr 
court,  Voici  ces  deux  traits  ,  felon  Mezcrai  , 
R^gne  de  Jean  I*  fous  Tan  13/0.  Pour  Ic 
Comte  d*Eu  : 

„  Raoul  CoMTE  p*£y  &  de  Guines  ^ 
,9  Conn^table  de  France  y  Prifonnier  de  jGuerre 
»,  chez  les  Anglois  di^s  la  Bataille  de  Caeh  ( ea 
»»  1343.  )  avoit  fait  plufieurs  voyages  en 
yy  France  pour  moyenner  fa  d^liv ranee  &  celle 
^y  de  fes  Compagnons »  (  entr*autres  le  Comte  * 
9>  de  Tancarviile*  ]  On  perfuada  au  Roi ,  fuc 
5,  vrai  ou  faux  ,  que  fous  ce  prctexte  il  faifoic 
99  des  menses  en  faveur  de  1' Anglois.  II  fuc 
„  done  arr^tfe  par  le  Prevjot  de  Paris  le  i  6  No- 
„  vembre  i35'o.&le  19  dfecapitfe  nuitam- 
„  raent  Sx.  fans  forme  de  Freeh ,  en  prefcnce  des 
,,  Comtes  d'Armagnac&deMontforc,  deGau- 
,,  cher  de  Chatillon  Due  d*Acheres&  dequel- 
99  ques   autres  Seigneurs  de   xn^rc^ue  9  de- 
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Cctte  feverit^  pouvoit  ctre  ne- 

cefTairc 

„  vant  Icfqucls  on  publia  qu*il  avoit  confelft 
,^  fon  crime.  Mezersi  Ahrege  j^*.tem-  i-fag, 
J13. 

Quant  au  Comte  d'HaR  court  ,  fon 
?roces  n'eut  pas  plus  de  fo'rme*  Continuons 
Mezerai,  fous  Tan  i  $  5  ^<  P^^gne  de  Jean. 

^y  Le  Navarrois  (  c.  d.  Charles  >  dit  le  Man* 
,>  vais  )  ^mouvoic  par  tout  les  peuples  9  fous 
3,  prfctextc  du  bien  public.  Avec  toutes  fes  ma- 
3,  liccs  n6anmoins  ,  il  fvit  fi  dupe  que  de  fc 
„  laiffer  Icurrer  par  le  Dauphin  (  qui  fut  cn- 
5,  fuitc  le  Roi  Charles  V.  dit  le  Sage  )  &  dc 
p,  venir  au  Chateau  de  Roiien  avec  Louis  Comtc 
5,  d*Hareourf  ,  Jean  &  Guillaupic  fes  freres  , 
3,  les  Seigneurs  de  Clere ,  de  Graville ,  de  Mau- 
99  hnk  &  de  Preaux  ,  &  fept  ou  huit  autres  fes 
9^  Confedercx.  Un  jour  que  le  Dauphin  Icur 
99  donnoit  k  diner ,  voila  le  Roi  qui  <cntre  par 
^,  une  Poterne  avec  cent  hommes  bien  armez  , 
»  fe  faifit  du  Roi  de  Navarre  &  de  fa  Compa* 
5,  gnie  ,  met  le  Comte  d* H ar court y  Graville, 
9>  Maubu^  &  Doublet  dans  deux  charettes , 
*  „  les  mcne  en  pleine  ca,mpagne  ,  &  la ,  leur  fait 
»>  trancher  la  t^te  ^  tous  quatre  fans  aucune 
„  forme  de  Troths.  Cela  fait  il  envoya  le  Na- 
,,  varrois  fous  bonne  garde  au  Chateau  Gail- 
^y  lard  d*Andeli  >  d'ou  ayant  kik  traduit  en 
yy  divcrfes  prifons  &  fouvent  menace  de  la 
J,  mort ,  il  fut  conduit  au  Chateau  d'Arleux 
,>  en  CambreHs. 

,,  Un  coup  fi  violent  cut  des  fuites  tr^s-fan-   . 
at  glantes.    Mezerai  meme  urn,  x.  pitg,  117. 
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ipcflfaire  a  ravcnement  d'unc  Bran- 
che  coUaterale  Ci  88) ,  dont  le  droit 


n'ctoic 


( I S  S )  D^une  Branche  colUteraU,  Selon  Da- 
chefne ,  Mezerai  &  les  autres  ,  Hugues  Ca- 
pet defcendoit  par  Kobert'le  Fort  d'un  Childc- 
brand  frere  du  Maire  Charles  Martel ,  fils  da 
Maire  Pepin  ;  lequel  Charles  Marcel  fuc  pere 
du  Roi  Pepin  ,  dit  Ic  Bref  ,  dont  fut  fils  Fin- 
comparable  Charlemagne. 

,,  Robert ,  furnomme  le  Fort  ou  le  Vaillant, 
(ditMez.  Abr.  in4'.  t.i.  p.i^y.fousl'an  8  ^i.) 
»  eft  conftsmment  la  Souche  de  la  glorieufc  Ra- 
»,  ce  de$  Capetiens.  £t  auparavant ,  en  parlanc 
da  Mai]:e  Pepin ,  pere  de  Charles  Martel ,  ibid. 
p.  I J  8.  (bus  Tan  714-  **(  Pepin  )  avoit  cn- 
„  core  ,  dit-i]  ,  deux  autres  fils  ,  Charles  le 
y,  Martel  &  Childebrand.  On  ne  fgait  pas  de 
„  quelle  femme  ^toit  le  dernier  $  mais  un  Hi- 
„  ftorien  trcs-exad  a  proav6  que  ce  Robert 
5,  le  Fort  ,  qui  fut  Bifayeul  paternel  du  Roi 
..  Hucrues  Capet ,  6toit  dcfcendu  de  lui  de  male 
,,  en  male* 

Voici  ce  que  M*  de  Boullainyilliers  (  Ancien 
Gouvern.  tom.  i.  pag.  95  Sc^^.in  n.  Edit. 
d*HoIl.  I7i7.)ditace  fujet:  **  £n  8  61.  Char  les 
,,  le  Chauve  donna  le  Gouvernement  de  la  Mo- 
„  narchie  de  France  a  B^ohert  U  Fort  ,  que  les 
5,  uns  difent  avoir  6te  de  race  Saxonne  &  m^- 
,,  me  petit  fils  de  Witikird  ^  les  autres  d'une 
,,  branche  puin^e  de  la  Maifon  Royale. 

„  On  ajoute,  avec  peu  d'aparcrcc ,  que  le  Roi 

y  joJg^it  le  droit  d*hcrcdit6  a  la  Couronhc. 

Ce  qui!  y  a  de  certain ,  c'eft  que  cette  Ma.- 
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n*ctoit  pas  generalement  reconnu/ 

ccpendanc 

9,  gift^a.ture  ,  ^  lac^uelle  le  Dach£  de  France  it 
»y  le  Comt^  de  Paris  furent  unis  quelque  terns 
p,  apr^s  ,  fut  le  premier  degrfe ,  qui  canduifit  la 
9,  poftcritfe  dc  cc  Robert  au  trpnc  dc  France  ^ 
py  pr6cifemcnt  au  quatri^mc  degrfe  de  fes  fuc- 
5,  cefleurs. 

>s  Qiilil  mc  foit  permis  de  faire  unc  riflexioQ 
P»  I'ur  la  fautc  desModcmcs ,  lefqucls  ont  vou- 
„  lu  compofer  une  gcnealogie  a  Hugues  Capec 
„  pour  le  faire  defccndre  de  Childebrand  fre-? 
9»  re  puin6  de  Charles  Martcl  >  ils  pr^tendent 
„  C  Mczer.  an.  840.)  que  ce  Conrard  ,  qu*il$ 
?>  difenc  avoir  etc  Comte  de  Paris  >  au  lieu  de 
9>  la  Bourgogne  Transjurane  ,  avoit  ^poufife 
9>  une  fille  dc  Louis  le  D6bonnaire  ,  nomro^e 
3,  Adclais.  (  Mezer.  an.  867.)  ^  qu  il  en  eut 
3>  le  Marquis  Hugues  ,  furnoinin^  1  Ab6  >  que 
9>  cetce  m^me  Adclais  6poufa  en  fecondes  no«- 
^y  CCS  Robert  dit  le  Fort ,  Marquis  de  France , 
,-,  &  qu*eUe  devint  mere  des  deux  Rois  Eudes 
5,  &  Robert  ,  que  Icur  pere  avoit  laifffe  enfans. 
3>  Mais  lis  n*ont  pas  pris  garde  que  cet  expofi^ 
^,  eft  pr6cifement  contraire  a  Tautoritt  des  An- 
»9  nales  de  S.  Bertin  y  qu'ils  citent ,  lefquelles 
,,  nous  aprennent  que  ce  Marquis  Hugues  fetoit 
5,  coufin  germain  du  Roi  Charles  le  dhauve  H 
■yy  fils  de  fon  oncle  Conrard  j  ce  qui  n*a  aucun 
„  raport  avec  la  parent^  'de  Hugues  &  de  fes 
„  pupiles.  II  eft  mcme  Evident  que  Conrard 
5,  ctoit  frere  dc  Tlmperatrice  Judith  mere  du 
■yy  Chauvc  ,  puifquc  Ton  convicnt  qu*il  fetoic 
>>  iffu  des  d*Altorff ,  &  que  Wclf  pere  de  Jurr 
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dependant  die  fut  fi  mal  rejiie ,  qu'el- 
le  a  donne  occafion  a  Tentrce  de$ 
^nglois  (189)  &c  aux  Guerrescivir 

les , 

,>  ditk  femme  dc  Louis  Ic  Devot  oil  Ic  Dcbon- 
^,  naiie  ^  en  a  ktk  certainemcnt  le  premie^ 
„  Comte.  Et  voycz  Ihii.  Ancien Gowv.f.  i  p  z, 
I  ^  5 .  CJ*  defuis  pag,  113  jufqu*^  148.  Voyez 
ItufU  pour  plus  d'^cIairciiTement  la  Defenfe 
des  DilTertations  fur  TOrigine  de  la  Maifon  de 
Prance,  en  reponfe  aux  Memoircs  de  Trevoux 
d'Avriliyii.  a  Paris^Robufteliyij .  Broch. 
in  II .  Du  refte  11  faut  laiffer  au  Ledeur  le  plaifir 
d* examiner  cette  grande  queftion  ;  &  quanc  a 
ff S  mots  ci-dcffus  p.  169.  a  Vavenement,  f^c. 
xemarquer  feulement  que  Hugues  Capet  com-? 
jnenja  a  regner  en  ^87.  ce  qui  fait  ju(qu'ei\ 
;l  3  JO*  ou  J  ^.  environ  ^  69  ans. 

(189)  V entree  aux  Anglois  ^  aux  Guerres 
fiviles.  Le  m6contement  de  la  Noblcffe  fit 
qu'elle  quitta  de  vuti  Tinter^t  public.  Elle  nc 
s'occupa  plus  que  de  fon  leiTentiment  ,  dont 
la  violence  la  rendit  tellement  infenfible  a  tout 
autre  motif  ,  qu'elle  ne  fit(  pas  reflexion  que 
i-Etat  &  le  Prince  nc  pouvoient  patir  qu'cUc 
n'en  efluyat  les  plus  triftes  atteintes. 

Ces  Guerres  d'Anglcterrc  commencerent 
fous  Philippe  de  Valois  en  1 5  3  6»  &  ellcsdu- 
;rerent  jufqu'a  ce  que  fous  le  Rfecne  d*Heh- 
ry  II.  la  valeur  d'un  Due  de  Guil?  les  chaffy 
dc  la  Ville  de  Calais  ,  la  plus  imyortante  dc 
dc  Icur  conqu^te  >  ce  qui  fait  un  efpacc  dc  pr^^ 
txois  ccns  ans.  Voycx  Gmrro  dviles  a  laTablc. 
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les,  qui  one  fi  long-tems  4e^ole  la 
France. 

D'ailleurs  il  faut  favoir  que  \t% 
Parlemens  (190)  aufquels  reffortif^ 
fent  tous  les  Jugemens  parciculier$ 
ctoient  moins  une  Juftice  Royalc 
qu  une  AfTemblee  de  Nobles  ,  choi- 
fis  d'entre  tous  les  autres ,  pour  rcn^ 
drela  juftice  a  leurs  pareils  &  a  leurs 
inferieurs  ,  quoique  le  nom  du  Roi 
fut  mis  a  la  tcte  de  leurs  Arrets  pour 
honorer  la  qualite  de  Chef  de  la  No- 
bleffe &  du  Gouvernement.  Mais  la 
negligence  des  Seigneurs  a  fe  trou-» 
ver  aux  Affembl^es  communes ,  Ic 
changement  que  Philippes  le  Bel 
(191^  y  aporta  en  rendant  les  Par-* 
lemens  fedentaires ,  &  depuis  le  pQU- 
voir  que  les  Rois  ont  pris  de  difpo- 
fer  des  places  de  ceux  ,  qui  le  com^ 
pofent  ,  ont  tellement  change  Tor- 

drc 


\    (1^0)  ParUmms  wi4J[fmhliit,  Voyez  ^  la 
Tabic. 
( I  <^  I )  ]^hiU{f$  U  M.  Voyex  I U  Tabic* 
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'dre  mcien  de  radminiftration  de  la 
Juftice ,  que  Ics  Nobles  ,  qui  feuls 
devoient  &  pouvoicnt  la  rendre  , 
n'y  one  plus  eu  aucune  part ,  &  que 
Its  Roturiers  fortant  du  commerce » 
ou  des  Partis ,  s*etant  avec  de  lar^ 
gent  revetus  d'une  Charge ,  exer* 
Cerent  fur  les  Nobles  &  fur  leurs 
fortunes  le  fouverain  pouvoit  de  la 
Magiftrature. 

50.  Nobles  i  puis  Grands   du 

RoYAUME  ,  c^c.  Princes  dt^ 
Sang  me  me  J  confondus  avec  eux 
}u/qua  Charles  VI. 

V'.  Enfin  les  Nobles  ctoient  de 
fait  6c  de  droit  les  feuls  Grands  de 
TEtat  ;  eux  feuls  en  pofledoient  les 
Charges  &  les  honneurs  5  eux  feuls 
Ctoient  les  Confeillers  du  Prince? 
eux  feuls  manioient  les  finances  &: 
le  miniftere  ne  forcoic  point  de  leurs 
mains  s  eux  feuls  commandoient  les 
armees  tanc  en  detail  qucn  cotali- 

te. 
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t6  >  parce  qu  cux  (euls  auili  k$  com^ 
pofoienc  (192). 

On  ne  connoiffbit  point  en* 
tr*eux  les  diftindions  des  Titres 
qui  font  aujourd'hui  en  ufage  >  &c 

perfonnc 

( I  ^  i)  Voila  bicn  cleS  cKofes  en  pcu  de  li- 
gnes :  i**  PolTeder  feuls  les  Charges  &  les  hon- 
neurs :  x*.  Etrc  feuls  les  Confeillers  du  Prince : 
3^.  Avoir  feuls  &  par  cxclufion  2i  tout  Etran- 
ger ,  a  tout  Roturier  &  a  route  Robe  ,  le  ma- 
niement  des  finances  &  du  miniftere  :  4*.  Seuls 
commander  les  Armies  &  les  compolcr  ,  &  Ic 
tout  fans  autre  fubordination  ,  que  la  foi  dd 
vafielage ,  &  ce  mot  feuli  n* accordant  aucun 
droit  ni  rang  de  Prince  ,  fut-cc  du  Sang. 
Toils  CCS  Privileges  fupofex  ^tabliflbient  tr^s- 
certainemcnt  les  Nobles  les  feUls  Grands  dtk 
"Royautne*  Rcfte  a  prouver  le  fait  &  le  droit  ^ 
i!ans  quoi ,  de  telles  propofitions  >  qui  font  au- 
tant  de  paradoxes  cnez  un  pcuplc  qui ,  (  felon 
les  termes  de  TAuteur  dans  fes  Lettrcs  fur 
YAncienGouv.  torn,  i.fag,  ij6,  jio,  &c.) 
fatt  frofejjion  d' ignorance ,  d'oubli  (^  d'inatten^ 
Hon  ,  quant  a  fon  Hiftoire  >  feront ,  fans  dou- 
te  >  regardees  comme  des  traits  d*un  Atiteut 
danger  eux  ,  faifeur  de  fi ft  ernes  ^  amateur  de 
nowveautes ,  qui  donne  fes  conjectures  par  des 
'uerites  hiftoriques.  Ibid.  Mais  c*cft  au  Ledcur 
que  nous  laifl'crons  toujours  le  plaifir  de  trou- 
ver  lui-m£me  les  prcuves  &  de  ce  fait  &  de  cc 
droit  La  fimple  attention  Ty  conduira  ,  en 
aprofondiffant  notre  Hiiloire.  Si  M.  de  Zoll- 
man  ,  f^ys^nt  &  aiinable  Anglois  ^  attach^  k 


de  trmte.         '       Ifl 

l^crfonne  ne  fongeoit  a  relevcr  fon 
rang  par  la  faveur  des  Rois.  Con^t 
tens  du  titre  dc  leur  naiffance  ,  ils 
ne  croyoient  pas  que  des  dignitez 

arbitraires, 

» 

M.  l^oyntx  (  qui  6foit  ci-dcyant  Ambaffadcut 
Extraordinaire  aii  Congr^s  de  Soiflons  pouc 
S*  M.  Brie.  &  que  le  rare  mcrite  &  la  pro- 
Conde  Erudition  ont  fait  choifir  pour  T Educa- 
tion du  jcune  Due  de  Cumberland  j  Si  M.  dc 
tollman ,  dis-jc ,  nous  donnoit  bientot  FHi- 
iloire  de  Poloene  ,  a  laqucUe  il  travaille  ,  & 
qu*il  s'y  Etencfit  fur  THiftoire  de  la  "Nobleffc 
de  Pologne  avec  toute  cette  capacity  que  fes 
grandes  ledures  ,  fon  excellent  jugement  & 
ion  bon  gout,  lui  ont  aquis  j  je  crois  que  Ti- 
d6e  qui  en  r^fulteroit  tormeroit  une  image 
affez  relTemblante  a  cet  ancien  6tat  des  droits 
de  la  Noblcffe  de  France  que  donne  ici  M.  dc 
Boultainvilliers ,  &dont  Fignorance  ,  ou  plutot 
youbli  rend  nouVeau  ,  ce  qui  6 tonne  dans  tout 
cequ'il  Ecrit*  Mais  a  propos  de  cette  ignorance 
fur  notrc  Hiftoire  ,  leroit-il  pcrmis  de  mar- 
quer  ici  combien  il  ell  furprenant  que  parmi 
tant  d'Etablifremcns  faits  par  tout  le  Royau-* 
jne  ,  &  particulicremcnt  fous  Francois  I.  & 
fous  Louis  XI V.  pour  le  progr^s  des  Sciences  ^ 
des  Lett  res  ,  parmi  tant  d*Acadepiies  ^  tant  de 
Chaires  fondees  au  College  Royal  &  aillcurs  , 
notrc  France  foit  le  feul  pais  polic6  &  Icttrc* 
ou  Ton  ne  trouvc  pas  feulcnvcnt  unc  Chaire 
de  Profcffeur  en  Hiftoire.  La  gloire  d*un  Eta-^ 
bliffc^ncnt  qui  intereffc  fegalemcnt  la  gran-^ 
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arbitraires  >  mandiees  ou  legere«^ 
xneht  aecordees  meritaflent  leur  de-=» 
ference.  S'il  y  avoic  parmi  eux  quel-^ 
qu'ufage  de  fubordination  ^  clle  fc 
rendoit  aux  Seigneurs  Souverains* 
La  foi  du  vafTelage  ctoit  regardcc 
comme  la  premiere  obligation  de 
celui  qui  pofTedoit  une  Terre  ,  &c 
c'etoit  cette  foi  que  Ton  promet- 
toic  au  Roi  ,  comme  au  Chef  de 
la  domination  Franjoife,  qui  rele- 
yoit  fbn  rang  au-deflus  de  tous  ceux 
dont  la  NoblefTe  originaire  n  etoic 
pas  inferieure  a  la  fienne  en  anti-* 
^uit6.  De-la  il  s'enfuit  que  les  Fran- 
cois ne  connoifToient  point  de  Prin- 
ces 


dcur  dc  la  Nation  &  du  Prince  ,  eft  pcut-£tr« 
ifefcrvfec  au  Monarque  qui  nous  gouvcrne. 
Quoiqu*iI  en  foit ,  cc  nc  feroic  pas  un  mauvais 
moycn  d'occupcr  Ic  genie  fran^ois  ,  qui  ne  peut 
^tre  oifif,  qui  vcut  £cre  fixfe,  &qui  nc  s*6vaporc 
le  plus  fottvent  en  fadaifes  &  en  libelles  >  que 
fautc  d'avoir  un  autre  champ  ouvcrt  pour  y 
cxcrccr  fes  talens  &  fon  gout  pour  la  criti- 
que >  &  pour  les  autres  nobles  amufemens  de 
1  efprit. 
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iCes  pirmi  eux.  La  parente  des  Rois 
ne  donnoic  aucun  rang  >  non  pas 
menie  a  ceux  qui  en  defcendoienc 
en  ligne  mafculine.  Cela  eft  evU 
dent  par  Texemple  des  Maifons  de 
Dreux ,  de  Courtenay  &  des  bram 
ches  cadectes  de  Bourdon  >  quoique 
la  Duche  de  Bretagne  fut  encore 
dans  la  premiere  (1^3)  ^  que  TEm- 

'  M        pire 

'  ^193)  fef eht^ir  -  -  Im^  Ufrimeri.  Void 
comment  le  Dach^  de  Bretagne  6tolt  entr^ 
dans  la  Maiforr  de  Dreux  :  "  Arthar  II.  Due 
,,  de  Br^agne  airoit  ^pouflb  deux  femmes ,  la 
-,  premiere  i  Marie  fille  &  heritiere  de  Gui  Vi-«' 
'^,  cbtnte  de  Limoge  >  &  la  feconde  Yoland  fille 
^,  de  Robert  I V.  Comte  de  Dreux  ,  &  d'une 
„  Beatrix ,  fille  &  heritiere  d'Amaury  V.  Com- 
*„  te  de  Monfort. 

„  De  Marie  ▼inrcnt  trois  fils  : 

,^  I.  Jean  II.  Due  de  Bretagne  apris  Ar^ 
„  thtir  II.  fon  pcre. 

9>  1.  Gui ,  qui  eut  en  par  cage  Isl  Comt6  de 
„  Penthieure  ,  &  duquel  fortit  une  fil-* 
„.l(f  nomm^e 
- '  ^,  *  Jeanne, 

,p  3 .  Pierre  fut  le  troifiime  fils  >  &  il  mourut 
,>  fans  enfans. 

„  D*  Yoland  vint  un  fils  nomtn6  lean  dit  le 
^yVaillanty  qui  eut  laComt^  de  Monfort , 
f,  comme  fon  Bifayeul  maternel. 

;^  Jean  11.  Due  de  Bretagne  ^  n'ayant  point 


1 78    Differtdtionfur  ta  Nohleffc 
pire  de  Conflancinople  euc  ete  dans  h 

feconde* 

^,  d'cnfans  ,  &  Gui  fon  frcrc  fetant  mort  Taa 
,,  1530.  fans  en  avoir  laifTi  d'autrcs  que 
„  Jeanne  * ,  il  ^toit  aift  dc  pr^voir  qu'il  nal- 
«,  troic  de  grands  troubles  pour  la  mcceflion 
„  dc  la  Duchfe  ,  cntrc  ccttc  Jeanne  fiUe  dc 
„  Gui&/e4»'dc  Montfort  filsd'Yoland.  Car 
,^  ce  dernier  Jean  pr^tendpit  qu'il  ^toic  pla» 
,,  prochequ*elled*un  degr6,  &  que  d'ailleufs 
,^  ecant  iflu  dd  male  en  male  ,  ii  devoic  Te^- 
3,  dure. 

„  Or  comme  le  Due  Jean  II.  de  Bretagne 
5,  avoir  unc.aiFcdion  particuliexcpour  la  Mai* 
,>  fon  de  Iranee>  dont  il  fetoiit  iflu  de  male  en 
,,  male ,  il  avoir  eu  la  penffee  ,  pour  6vicer  1^ 
^,  d^folationde  la  Bretagne  >  d*6chdnger  cette 
„  D'uch6  avec  le  Roi  (  qui  fetoit  Philippe  VI. 
9,  dit  de  Valois  )  pour  celle  d'Oi;leans  ,  ou  de 
P^  la  laifler  en  fequeftre  entre  fes  mains  poiic 
,^  la  rendre  k  celui  des  deux  Contcndans  qu'il 
,y  lui  plairoit.  Les  Seigneurs  du  Pais  (  remar- 
ry quez  ces  termes  par  raport  au  pouvoir  de 
,^  la  Noblcfle  )  Les  Seigneurs  du  Pais  done 
„  n'ayant  pu  louiFrir  nil'unni  I'autrc  ,  ils'a- 
9,  viia  de  marier  cette  Jeanne  (a  niece,  fille  de 
,,  Gui  fon  frere  ,  a  Charles  dc  Chatillon , 
„.frcre  dc  Louis  Comte  dc  Bloi«  &  ncvcu  par 
„  fa  mere  du  Roi  Philippe  de  Valois  ,  a  la 
,,  charge  qu'il  prcndroit  le  nom  ,  Ic  cri  &lc$ 
„  armes  dc  Bretagne.  Cc  mariaec  fut  ac- 
,,  compli  ran  153^.  Mezerai  Ahreg.  torn.  1. 
fag,  9  x'.  &  voycx  Hifioirt  de  Bretagne  dn  ^ert 
Lobineau  >  &c* 


\ 
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feconde  CiP4)  >  &quoIque  les  ainez 

M  z        de 

(154)  Vlmfih  de  Confiantin9fle  dans  l» 
fnonde.  Voici  >  I'elon  Mezerai ,  comment  I'Em-^ 
pirc  de  Conftantinople  fuc  dans  la  Maifpn  de 
Courtcnay. 

„  Louis  VI.  dit  Ic  Gros,  facrfe  \  Reims  en 
^,  1 108.  avoit  eu  d'Alix  fa  fcmme  >  fille  de 
5,  Humbert  Comtc  de  Savoye  ,  fept  epfans  • 
,•  dont  entr^autres  Robert  >  qui  eut  en  parta- 
^,  ee  le  Comt6  de  Dreux  &  tut  Somhe  de  l^ 
^,  iranche  des  Comtes  de  Dreux  s  &  Pierre  > 
^Vqui  ^poufa  Ifabelie  fille  8c  heritiere  de  Re* 
/>  gnaud  Seieneur  de  Conrtenay  ,  d'oii  vint  la 
i^Branche  des  Courtenay  ,  qui  n'eft  fetcinte 
„  que  de  Tan  pafffe  1 7  3  i . 

,>  £n  1 1 1 3  .-un  Titrre  de  'Dteuot  (poufa  Alix 
,,  heritiere  de  Bretagne  ,  fille  de  la  Duckeflfe 
,)  Conflance  &  de  Guy  de  Thouars. 

„  L'an  I X  I  ^.  ^  Henry  Empereur  de  Con* 
9>  ftantinople  &  frere  de  Baudouin  Comte  de 
,,  Fiandres  »  qui  Tavoit  ktk  aufli ,  mouruc 
„  ay^nt  regn6  onze  ans.  Comme  iin  Pierre  de 
,9  Courtcnay  Comte  d'Auxer re  avoit  fepou- 
9,  fib  Yolante  fccur  de  TEmpereur  Henry  >  ce 
,}  Pierre  de  Courtenay  partit  de  France  cette 
,,  annfee  i  x:i  ^.  pour  aller  prendre  cette  Cou* 
»,  ronne  vacante  par  le  d6ces  de  fonbcaufrere 
„  Henry.  En  paffant  il  fut  facrfe  a  Rome  avcc 
),  fa  femme  ,  &  s'embarqua  huit  jours  apr^s 
„  pour  paffcr  en  Grece  j  mais  cemufe  il  tra- 
9»  verfoit  la  Theffalie  ,  fous  un  (auf-*- conduit 
„  de  Theodore  Comnene  ,  il  fut  fait  prifonniet 
y  par  ce  perfide  >  qui  tua  ia  plupart  4cs  Sci^ 


1 8  0    D Iffertdtionfur  la  Noblejje 
de  Bourbon  eufTcnc  obcenu  une  di£« 
tinction  tres  -  confiderable  apres  le 
mariage  de  Charles  V.  avec  la  Reine 
Jeanne  de  Bourbon  Tipj)-  H  eft 

pourtanc 

,,  gneurs  de  fa  fuite  ,  &  apris  Tavoir  ditena 
,,  crois  ou  quatre  ans  ,  le  nt  cruellemcDt  xnaf-' 
„  facrer.  Yolantc ,  fcmxne  heio'ique ,  gouvcr- 
^,  na  deux  ans  1* Empire ,  apr^s  fa  more.  Durant 
„  Icfquclslcs  Seigneurs  cnvoyerentofFrirFEm- 
„  pi  re  a  Philippe  de  Courtcr.ay ,  Comte  de  Ne- 
,9  mours  fon  nls  ain6  ,  qui  s*excufa  de  Taccep-^ 
,,  ter  >  &cedavolontiers  cethonneur  troppe- 
„  rilleux  a  Robert  fon  frere  puinfel'an  i  ixf . 
„  environ.  Mezer,  Ahr»  torn,  i .  f*  47  o  d»  5  J  7. 

[19  S)  /'^»»*  d$  Bourbon.    Void  ce  qu'en' 
dit  du  Tiller^  I.  Pare.  pag.  i  i  i. 

>,  Ledit  Charles  le  Quint  fut  tnznt  a  Jeanne 
,,  de  Bourbon  ,  par  Jean  fonpere  ,  vivant  en-- 
5,  corf  fon  ayeul  le  Roi  Philippe  de  Valois.  Eft 
„  le  Trait6  (  de  mariage)  de  Tan  134^* 

o  Plufieurs  »  jufqu'a  nos  jours,  ajoute  da 
,,  Tillet  >  ont  blame  a  grand  tort  ledit  Rot 
,,  Charles  d'imprudence  qu'il  n'avoit  prinfe 
,,  pour  lui  (  a  femme  )  Marguerite  de  Flandre  ^ 
„  que  fon  frere  Philippe  Due  de  Bourgogne 
,,  6poufa  i  &~par  laquelle  il  eut  ajoint  k  £l 
,,  Couronne  fes  Pais  fi  peuplez  &  opulens  y 
„  qu'ils  ont  kit  fufhfans  pour  fouvent  guer- 
„  royer  &  n^ccffitcr  les  Rois  de  France  ,  com-* 
,,me  s*il  eut  pr^fer^  la  bcautfc  de  la  Roine 
«>  Jeanne  de  JBoorbon  a  fon-  plai&i  &  a  Cotk 


V  de  France.-  ^  i8r 
pourtant  vjrai  que  fous  les  regnts 
de  Charles  VL  ( 19^  3  &  Charle^ 
VII.  (197)  on  apella  au  Confeil  doi 
Roi  les  Seigneurs  de  fon  Sang  (198). 
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>,  Etac  >  &  r^cric  Paul  Etnile  Vcronnois  i  mais 
9,  la'r^ponfe  aadii  blame  ell  facile  par  les  dktes 
^,  de  mariage.  Charles  fuc  mari6  Tan  154^. 
»>  Phiiippesyingcansapr^Sylei  x  Avrilij  6^^ 
&  Charles  pouvoic  avoir  en  1 5  4p.  onze  atis  , 
puifqae  Mezerai  lui  en  doimevingt-fix  environ 
Tan  1.3  ^4.  qa'it  ie  fait  fuccedcr  au  Roi  jeati 
fon  pere.  .   i  - 

(  19^  >  ^97)'  ISiegnes  de:  CharUs  VI,  'f^ 
Charles  VI  I- 

'  Charles  VI.  commen^a  ^  r^gner  I'ati 
I  )'8  I.  a  peine  avoic-il  douze  ans«  11  mourUt 
^  Paris  ag^  de  j  x  ans  ,  le  1 1  Odobre  1411] 
dans  fon  Hotel  de  S.  Paul.  Voycz  les  traverfc* 
de  fon  trifte  r6gne  ci-apr^s  Note  loo  (^fuiv, 

Charles  VII.  ion  fils  lui  fucccia  aa 
mois  de  Novembre  fuivant  mcmc  ann^e ,  ^cant 
ag6  dcvingt  ans  huic  mois.  Voycz  (Note  loo) 
en  quel  fctat  ^coit  le  Royaume  5  ^ms  fag.  x  3  i, 
Note  X 4 1  ,  comment  ce  Prince,  vidime  de  fon 
f  Is  ,  pour  ne  pas  mourir  de  poifon ,  dit  Meze- 
rai y  mourut  de  faima  Meun  fur  Yeyre  en  Ber-» 
ri  Ic  XX  Juillet  141^  i. 

(198)  On  afella  au  Confell  du  Roi  les  Seii 
gneursde  fon  Sang.  II  n*y  cut  en  ccla  ricnqued« 
femblabic  a  cz  qui  fc  pratique  d'oidinaire  dans 
les  families  lors  d*une  mor(  ou  autre  circo|i« 
diin^e  import4n(e. 


1 8  2    Dijjertdtion/ur  Id  Nohleffe 
Mais  cec  ufagc  fe  forma  moins  par  Iq 
droir(i9$) ,  que  par  la  ncccflitc  du 
Gouvcrnement  (200).  Charles  V. 

laiffant 

Xj9  9)  Mains  far  U  droit,  £n  effet  par  Tu  Ca- 
ge obferv^  depuis  Clovis  >  jafques  bien  tard 
apr^s  Charlemagne  >  dont  le  vfai  confeil  ^toi^ 
rAfifembl^e  generate  de  la  Nation  ,  il  eft  Evi- 
dent que  les  parens  des  Rois  n'avoient  aucunc 
Srefeance  >  droit ,  rang  ou  privilege  aa-deCTas. 
a  Corps  de  la  Noblefle. 
( X  o  o )  §lue  p^  I0  nSceffitS  du  GcHvernement. 
Charles  Y  I.  n*ayaot  pas  encore  douze  ans  le 
I  6  Septembre  1380.  que  fon  pere  mourut ,  ii 
y  ayoit  encore  plus  de  deux  ans  a  attendre  jaf- 
qu'a  fa  majority  ,  dont  le  terme  venoit  d'etre 
icduit  dc  vingt  ans  a  quatorze  par  le  fage  Char-^ 
les  fon  pere ,  fuivant  fon  Ordonnance  oonn^e  i 
Vincennes  en  Aout  1374.  deTavisdes  Princes  , 
des  Seignears  ,  desPrelats&derUniverfit^de 
Paris  ,  cette  fille  ain6e  de  nos  Rois ,  dont  Ar-r 
chayeRoid'Ecofie  fitprcfenten  790.  a  Char- 
lemagne ,  en  la  perfqnne  de  Claude  Clement  & 
fc  d'Alcuin  Anglo-Saxon  ,  qui  commencerent  si 
former  ce  Corps  illuftre  ,  dont  le  droit  d*en- 
feigner  communique  a  d'autres  Corps  ou  Sor 
cietez  pofterfeurs  n*a  eu  Ik  ne  pouvoit  avoir 
qvie  des  fuites  tr^Srpernicieufe^. 

Sous  Charles  VJI.  la  n^ccffit^  du  Gouvcr-j 
nement  n'^toirpas  moins  urgente  ,  quoique  le 
Roi  ne  fut  pas  mineur.  II  y  avoit  bien  pis  , 
puifqu'a  fon  avenement  ,  la  divifion  6toit  fi 
generate  ,  que  ,  comme  dit  Mezerai  :  AJor^ 
prefque  touc  fut  double  d^ns  le  Royaumc.  1] 
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laifTant  fon  fils  mineur  »  lui  donna 
pour  Tuteurs  fes  plus  proches  pa- 
rens (101)  y  comme  il  auroit  etc 
pratique  a  I'egard  de  tout  autre. 
Cette  Rcgcnce  >  qui  fut  longue  & 
traverfce  (202)  >  fut  fuivie  de  la  de- 
mence  ( 203  )  du  mineur.  Ainfi , 

M  4       duranc 

y  avoit  deux  Rois  (  Tun  Henry  V.  Anglois  ) 
deuxR^gens  >  deux  Confeils ,  deux  Farlemens* 
deux  Conn^tables  y  deux  Chancelicxs  ,  deux 
Amiraux,  &  ainfi  du  xefte. 

( 1 01 )  Tour  Tuteurs  fes  plus  freches  parens. 
Savoir  ,  Jean  Due  de  Berry  ,  d'Auvergne  & 
Comte  de  Poicou  ,  le  fecond  de  fes  freres  ,  8c 
par  confequenc  oncle  paternel  du  jeune  Roi  , 
&  Philippe  ,  premieremenc  Due  de  Toutaine  , 
puis  de  Bourgogne  ^  oncle  maternel  du  mi- 
neur ,  fctant  trere  de  Jeanne  fille  de  Pierre  I. 
du  nom  ,  Due  de  Bourbon  ,  unique  femme  de 
Charles  V.  laquelle  ^toic  mdrce  en  couchc 
d'une  filie  deux  ans  auparavanc. 

(loi)  Kigence  longue  cJ»  truverfee.  Voye« 
la  Note  104  ci-apribs. 

( 1  o ) )  Tut  fuMe  de  la  demence  du  mineur » 
Ce  fat  cette  demence  qui  donna  lieu  a  la  lon- 
gue dur6e  &  aux  troubles  de  cette  R^gence , 
qui  dura  prefque  pendant  tout  le  r6gne.  De- 
puis  1 4S 3 .  que  le  jeune  Roi  eut  atccint  Ta- 
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duranc  quarance  ans  que  Ton  regne 

dura^ 

gc  dc  majority  fix^  .par  fon  pcre,  rambiti9a 
flc  ravarice  dc  fcs  Tutcurs  furcnt  caufc  qu*on 
ne  le  noutrilToit  point  ^  dit  Mczerai  ^  felpn  left 
bonnes  inftrudions  de  ion  peie  ,  roais  felon  les 
inclinations  de  fon  age  &  de  fon  naturel  boUil^ 
lant  &  leger*  a  la  chaiTe  >  ^  la  danfe  &  k 
courir  (a  &  Ik.  Tout  ce  qu*il  trouva  fut  un 
cerf  >  du  terns  de  Cefar  ,  &  un  coup  de  foleil 
qui  le  rendit  fol.  Accident  d'autant  plus  d6« 
plorable  ,  que  ce  Prince  fit  voir  ,  dans  fes  in-^ 
teivales  lucides  ,  que  lui  laiCTa  fon  mal  >  beau- 
coup  dc  capacity  &  mcme  de  fageife  >  malgr6 
fon  imparfaite  Education.  Void  comme  arriva. 
ce  malheur :  Comjne  le  Roi  marchoit ,  dit  Me- 
zerai  fous  Tan  i  j  91.  durant  Tardcur  du  fo- 
leil &  les  grandes  chaleurs  du  xnois  d'Aout , 
fa  cervelle  ,  que  les  debauches  de  la  jeuneire 
avoient  d6ja  fort  aSbiblie  >  fe  troubla  par  de 
noircs  &  piquantcs  vapeurs.  Trois  objctsfor- 
tuits  ,  mais  efFrayans  ,  qui  s'entrcniivircnt 
d'affez  pr^s  ,  hatercnt  I'acc^s  de  fa  phrcncfie^ 
Un  jour  qu'il  6toit  parti  du  Mans  &  qu*il  paf- 
{bit  dans  un  bois  ,  ilcn  fortit  tout  a  coup'un 
hommc  noir  ,  have  &  d61abr6  ,  qui  prit  la 
bride  dc  fpn  chcval ,  criant :  Arretc ,  Roi ,  ou 
vas-tu  ?  tu  cs  trahi ;  puis  difparut.  Pcu  apr^s 
un  Page  ,  qui  porcoit  unc  lance  ,  s'endormant 
a  chcval ,  la  laiifa  tomber  fur  un  cafque  qu*un 
autre  portoit  devant  lui.  Ce  bruit  aigu ,  la  vue 
de  cette  lance ,  le  fant6me  ,  fes  menaces ,  fe  rc- 
prefentant  tout  a  la  fois  ^  fon  efprit ,  fon  imagi-i 
nation  fe  trouble  >  il  ^  croit  livr^  a  fcs  cnne«- 
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dura  C2.04)  )  les  parens  du  Roi  eu^ 

renc 

mis ,  prcnd  tout  cc  qu*il  voit  pour  dcs  trai- 
trcs.  Tout  a  coup  la  turcur  Ic  faifit ,  il  court , 
il  eric  ,  f rape  ,  tug  a  tort  &  a  travers  , 
tant  qu*il  tombe  en  pamoifon.  On  le  remportSL 
au  Mans  Wk  fur  un  chariot.  Le  troifi^me 
jour  il  recouvra  Tufagc  dcs  fens  ,  pcu  a  peu 
fa  vigueur  >  mais  jamais  entierement  la  clarti^ 
,  dc  fon  crprit.  Environ  fix  mois  apie«  ,  le 
2  $  Janvier  fuivant ,  1393.  aux  noccs  d*unc 
Dame  dc  la  Reinc  ,  commc  le  Roi  &  quclquc$ 
jcuncs  Seigneurs  danfoient ,  il  entra  une  bande 
de  mafques  y^tus  en  ours.  Le  DUcd'Orleans 
fon  frcrc  mit  le  feu  ^  Icur  peau  rcv^tu'e  de  lin 
tcint  en  couleur  d*ours&:  coll6  avec  de  la  poix  y ' 
la  fallc  auffi-t6tfut  pleinc  dc  flames  ,  def.- 
froi ,  de  cris  5  on  fe  fauvc,  on  s*^toufFoit  pour 
fortir.  Quelqucs-uns  crioicnt  ,  fauvc  le  R6i. 
La  Duchcfl'e  dc  Berry  fa  bclle-tantc  le  couyrit 
dc  fa  robe  &  le  prefcrva.  Trois  de  ccs  mafques 
furent  grillcz.  Lcs  Parificns  en  voulurent  iia 
mal  dc  mort  au  Due  d*0 rlcans ,  eomme  fi  c*cut 
hxk  un  coup  premcdic^  ,  fi-bicn  qu'il  n  ofapa- 
roitre  dc  pluficurs  ^ours.  Cet  accident  trou- 
bla  encore  la  fant6  du  Roi  ,  qui  fut  enfuitc 
quclque  terns  affcz  bicn  r^tablic.  Mezerai  Abr. 
Regne  de  Charles  VI,  aux  annees  cities. 

(104)  Dtirant  quarante-quatn  ans  que  fon 
Regne  dura.  Cc  r^gne  dura  moins  ,  felon  plu- 
ficurs. Charles  VL  difent  Mczcrai  &  du  Til-  . 
lee  ,  &c.  rcgna  4 1  ans  &  3 1  jours  ,  &  en  v^cut 
cinqu^ntc-deux  Lc  r^guc  dc  Charles  Ic  S^gc 
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fat  aflez  henrcixx  >  mais  trop  court  ;  celui-ci 
foit  long  &  extr^m^ment  xnalheureux  >  un 
jnineur  ^  puis  fa  d^mencc  i  une  Reine  mauvaife 
lemme  &  mere  d^natur^e  s  des  Princes  du  Sang 
aTares&  ambitieux  i  les  Grands  >  ^leurexem- 
fie  >  fe  donnant  touce  forte  de  licence  ,  exa« 
^ions  ,  concuilions  horribles ,  invokes ,  maf- 
iacres  y  xneurtres  >  trahifons  cruelles  ,  guerres 
ciriles  ,  guerres  6crangeres ,  quantic6  de  ba-> 
tailles  perducfs  ,  Targent  &  1^  fang  des  fuiet» 
^puifEs  ,  les  entrailles  du  Royaume  d^chirees  » 
jualadies  ^pidemiques ,  peftc  generale  par  tou- 
te  la  terre  ^  qui  enleve  tout  i,  la  fois  40  mille 
amcs  ii  Paris  i  dans  1'  Eglife  >  le  fchi{ine  fcanda- 
leux  des  Antipapes  >  les  pratiques  fourdes  $c 
odienfes  des  £ccl6fiaftiques  d'alors  >  dont  la^ 

iai^ifdidion  ne  laiifoit  prefque  rien  aux  Juges. 
Loyaux ,  que  Texemple  des  Grands  &  la  con- 
fnfion  de  TEtat  favor ifoient  au  pillage  >  Sc 

Jui  lefufoient  Tabfolution  ,  le  Viacique  &  la 
;pulture  i.  ceux  qui  en  xnourant  n'avoient 
{^s  Toulu  laiiTer  une  partie  de  leurs  biens  k 
*Eglife :  enforce  qu'il  n'y  aroit  plus  que  la 
feuk  Univerfit^  de  Paris  ,  qui  confervat  des 
fentimens  de  religion  &  d*hunianic6i  Ce  fut  ce 
deluge  de  maux  reunis  qui  fit  tomber  la  France 
dans  un  abime  de  touce  forte  de  miferes  &  fous 
la  dominacion  imperieufe  des  Auglois  ,  dont 
Vailiance  incompacible  avec  fon  genie  ,  fes 
mccurs  &  fes  inc^recsJui  fuc  fi  long-cems  fu« 
iiefte»  &  avec  lefquels  une  union  durable  fem- 
t>le  >  moralemenc  parlant  ^  impofllble  j  quoi- 
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^  de  fes  biens ;  par  confequent  tout 
k  loifir  d'afFerrair  leur  grandeur. 
On  doit  memc  ajoiitej:  que  les 
Guerres  civiles  (205)  de  ce  tems-li 
fervirent  a  faire  mieux  connoitre  Ta- 
Vantage  qu  il  y  avoit  a  cctte  paren- 
te  >  car  les  brigues  que  chaque  parti 
forma  pour  apuyer  fa  pretention  fu- 
rent  une  occafion  d*aprocher  8c  d'u- 
nir  les  plus  eloign^s  de  ce  fang  aux 
Chefs  de  Tunc  ou  de  lautre  cabale. 
Mais  >  malgr^  tout  cela,  on  ne  s'a- 
vifa  point  encore  de  s'criger  en  Prin- 
ce (zo6) ,  &  de  reculer  la  Noblefle 
de  fon  rang.  En 

«ue  leur  valear  >  leur  intrepidity  ,  ce  grand 
lens  froid  y  leur  folidit^  de  jugement  ,  done 
Texc^s  n*eft  point  Ic  vice  dcs  Francois  ,  leur 
induftric,  leur  gout,  leur  vafte  capacitfe  pour 
les  arts  ^  pour  les  fciences  &  pour  la  navi- 
gation puiCTent  la  rendre  n^anmoins  tr^s- 
avantageufe  &  ni^mt  defirable  ,  tout  pr6jug6 
a  part. 

( 1  o  J )  Vo yez  Guerres  civiles fous  Charles  VI* 
a  la  Table. 

( 1  o  6 )  On  f^e  s*avif0  point  encore  de  s*erig$Y 
en  Prince.  Plus  on  cberche  ^  verifier  tout  ce 
qu'avancc  M*  de  BouUaiaviUieis  >plus  on  a  Id 
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En  ejfFet,  fous  Charles  VI I  •  Ics  Gerf-- 
tilshommes  alliez  a  fa  perfonne  par 
des  mariages>  telsG[ue  les  Seigneurs  de 

Harcourt 

plaifir  de  troiiTei:  qa*il  nc  dit  rkn  de  Ton  ima.- 
ginacion.  £n  lifant  notie  Hiftoire  dans  les 
Tources  ,  il  eft  conftant  qu*aucun  ancien  Au- 
fear  ne  fe  itit  da  mot  de  J^rincefs  ^  T^gai^ 
des  parens  da  Roi  >  de  tel  degr^  de  proximitfe 
qa'ils  fafl'ent.  Si  nos  Modernes  Temployent » 
c*efl  qu*ils  faivent  Tafage  introduit  a  cec 
6gard  depuis  les  Gaerres  d*ltalie  ,  comme  oa 
le  yerra  ci-apr^s  pour  d'aucres  points. 

\l  favit  CQnvenir  cependant  que  fi  le  titre  od: 
mot  de  Prince  nc  fut  point  connu  jufqa'alors 

Soar  fignifier  ccax  da  Sang  royal  ,  il  y  avoic 
u  moins  entr*eux  un  certain  rang  obfery^. 
Ce  qui  fait  que  fous  Tan  1 40  i .  ^  propos  d\^ 
debat  mu  pour  le  Gouvernement  de  I'Etat  en- 
tre  le  Due  d'Orleans  frere  de  Charles  VI.  & 
le  Due  de  Bourgogne  fon  bncle  paternel ,  fre- 
le  de  Charles  V.  Mexerai  obfetye  que  "--cc 
9>  dernier  ^  qu*il  nomme  le  Bourguignbn ,  prt- 
,9  tendoit  Tern  porter  fur  T  autre  ,  p  a  r  c  k 
J,  qjj'en  ce  tems-l  a  ,  dit-il,  les  Princes 
9>  du  Sang  fils  de  Roi  avoient  le  devant 
»9  fur  les  ills  puinez  du  Roi  leur  frere  ,  cbmr 
iy  me  ccant  plus  agez  &  ne  perdant  point  le 
99  rang  que  la  naiitance  leur  avoit  une  fois 
>,  donn^.  On  en  yoit ,  ajoute-t-il ,  la  preuye 
9,  dans  les  Ades  &  dans  les  Titres  de  ce  terns- 
ia.  Mezerai  Abreg,  rignt  de  Ch^rlts  VI*  fcm 
I'ant  1401. 


flarcourt  (207)  &c  de  Laval  (zo8), 

cntroient 

f  1  o  7  ,  1  o  8  )  lei  Seigneurs  d'Harcoutt  (^  tU 
t^val.  Ricn  n'cft  plus  Evident  par  THiftoirc 
t|ue,  I*.  Ces  deuxMaifons>  alii^es  enti'eileg 
par  divers  mariages  ,  r^toient  touces  deax 
aufli  a  ia.  perfonne  du  Roi  Charles  VII.  puif- 
quejean  VI.  du  nom,  croifi6me  Comte  d*Har- 
court  ,  avoir  6poaf^  Catherine  de  Bourbon 
fcs'ar  de  Jeanne  de  Bourbon  femme  du  Roi 
Charles  V.  qui  avoir  fagement  enc^g6  ce  ma-* 
xiage  Tan  13^5.  pour  s  attacher  ce  Seigneur 
Jean  VI.  Comte  d'Harcou;:t  ,  tr^s-puiflanc 
tant  en  or  Sc  argent ,  qu'en  amis  ,  dit  un  an- 
cien  ManuCcrit  ^  dans  la  crainte  qu'il  ne  voulfic 
vanger  la  mort  de  fon  pere  Jean  V.  fecond 
Comte  d*Har court ,  que  le  Roi  Jean  pere  de 
Charles  V.  avoir  fait  mourir,  ci-dcffus  p.  167^ 
d'ou  yient  qu'ch  pJufieurs  Lettres  ,  Chartet 
&  Titres  ,  les  Rois  Charles  VI.  &  Charles 
YII.  m^e,  qualifient  de  Coudns  les  Seigneurs 
cl*Harcourt.  Le  j4.  Novembre  1439.  foos 
Charles  VII-  Marie  d*Harcourt  fille  de  Jac- 
ques d'Hatcourt  ,  Comte  de  Tancarville , 
cpoufa  Jean  Comte  de  Dunois  batard  de  Louis 
d  Orleans  frere  puin6  de  Charles  VI.  Sc  qmanc 
aux  Seigneurs  de  Laval  >  le  1 4  Juillet  1454. 
x8gne  de  Charles  VI I  •  Guillaume  d*Harcourt 
Chambellan  de  ceRoi  ,  Cpoufa  en  fccondes 
noces  Yoland  de  Laval  fille  de  Gui  XIII.  de 
Laval  &  d'lfabead  de  Bretagne  fille  de  Jean  VI. 
Due  de  Bretaene  >  dont  il  eut  Marguerite 
d'Harcourt  ,  fiancee  feulement  >  6 tant  morte 
incontinent  apris  ,  i.  Rcni  4'Alen(on  ^  Con* 


4^0   Differtation/ur  la  Noblejp 
encroienc  au  Confeil  auiH-bien  quc« 

les 

te  du  ]!^ecclie , ;  8c  Jeanne  de  Montgomraery  « 
qui  6poaia  Kent  II.  Due  ,de  Lorraine  >  qu'ii 
quittapour  Philippocede'Gaeldies*  Gui  XIV, 
nl,s  de  ce.  Gui  XIII.  fcivic  cr^s-utilement  le 
Dauphin  fiis  de  Charley,  VI  I.' qui  fut  dfc- 
puis  le  Roi  Louis  XI.  lj:qucl  lui .  fit  .fcpou- 
fer  par  Contrat  du  8.  Janvier  146  i.  C^^tihe- 
line  d'Alenfpn  fillc.dc  Jcatt  1 1.  Due  d*A-* 
Icnjon.  "... 

Secondement  >  qnand  11  n*y  a^uroic  que  ces 
alliances  ,•  il  feroit  probable. que  ces  Seigneurs 
avpienc  Tenure  au  Confeil  par  ce  ticre  feul  ,■ 
&  par  les  grands  poftes  qu*ils  occupoienc  danfr 
le  Royaume  ,    puifquc  c^  Jean  VI.   fut  faic. 
Grand  Mai t re  &  Gouverneur  de  Trance  y  uav 
autre  fut  Grand  Chambellan  y  un  autre  rem- 
plit  la  Cb^i^ge  de  Conn^ table  >  &c.  mais  le 
Roi  Charks  YII.  m^me  dans  fes  Lettres  &  au- . 
ttzi  Chartres  en  qualifie  plufieurs  du  pittc  de 
fes  Confcillers;  or  il  n'v  ayoit  point  d'autre 
Confeil  alors  que  celui  au  Roi.*  Tel  eft  ,  par 
cxemple  ,  le  Titrc  de  Tan  14  j  1.  qui  qualifie  ^ 
Chriuophle  d*Harcourt  Seigneur  d*Haurech  , 
Coufin  du  Roi  y  fon  ,Confeiller  &  Chambellan* 
Zi»  Roq.  torn.  } .  Remarq.  PreUm*  pag.  13. 

Troifi^mement :  £n,parcourant  fimplenienc 
ce  m^me  vol.  5 .  de  la  Roque ,  on  voit  que  no^-^ 
feulement  ces  Seigneurs  avpient  Tentr^e  au 
Confeil  ainfi  que  les  oncles  du  Roi  ;  inais 
qu'icncore  dans  les  preuves  de  Icurs  Hiftoi- 
les ,  ils  font  tou  jours  nommez  avant  les  Grands 
Oficicr^  de  la  Couronne  Sc  imm^diatemenc 
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ics  Dues  d^AIenjon  (  209  )  &  de 
Sourbon  (no).  Les  Seigneurs  do 

Layal 

Apris  >  &  parmi  Ics  Seignears  An  Sang  royal. 

Voyez  les  deux  Notes  faivantes  >  HauotarB 
Zc  Lav»1  \  la  Table  >  &  pour  plus  de  preuTcs 
I'Hift*  dc  la  Maifon  d*Harcoart  par  Me£ire 
Cilles-Andr6  de  la  Roque  ,  Chevalier  ,  Sieuc 
4ie  la  Lonciere »  Paris  Cramoify  »  i  ^  ^ i.  fol* 
4  v6K&  furtouc  9  le  torn*  3  •  ci-deflus ,  aax  Re- 
marques  prelim,  pag.  i  o  &  fuivances  ,  &)c» 
Andr6  Duchefne  en  fon  Hift.  Genealpg.  de  la 
Maifon  de  Laval  &  Moncmorency ,  Paris ,  foL 

1^14.  M.  Gilles  Mefnage  >  ^  fa  Table  ge* 
nealogique  de  la  Maifon  de  Laval  «  infer^e  a 
^  P^g*  3  ;  o  de  fon  Hiftoire  de  SMk  >  Paris 

1^8^*  in  foL  La  Clcrgerie  Hift.  du  Pexchc 
^  d'Alenfon  ,  Paris  x  ^lo.  4*  ,  &c. 

(109,  no)  I>i»i(/  iTAUnfdn d*  ^^  Bwmritm^ 
Ce  L^uc  d'Alenfon  eft  Jean  IL  du  nom  ,  qtul 
^poufa  Jeanne  d*Or leans  fille  de  Charles  d'Or- 
leans  &  d'Ifabelle  de  France  fceur  de  Charlef 
y  I L  fuivant  leur  Contrac  de  mariage  <lm 
14  Mai  1410*  portant  confticution  de  4ieai: 
«ens  milk  livres  de  dot ,  &  cot^  en  rinvcncat- 
j:e  d'Alenf  on  r  R  R.  Gilles  Bry  Sieur  de  U  CUr^ 
gtrie  en  Ion  Hiftoircdu  Pcrchc  &d'Alcn5on, 
in  4'.  Paris  i^xo.  pag.  318  &  3  i^  ,  Scjt 
4es  Additions. 

. ..  C^e  Vuc  de  Beurlon  eft  Charles  I.  du  nom 
£ls  de  Jean  I.  qui  eut  pour  perc  Loui's  IL  £ls 
4c  Pierre  L  &  propre  frcre  d:  Jeanne  keu£ 
^u  Roi  Charles  Y«  ^uqucl  Louis  IX.  'Dyi^  As^ 


1 9  z    Viffertatlonfur  la  Noblejp 
Laval  obtinrenc  meme  une  Char*^ 
tc  {XI  i)  pour  la  prcfeance  fur  les 
grands  Officiers  ,  &  dans  le  Traitc 
d'Arras  (212.)  Chriftophle  de  Har- 

court 

$buibon  >  Charles  Y.  laiiTa  T Education  de 
fon  fils  riufortan^  Charles  VI.  CGinjointemcnt 
^vec  Ic  Due  de  Bourg;ognc  troifi^iire  frcic  du 
jn^rnc  Charles  V.  UmiersAnnaL  Amft.ijxj^,. 
fol. 

(ill)  Vne  Charte>  Voycz  Duchcfnc  Hitf . 
de  la  Maifoti  de  Laval  ^  &:c.  &  Laval  k  la  Table. 

)i  1 1)  Le  Traite  d' Arras  fait  entrc  Char-^ 
les  VII.  &  le  Due  de  Bourgogne  le  1 1  Sep-^ 
timbre  1 4  3  j  •  cc  Traitfe  cu  cit^  par  da  Til- 
let  ,  commc  ^tant  au  Trefor  de  Chartes ,  Cof- 
fre  des  Papi^rs  des  Chanceliers.  En  voici  THi- 
-ftoirc  ,  fel6n  TAbrcgfe  de  Mezerai  fous  Tan 
•i4j  J.  &  5  ^.  Les  inftantcs  prieres  du  Con-i 
cilc  de  B'afle  '&  du  Pape  porterent  cnfin  le  Due 
dc  Bourgogne  \  leur  donntr  fon  jufte  rcfl'en-^ 
timent  &  a  prendre  piti^  des  maux  de  la  Fran- 
ce. D^s  l*an  1 4  X  3 .  Amfe  Due  de  Savoye  avoir 
xnoycnnfe  une  Treve  cntrele  Roi  &  cc  Due ,  8t  * 
i^oit  6bauch6  cc  Traitfe  ,  plus  avanc^  enfuitc 
Si  "Nevers  dans  Tcntrcvuc  'du  Due  Charles  d^ 
Bourbon  &  de  cc  Due  de* Bourgogne  doiit  cc 
Charles  avoir  fepouffe  la  faur ,  &  qui  aupara^ 
vint  s'fetoient  fait  rudes  gucrrcs  pour  les  nom- 
tnageS  de  qnclqttcs  tcrrcs.  lis  convinrcne  dans 
cette  entrevufc*  qu'il  fc  ticndroit  une  Confe- 
;:cncc  \  Arras  pour  moycnnci  la  paix  cntrc  Ici, 
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court  eft  nommc  ayanc  le  Marechal 

N  de 

kois  dc  France  &  d'Angletcrrc  ,  &  cntrc  Ic 
Roi  dc  France  Charles  VIL  &  le  Due  de  Bour- 
gognfc.  Tous  les  Princes  de  laChrctientfe  y  cu- 
lenc  leur$  AmbaCTadeurs  s  le  Pape  &  le  Concile 
chacun  fon  Legat }  les  Fouriers  y  inarq\ierenc 
les  logis  poar  aia  mille  chevaux.  Jamais  Trai- 
ts ne  fe  fit  avec  tanc  d*apareil.  L'AiTembl^tf 
fuc  ouverte  Ic  9  Ao&t  14 }  j.  ricn  ne  fc  con- 
clat  avec  les  Anglois  >  dont  la  hauteur  leur 
fit  rejetter  les  offres  que  le  Due  de  Bourgo- 
gne  leurfit^  pour  le  Roi,  de  la  Normandie  & 
oe  la  Guyenne  ,  a  charge  d*hommage.  lis  eu- 
xent  lieu  de  s*en  repcntir.  Le  Due  ie  d^tacha 
d*eux  &  fit  avec  le  Roi  fon  Trait^  fibparement. 
Le  Roi  y  defavoua  par  fes  Ambafladeurs 
qu  il  eut  confenti  au  mburtre  de  jean  Due  de 
Bourgogne  pere  de  celui-ci  >  il  s*obligea  de 
fonder  a  Montereau  >  pour  reparation  ,  une 
Chapelle  >  une  Croix  iur  le  Pont  /  &  proche 
de-la  >  une  Chartreufe  de  douze  Chartreux  Be 
une  MeiTe  haute  dans  riBglife  de  ceux  de  Dijon. 
II  quitta  ce  Due  de  tout  homxnage  >  Service 
&  afiiftance  de  fa  perfonne  >  pour  routes  les 
Terres  qu*il  tenoit  de  la  Couronne  >  &  en  ou- 
tre lui  donna  a  perpetuity  P^^^  ^^^  >  &  hoirs 
males &femel les  ,  Mafcon^  Auxerre  >  S>  Jen- 
gon  i  S.  Laurent  ,  Bar-fur- Seine  &  Jurifdi-^ 
^ions  >  &  lui  engagca  pour  400  mille  6cus  , 
payables  en  deux  termes  ,  Perrone  ,  Roye  , 
Montdidier  >  S.  Qoentin  >  Corbie  ^  Amiens, 
Abbeville  ,  le  Ponthieu ,  Boulogne  ,  avec  tous 
les  droits  utiles  s  mais  pour  hii  3c  fon  fils  feu- 


id»u 


154    DifJeHationfur  la  Noblejjc 
dc  la  Fayette  ,  quoique  fimple  ca-^ 
det  de  fa  Famille  (21  j). 

Si 

lement :  Que  le  Bourguignon  garderoit  >  m^me 
dans  les  troupes  duRoi  la  Croix  de  S.  Andr^, 
leur  marque  diflindive  y  prife  du  tems  de  la 
terrible  &  crueile  fadlion  des  Armagnacs  > 
vers  fan  1 4 1 8 .  la  marque  de  ces  dernier s  6coic 
TEcharpc  Mexerai  ABng,  fans  Van  145/. 

(115  )  Chriftaphle  d' Hat  court  eft  nommi 
a*vant  U  Marichal  de  la  Fayette ,  quoique  fim* 
fie  cadet  defa  Tamille. 

Cc  Chriftophle  d*Harcourt  fetoit  bien  r6el- 
lemenc  fimple  cadet  de  fa  Famille  >  m£me  de 

Sere  en  fils  ^  6tant  troifi^me  fils  de  Philippe 
'Harcourt  troid^me  fils  de  Philippe ,  pareu- 
lemenc  troifl^me  fils  de  ce  Jean  V  I.  Comtc 
d*Harcourt  que  Charles  maria  avec  Cathe- 
rine fcBur  de  Jeanne  de  Bourbon  ,  routes  deu^c 
filies  de  Pierre  de  Bourbon  &  d'lfabelle  de 
Valois. 

Quant  au  Traitfe  d'Arras  ,  void  comment 
Ic  Chevalier  de  la  Roque  le  cite :  "  Charles 
„  VII.  par  fcs  Lettres  donn^cs  h,  Amboife  Ic 
„  6  Juillet  143  J.  nomma  fes  Ambafl'adeurs 
„  pour  traiter  de  la  paix  avec  Philippe  Due 
„  de  Bourgogne  ,  fes  tr^s-chers  &  ames  Cou- 
„  fins,  Charles  Due  de  Bourbonnois  >  Arcur 
„  de  Bretagne  Comte  dc  Richemont ,  Conn6- 
„  tabic ,  LouYs  de  Bourbon  Comte  de  Vend6- 
„  me  ,  Grand  Maitre  d'Hotcl  ,  fon  am6  & 
,,fcal  Renaud  de  Cbarcres  Archev^ue  &  Due 


Si  cctte  remarque  prouve  que  la 
proximitc  &  ralliance  avec  le  R.oi 
donnoit  alors  un  rang  plus  confide- 

N  2       rablc 


»,  dc  Helms  ,  CrtRisTOPHLE  d'HaHcourt  foh 
»,  coufin ,  Guillebert  de  la  Fayette  Mar6chal 
„  de  France  ,  &c.  Enfortc ,  continue  laRoquc , 
„  que  Chriftofhle  d'Harcourt  (  qualific  dans  un 
„  autre  Titrc  du  Roi  Charles  VII.  Seigneur 
„  d*Haurech  ,  Coufin  du  Roi  ,  fon  Confeil*- 
„  ler  y  &  Chambcllan  en  143  i .  &  pburvu  ,  ja 
^,  m^me  ann6e ,  de  la  Charge  de  Grand  Maitrc 
„  des  Eaux  &  For^ts  dc  France  )  pr^cedoit  leu 
»,  Mar^chaux  de  France  9  ainsi  qu*avoit  faic 
.,  jean  IV.  d'Harcourt  fon  bifayeul  en  TAf-. 
^  Icmblfee  dc  TEchiquier  en  Normandie  Tan 
„  I5  44-'  ou  6toit  auis  apres  lui  Robert  Bei" 
,,  tran  Sire  de  Briquebec  Mar^chal  de  France 
J,  pour  le  Roi  en  Normandie  ^s  Marches  dc 
„  Bretagnc. 

Et  Jean  Chattier  fur  la  m^me  annfec  145)'. 
dit ,  en  obfcrvant  le  m6me  rang  :  '*  Le  Di* 
^,  manche  14  dumo^s  143  ;•  Ic  Due  de  Hour- 
„  bon ,  le  Conn^table  ,  Monfeigncur  de  Ven* 
„  dome  ,  ChriflofhU  d^tiarconrt  &  Monfei* 
„  gneur  dc  la  Fayettle  arriyercnt. 

Dc  m^me  Jean  d'FIarcourt  y  Comtc  d*Au- 
male  ,  Lieutenant  &  Capitaine  General  pour 
le  Roi  en  Normandie  ,  &  Gouvcrncur  pour  Ic 
Roi  des  Pais  de  Touraine  ,  Anjou  &  Maine 
en  1413.  eft  9  a  la  mi-Aoi^t  14x4*  en  la 
Bataille  de  Verneuil  y  nomm^  cntrc  les  Princes 
.qui  s'y  trouvcrcnt ,  **  le  Due  d'Alcnjon ,  1? 


1 9  tf  Biffertationjur  la  Ifohlefje 
rable  que  Ics  Charges  de  la  Cou-- 
tonne  ,  ccla  proiive  audi  que  farts 
quitter  Tetat  le  plus  fimplc  dc  la 
NoblejQTe  ScfansTitredePrincipau- 
te  >  les  Gencilshommes  pouvoienc 
occuper  le  plus  hauc  rang  >  en  vercu 
dre  leur  feule  naiflance. 

Mais  a  cet  egard  il  faut  obfervcr 
qu'anciennenienc  les  hauces  Char- 
ges ( 2. 1 4)  >  tcUcs  que  celles  de  Con- 

netablc  > 

9,  Comte  in  Glas  ,  de  Boiicgham ,  i*AHmat$  ^ 

De  m^/ne  Guillaume  d*Harcourc  «  Comce 
de  Tancarville  ,  au  Sieee  de  Ca<^D  I'an  14/0. 
pr^cedoic,  felon  Jean  Cnartier  ,  cous  les  Of- 
nciers  de  la  Couronne  ,  &c.  La  Roque  Hiffi,  dt 
la  Maifon  d'Har court  torn  5 .  Remarques  fur  Us 
tangs  cJ*  dignitez, ,  ^c,  fag.   ii  &[uivantes^ 

(114)  Les  hautes  Charges  ,  ou  commc  T  Aa- 
teut  a  dit  plus  haut  >  les  Charges  de  la  Cou^ 
tonne  ,  telles  que  Connetable ,  Chamhrier  ,  hia^ 
tichal ,  (ji*c.  Lc  P.  Anfelme  ,  cntr'autres ,  nous 
en  a  donn6  une  ample  Notion  dans  fon  Hid. 
des  grands  OlEciers  de  la  Couronne*  Ces 
hautes  Charges  6toient  y  comme  Ton  fi^ait ,  aa 
nombre  de  cinq  ;  favoir  >  le  Grand  Sen^chal , 
le  Chambrier  ,  le  Grand  Bouteillier,  ou  Bou- 
Hillier  ,  le  Connetable  &  le  Chancelier. 

Elles  n'itoient  dans  leur  origine  que  de  (tin-% 
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ttctablc  ,  Ghambrier  ,  Marcchal  , 
Chancelier  r^K<^  etoienc  fi  con  fide- 
rabies ,  que  les  Chartes  des  Rois  ti- 
roienc  moins  d'autorite  de  leurs  fi- 
gnatures  que  de  Velles  de  tous  ces 
Officiers.  Quand  il  y  en  manquojt 
iquelqu  une  >  on  en  exprimoit  la  caufe 
cxaftement ,  par  exemple ,  on  difoic : 
C^ncellario  ou  BHticul^trio  ahjente  ^ 

N   3        ou 

pies  Offices  de  la  MaiCon  des  Princes.  Voffiai 
4ic  que  Sen^chal  &  Mar^ckal  6coienc  ancien- 
nemenc  des  noms  de  vils  Offices  ,  tcis  que  Ser- 
▼iteur  des  troupeaux ,  Serviteur  des  cnevaux  , 
3ervitear  de  la  table  >  de  la  cave  ,  le  Scribe. 
Ces  Offices  devinrent  par  U  fuite  les  plus  h'aar 
tes  dignit^s  de  la  Couronne.  La  Charge  de 
Conn^cable  a  ttt  d^membrie  de  celle  de  Grand 
Sen^chal  >  &  celle  de  Grand  Chambellan  de 
celle  de  Grand  Ch^mbrier  ,  &  celle  de  Conner 
table  y  proprement  le  Mai  tie  des  JBcurics , 
n'eut ,  felon  Meze^ai ,  le  commandement  des 
armies  que  vers  Tan  i  2.  i  ^ .  aprj^s  que  Phi- 
lippe-A^^giifte  cut  laifffe  longr-tcms  yaqucr 
celle  de  Sen^chal  y  pour  la  faire  p6rir  ,  &c« 
Ces  cinq  grandes  Charges  regnerent  paccicu- 
lierement  fous  Philippe  IL  dit  Auc;uue  >  Tout 
{.ou'is  VIL  fon  pere  ,  &  Louis  VI.  dit  le  Gros , 
fon  ayeul.  Voycz  SenSchal ,  Chamhrier ,  Botfr 
tfillitr  f  'dnnip^bh  &  Chancelier  ^  la  Tablc^  «^ 


1^8    Dijfertationfur  Id  NoUejfe 
eu  CanceUaria  ou  ButicuUria  va^ 
cante  (Z15). 

Lcs 


( 1 1 J )  Le  p.  Daniel  &  Mezerai  font  la  ni£-» 
me  obfervation  fur  ces  hautcs  Charges  de  la 
Couronne  ^  qui  n*^toient  point  peipctuelles  , 
3c  reifeinbloient  plut6t  ^  des  Comminions  qu*£ 
des  Charges.  N6annaoin5  >  dit  Mezerai  (  Abr, 
foHS  Van  11*5.  regne  de  Philifpe  Angufie  \ 
Icur  fon£lion  ^toit  fi  n^ccffairc ,  qu*il  faloit 
que  ceuxi  qui  en  ^toient  rcv^tus  fignaffent 
tous  les  Ades  importans ,  enforte  que ,  quand 
une  de  ces  places  ^toit  vacante ,  on  ne  man-^ 
quoit  pas  de  la  mettre  au  has  de  la  Piece.  (  On 
y  mettoit  VacfUfite  Canfellaria  ,  ou  Dafifer^ 
{  le  Sen^chal  )  ButicuUrio  ,  &c.  )  nulla. 

Sur  ce  mot  nuUa  le  P.  Daniel  Milic,  Franf, 
Uv.  X.  fait  une  obfervation  curilcufe  &  qui  pa- 
roit  fort  jufle  :  I.a  Charge  de  Sen^chal  ^toit, 
dit-il  .  devenu^  hereditaire  aux  Comtes  d*An- 
jou  ,  fuivant  un  A6be,  par  lequel  Robert  fils 
de  Hugues  Capet  donna  a  Geofrroi ,  dit  Grife- 
Gonnclle  &  a  ies  fucccffeurs  ,  Majoratum  Re-* 
gni  cJ»  RegU  Domus  Bafiferatum  i  c'cft-a-dirc  , 
lcs  Charges  de  Maire  du  Rpyaumc  &  de  Se-^ 
nfechal  de  la  Maifon  Royalc.  Ainfi  tous  lcs  Se- 
tii^chaux  &  Maircs  ou  Grands  Maitres  dc 
France ,  depuis  le  Roi  Robert ,  n'cxcr^oicnt  que 
par  Commiffion  des  Comtes  d'Anjou  ^  Icur 
en  devoient  hommage.  Or  lcs  Comtes  d'Anjou 
6tant  devenus  ,  par  fucccifion,  Rois  d* Angle- 
?erre  ,  commc  lcs  deux  nations  farcnt  fouvcnt 
en  guerre  ,  ils  ne  firent  pas  les  fon^tionsde  Sc-* 
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Lcs  Rois  fe  trouvant  trop  bridess. 

par  cecte  Barriere,  abaifTerenc  I'au* 

coritc  de  ces  Charges  &  en  fupri- 

xnerenc  quelques - unes  (zi6)  ;  en* 

N  4       forte 

niclial  en  France  ,  8c  depuis  le  Sen^chal  Thi- 
l>a'at  Comte  de  Blois  mort  en  Palefline  Tan 
1191,  cctcc  Charge  cefla  d'etre  remplie  «  Ic 
Roi  de  France  Philippe  Augufte  >  qui  6coit  en 
guerre  avec  le  Roi  d  Angleterre  ,  nc  Ic  voulanc 
pas  reconnoitre  pour  Sen6chal  de  fon  Royaur 
me  mais  auffi  ne  voulanc  pas  en  fuprimer  le 
Titre  >de  peu;:  qu*ilne fuc  obligfe  dele  rfetablir 
par  quelque  Trait6  de  paix  ,  comme  il  6coit 
arriv^  a  Louis  VII.  fon  pere.  Ainfi  ce  nulh 
fignifie  *v  AC  Ante  ,  c.  d.  perfonnene  rempliflant 
la  Charge.  Voyez  SenechAl  a  la  Table.  En  ge- 
neral ,  la  raifon  (des  vacanccs  de  ces  Charges 
^coic,  6u  que  lesRois  ne  voyoieht  perfonne  a 
qui  les  pouvoir  confier  ,  ou  que  plufieurs  Su- 
jecs  pouvant,  y  pr Prendre  ,  ils  craignoient  de 
faire  des  m^contens* 

{ 1 1  ^)  En  fufrimerent quelquesrunes.  Celles 
de  Sen^chal  &  de  Conn^cable  ne  font  plus. 
Quant  au  Sen^chal  ,,  le  P.  Daniel  croit  qu*il 
ny  cut  jamais  d'Ordonnance  pour  la  fupref- 
fion  de  fa  dignic6  ;  mais  qu'elle  ceifa  d  ^tre 
par  le  non-ufage.  Nos  Rois  laiflerent  aux  Con- 
notables  le  commandement  des  armies ,  Tune 
de  fes  fondions ,  &  firent  cKcrcer  Tautre ,  qui 
regardoit  THotel  du  Roi  &  £a  Table  ,  par  ic 
Grand  Maicrc   d*H6tel  ,  dont  il  paroit  que 
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loo  DijfertationfurldNoblelJe 
for tc  qiie  la  Noblcfle  ccfTanc  de  con-* 
fiderer  ceux  qui  en  6toien^  revetus 
comme  des  Officiers  publics  j  Ics 
plus  riches  &  les  plus  autorifez  par 
leurs  alliances  ne  feignirent  point 
de  les  regarder  comme  des  infe^ 
rieurs  (2,17)3  particulierement  ceux 

done 

S.  Louis  inftitua  \c  Titrc.  La  Charge  de  Con-^- 
notable  a  fetfc  fuprim^e  en  i^iy.  par  Lou'is 
XIII.  apr^s  la  inprt  d»  Conn^cable  de  Bonne 
Due  de  Lefdiguieres  >  fous  pr^texte  des  gros 
apoincemens  qu'elle  coutoit  auKoi ,  mais  r^el- 
iement  ^  caufe  de  fa  trop  grande  Duiffance. 
Louis  XI.  y  avoit  pcnft.  L'OfEcc  de  Cham- 
brier  fut  fuprim^  par  Francois  I.  <}ui  cr^a 
en  place  deux  premiers  Gencilshommes  de  la 
Chambre.  Jufques-l^  leChambellan  y  qui  en 
avoit  kik  un  d^membrement  y  avoit  fubfift^ 
cnfcmble  avcc  le  Chambrier.  Lc  Titrc  de  Bou-? 
teillier  s'cft'aboli  de  m^me  ,  &  Ton  y  a  fub- 
ftitu6  cclui  d'Echanfon*  Voyex  a  la  Tabic 
Cihambrier ,  &c. 

(117)  Comme  letfrs  ipferieurs,  C*cft  dc-lk  , 
fans  doute  ,  que  les  Seigneurs  d*Harcpurt  ^ 
de  Laval  8c  aucres  ,  comme  on  a  vu  ci-deiTus  , 
prirent  &  obtinrent  lc  pas  fur  ces  grands  Of-r 
ficiers  ,  ainfi  qu'il  s*cn  trouvc  nombre  d*cxem- 
ples  dans  THiftoire,  fur  tout  dcpuis  la  fupref* 
uon  >  non-ufaee  ou  decadence  de  ces  haute« 
Charges. 
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dont  Tautorite  ne  s'etendoit  point 
for  les  armecs  5  car  la  guerre  a 
toujours  diftingue  avantageufement 
ceux-  la.  Dans  la  fuice  >  la  puifTance 
des  Rois  s'etanc  accru  ,  iU  one  reje- 
vc  la  dignice  des  Charges  pour  re- 
lever  Timporcance  de  leurs  bien- 
faits  (21 8)  &  pour  s'aquerir  da  van- 
tage ceux  dc  la  Mobleffe  g  qui  ils 
les  parcageoienc. 

Renvetfe* 

^118)  Les  Rots  ent  relevi  U  digniti  d$B 
Charges  four  reU'ver  rimforMnce  4$  leurs  bien^ 
faits, 

M.  dc  Boullainyillicrs  eft  fi  precis  &  fupo-» 
fe  dans  cette  DiiTertation  une  connoiflance  fi 
parfaite  dc  notrc  Hiftoire,  que  fans  une  gian^ 
«e  attention  ,  on  cc  peut  d*aboid  faifir  toate 
F^tcndul:  de  ce  qa'il  avance.  Ainfi  >  apr^f 
avoir  dit  que  les  Rois  lab^ilTcient  Tautorit^ 
de  CCS  Charges  s  Ic  relief  qu'ils  y  donnercnt 
dans  la  fuite  ^  ne  peut  ce  ine  lemble  >  s' entendre 
que  du  droit  de  Nobleffe  qu'ils  y  attacherent 
pour  tous  ceux  qui  y  parvenoient  >  ou  des  exem- 
ptions &  du  gain  mcme  qu'elles  mirent  Sl  por- 
t^c  dc  fairc  ,&  qui  en  fircnc  toute  Timportancci 
la  fuite  paroit  prouvcr  ccttc  explication.  Mai^ 
jqu'opera  cc  changcment  ?  Un  pouvoir  aibi- 
traire  qucrien  ne  balan^a  plus  ,  %  qui  xpct  en 
xifijue  u  gioire  da  Souveraifi. 


/ 


10%    DiJfeYtdtionfuY  U  Nohleffc 

X^enverfiment  ,  chute  ^  idee  de  la 

iJobleffe  depms  LouVs  XI,  t^  les 

Guerres  jufqucL  prejent. 

Louis  XI.  (xi9)  a^tc  le  pre* 

mier 


{%i9)  t9lAs X I.  Cc  Roi  cri^t ,  dfcbutc Mcr 
Kcrai  en  pailanc  de  lui ,  cju*ii  6coic  de  la  fine 
politique  de  s*6carter  de  la  grande  route  de  fes 
Pr^deceiTeurs.  II  gouterna  ,  .continue  rHifto<f> 
xjfitk ,  toujours  fans  confeil  9  &  le  plus  fou<* 
vent  fans  juftice  (  fuitc  ordinaire  )  &  fon  ef^ 
prit  fort  fcclair^  ,  inais  trop  fubtil&trop  fin^ 


dt  le  plus  grand  ennemi  de  fon  repos  &  de 
teltii  de  la  France.  II  fcmbloit  qu'il  eut  prii 
plaifir  a  broiiiller  les  affaires  qui  6toient  en 
Wn  train  ,  aiiHant  mieux  fuivre  fes  fantaifies 
d^fegl^es  que  les  fages  Loix  de  FEtat.  II  fit 
coiififter  fa  grandeur  dans  Topreflion  dcs  peu-<* 
pies  >  dans  Vataiffement  des  Grands  &  dans 
rilevation  des  gens  de  neanu  C*eft  ce  qu*on  z 
ibfipidement  apell6  mettre  les  Rets  hers  de  Page  , 
comme  fi  I'attachement  aux  loix  &  a  T^quit^ 
f  tbit  une  fervitude  >  &  non  un  cfiFet  de  pru^^ 
dence  &  de  fageife  >  ce  que  Mezerai  entend  paj: 
VertH^  Reyale. 

'  En  general  /  il  eft  conftant  que  toutes  innor 
vations  dans  un  Gouvernement  ,  &  fur  tout 
tians  celui  de  la  France  >  tel  que  Charlemagne 
Tavoit  difpoffe  ,  feront  toujours  pernicieui^s  ^ 
ites  qu'elles  ne  feront  point  didoes  par  le  defir 
fincere  de  Tinter^t  public  de  la  Nation  »  doni^ 
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mier  qui ,  pour  gouverner  plus  ar- 
bitrairement ,  aprocha  de  fa  perfon- 
ne  &c  em  ploy  a  dans  les  negoqiations 
des  gens  de  petite  fortune  (220)  :  , 

la 

Ic  bonhcur  feul  pent  fairc  celui  du  Prince  ,& 
fa  gloirc.  C'cft  ici  une  v^rit^  que  Ic  parallcle  . 
Ac  CCS  deux  Monarques  Louis  XL  &  Charle- 
magne met  dans  le  plus  beau  jour.  Tous  deux 
lis  s'ecarterent  de  la  route  de  leurs  pr^decef- 
feurs  9  tous  deux  innoverent  s  mais  chacun 
bien  difFeremment  dans  la  maniere  de  penfer  ^ 
de  fc  conduire  ,  de  gouverner  &  dtf  rcgner. 
Louis  fut  tout  Ton  confeil  ;  Charles  youloit 
celui  de  tout  Ton  Empire  :  Lou'is  porta  la  po« 
litique  juTqu'ou  la  pcut  conduire  route  la  force 
ou  plut6t  la  foibleue  de  Tentendement  humain 
r^duit  ^  lui-m£me :  Charles  fit  preuve  qu'il 
n'eft  point  fous  le  ciel  de  puiifance  compa- 
rable )l  celle  d*un  Roi  de  France  qui  ai- 
me  vferitablemcnt  fcs  peuplcs  ,  tant  eft  grandc 
leur  commune  difpofition  a  le  cherir  &  ^  le 
rcndre  glorieux ,  redoutable,  invincible ,  heu- 
leux ,  pourvu  qu'il  fe  prctc  en  personnb 
k  ce  qu'il  leur  doit.  On  ne  pcut  lire  fans  ad- 
miration ni  fans  plaifir  ce  que  dit  a  ce  fujet 
M*  de  BouUainvilliers  ,  Anc,  Gouvern.  torn,  i. 
pages  -j^y-j-j^-jAt^-jx',  9%  juliqu  a  103: 
111,113:  iix,ii3>ii5:  iip^ 
en  remontant  . jufqu'a  1 1  j  :  &  1  x  i  jufqu'^ 

(iio)    Gtnt  dt  ptiti  fortune.    Par  exein- 
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pie  fon  Barbier  ,  Olivier  Ic  Didblc  ,  dit  Ic 
Daim ,  Flamand  de  Nation  ,  qui  faifoit  I'hblil- 
me  d'iiiiportance&  s'intituloit  effront^ment  le 
Comtc  dc  Meullcnd.  Get  Olivier  done,  ou  cc 
Diable,  ou  cc  Daim ,  pr^tendu  Comte ,  s'avi- 
f a ,  dit  Mczcrai  >  de  prendre  Tan  1477.  1* 
Commiflion  de  rfcduire  la  Villede  Gand  ^  pen- 
fant  y  avoir  du  credit  >  parce  qu*il  6toit  fils 
d*un  Pa'iTan  de  la  aupr^s.  Mai's  les  Gantois  le^ 
baffouerent  comme  il  meritoit.  N^anmoinsi-^ 
en  fe  retirant ,  il  fit,  par  furprife  ,  ent^rer  de« 
Troupes  dans  Tournay  ,  pour  de-la  incommo- 
der  les  Flamans*  En  effet ,  les  Gantois  ayant  ktk 
(tourdimenc  attaquer  cette  Ville  \  y  furent 
malmenex  &  leur  Chef  Adolphe  de  Gueldres 
tu^  fur  la  retraite.  LouYs  XI-  6taqt  mort ,  la 
feconde  ann^e  du  r6gne  de  fon  £1$  Charles 
VIII.  apr^s  les  Etats  tenus  Tan  1 4  8  4 .  le  Pro-* 
cureur  General  du  Patlement  ^  fur  certain^ s  d^- 
Bonciations  >  fit  le  Proems  ,  dit  Mezerai ,  a  cec 
Olivier  le  Diable ,  Barbier  duRoi  ( il  fut  atta-* 
;chfe  au  gibet  )  &  ^  Doyac ,  hommc  de  memo 
trempe ,  &  que  n^anmoins  fon  Maitre  avoir  faic 
Gouterneur  d*Auvergne*  Ce  fecond  futefloril- 
\k  (  c'eft-a-dire  ,  eut  les  oreilles  couples  )  & 
fuftig^  y  d*abord  ^  Paris ,  puis  a  Montferrand  j 
lieu  de  fa  nailTance.  Mezer.  Abreg*  ans  citex,. 
Qu^  de  lef ons  dans  ces  deuK  traits  >  pour 
les  grands  comme  pour  les  petits  ?  Quelle  perf- 
pedive  de  la  faveur  d^regl^e  du  Prince  I  Mais 
lequel  dans  ces  terns  facheux  eft  le  plus  a  plain* 
ire  oudu  (acrificateur  ou  des  yidimes  \ 


pcrir  ie  Connetable  de  S.  Paul  (zzi) 
&  Ie  Due  de  Nemours  (iii) ,  fans 
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'    (  1  i  1 ,  til)  Li  Connitt^e  dt  S,  Paul  ^ 
ti  Due  de  Nemonrs. 

Le  ConnhMe  fat  livr6  ^  Louis  XI.  par  Ie 
Dnc  dc  Bourgogne ,  far  les  Terres  daquel  ii 
8*6coic  retir^  ,  apr^s  avoir ,  par  fa  daplicit^ , 
troinp6  prefque  coat  \  la  fois  ie  Roi  de  Fiance 
&  d*Anglecerre  &  le  Due  de  Bourgogne  $  pro- 
jnetcanc  ^  chacun  de  ces  Princes  &  leur  ii- 
▼rcr  fa  Villc  de  S.  Qoencin  ,  ou  il  fetoit ,  puis 
layanc  fait  tirer  fur  ces  deux  derniers>  lorfqu*ik 
en  aprocherent.  II  s'^toit  faifi  de  S.  Qoentin 
en  T  47  3  •  apr^s  que  Louis  XI*  lui  avoir  par-* 
donn^  d'avoir  depuis  quaere  ou  cinq  an^joii^ 
le  dotible  entre  lui  Koi  &  le  Due  de  Bourgo^ 
^ne.  Enfin  le  19  Aouc  I47  5'*  les  deux  Rois 
conclurent  unc  Tr6ve  marchande  ,  die  Me- 
^erai ,  pour  neuf  ans  >  &  a  laquelle  le  Due  de 
Bourgogne  fuc  contrainc  d*aquiefcer.  Pbux 
lors  it  Connetable  fe  trouva  en  bute  \  tous 
les  trois  Princes  qu'il  avoir  joiife.  Par  furcroic 
«ie  malheur  pour  lui  >  fa  femme  ,  foeur  de  la 
Heine,  vint  a  mourir  s  &  ce  Seigneur  ii  puif- 
fant  y  qui  ne  manquoit  ni  de  ferviteurs  ,  ni 
d'afgent  ,  ni  de  bonnes  places  ,  n'o(ant  plus 
ie  fier  )l  perfonne  ,  manqua  tout  a  coup  de 
cceur  &  de  t^te  >  en  fe  refugiant  cbez  le  Due 
«Ie  Bourgogne.  -11  avoir  mis  fi  peu  d*ordre  ^  la 
i&ret^  de  fa  place  de  S.  Quentin  ,  que  le  Roi 
s*en  re0aifit  d^s  qu  il  en  fut  forti ,  en  donna 
avis  au  Bourgtlignon  ,  le  fommant  de  lui  li» 
jrcr  .ccc  infid4ie  eo  ^change  de  cette  place ,  con* 


/ 
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formfement  a un  article  dc  la  f  rfevc  Lc  Due  ,  de 
ciaince  qae  le  Roi  ne  le  croublat  dans  le  Siege 
qu*il  faiioit  de  Nancy  ,  quilui  fetoit  n^ceCTairc 
pour  garder.la Lorraine  &  joindre  les  P.a'is-Bas 
avec  la  Duch^  &  Coined  de  Bourgogne  y  fit  ar-* 
j:£ter  le  Coon^table  a  Mons  5  de-la  le  fit  trans- 
ferer a  Peronne  %  ordonn^int  n^anmoins  de  ne 
le  livrer  au  Roi  qu*a  certain  jour  marqu6  , 
qu'il  croyoit  ^tre  maitre  de  Nancy  &  poiivoir 
i^voqucr  fon  ordre.  Lc  Siege  dura  plus  long- 
cems.  Cependant  fes  gens  >  qui  haiiToient  le 
Conn^ table  j  le  livrerent ,  avec  fes  Lettres  , 

/fes  Scellex  &  autres  Pieces  n6ccfiaires  pour  le 
convaincre.  On  ne  lui  donna  point  le  terns  de 
fe  reconnoitre.  II  fuc  amen6  dans  la  Baftille 
le  X  D6cembre  147  j.  C3camin6  far  des  Com-' 
miffairts  ,  condamn^  ^  more  far  le  Farlement  ^ 
&  ex^cut6  en  Gr^ye  le  19  du  m^me  mois* 
Mezer.  Abr.  RSgne  de  Louis  XI,  fous  Van  1 4  7  j . 
Le  Due  de  Nemours  (  Jacques  d'Armagnac  \ 
ayoit  ttk  ,  aufli-bien  que  le  Comte  de  S.  I?aul , 
Tun  des  Confederez  de  la  guerre  du  Bien  pu- 
blic en  1464.  &  6;.  avec  fon  pere  Jean  V. 
Comte  d'Armagnac  ,  qui  fut  tu^  fcpt  ou  huit 
ans  apres  miferablement  dans  fa  maiibn  >  apr^s 
avoir  capitul^avec  I'arm^eduRoi ,  comman- 
d6e  par  le  Cardinal  PrW/»f-C/i/^{f/n>/e  J ofrid^, 
qui  Tafliegeadans  la  Ville  de  Leytoure.  C-6toit 
ce  Due  de  Nemours  ,  batard  d*  Armagnac »  qui 
avoir  cnlev6  Charles  frcre  unique  du.  Roi  ^  & 
qui  Tavoit  emmcn^  en  Bretagne  pour  le  mct- 

'  tre  k  la  tite  deleur  Ligae  du  3im  fuHif ,  d^a; 
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inals  le  failant  rendre  par  des  Com« 
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JA  paix  avoic  valu  T^p^e  de  Conn^ cable  aa 
Comce  de  S*  Paul.  £n  1476*  Louis  XL  qui 
en  bon  devoc  avoit  toujours  conferve  un  xnoc-* 
€cl  defir  de  vengeance  contre  lui ,  donna  oidre 
&  Pierre  de  Bourbon- Beau jeu  fon  gendre  ,  que 

iean  Comte  avoir  furpris  dans  la  Ville  de 
.eytourc  lorfqu*il  s*en  reflaifit  en  1474.  de 
le  prendre.  Ce  Seigneur  ,  aprcs  la  mort  da 
Comte  d*Armagnac  ,  s*^toit  retir^  dans  Ic 
Chateau  de  Carlat  en  Auvergne  en  147^*  La 
force ouverte  n  eut  peut-^tre  pasr^uffi  ,  Pierre 
y  employa  la  fraude  dc  remmena  a  U  Baftille. 
Au  bout  de  fept  ou  huit  mois  le  Parlemenc 
cut  ordre  de  lui  faire  Ton  Proces.  Les  gens  de 
bien  ne  trouvant  point  de  charges  aiTez  fort- 
ies >  le  Roi  les  manda  a  Noyon  le  xo  juiji 
pour  leur  faire  la  le$on  &  defticua  les  Con- 
ieillers  qui  refufoient  de  conclure  a  morc^ 
^  d*autres  le  font  quelqucfois  pour  y  avoir 
conclu  )  Enfin  ,  le  Chancelier  Pierre  Doriolc 
prfcfidant  ,  ceux  qui  de  retour  a  Paris  aime- 
rent  micux  confervcr  leurs  Charges  que  Tin- 
tcgtitc  de  leur  confcience  ,  condamnerent  I'Ac- 
Cttfb  le  4  Aouc  1477.  a  perdre  la  t^ce  ,  <& 
TArr^t  fut  ex^cutfe  le  m^me  jour.  Lc  Roi  vou^ 
lut  pieufcment  que  fes  deux  fils  >  encore  en- 
fans  ,  fuflent  fous  T^chafFaut  ,  afin  que  le 
iang  de  leur  pere  leur  d^coulac  fur  la  c^ce. 

Mais  cecte  r^gularit^  de  renverfemept  del 
formalit^s  anciennes  ne  s'obfervoit  .pas  fcule- 
jncnt  par  Louis  XI.  a  regard  des  Grands- 
Uczeiai  raporce  on  autre,  fait  parci^iiUex  ioon 
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fan  1474*  Chides  frete  du  ^oi  ,  deux  zxt% 
auparavanc  ,  ^toit  p6ri  ,  avec  la  veuve  de 
Louis  d'Amboife  qu  il  aimoic  y  par  une  belle 
p^che  empoifdnn^c  que  Jean  lavre  Verfois 
Benedidin  >  ConfefTeur  de  cette  Dame  >  loi 
avoit  donate.  Un  Marchand  qui  avoic  fuiVi 
ce  jeune  Prince  y  outr^  de  la  more  de  Ton  mai-^ 
ere,  fe  laifTa  aif^menc  perfuader  par  le  Due 
de  Bourgogne  »  lors  en  guerre  avec  le  Roi  ^ 
quMl  devoir  Ml  venget*  Le  Coupable  fuc  prir. 
On  le  mena  an  Roi  ,  qui  le  mic  entre  les  mains 
du  Prevot  des  Marchands  (^  des  tchevins  de 
Paris  pour  lui  faire  fon  Proems  :  ce  qui  fat 
fait.  II  feroit  mal-aif6  ,  continuS  Mezerai , 
de  deviner  pourquoi  le  Roi  choifit  ccs  Jugcs- 
1^  y  finon  parce  qu'il  faifoic  routes  chofe$ 
contre  Tordre  &  contie  les  formes ,  afin  de 
paxoicre  plus  abfolu. 

(113)  S0HS  Charles  V  I.  Ce  fut  \  Toccafioii 
du  Proces  fait  \  Montaigu.  Voici  ce  trait  felon 
Mezerai :  La  paix  eroit  faite  avec  le  Due  de 
Bourgogne,  contre lequel Charles  VI.  avoit 
pris  les  armes  pour  le  charier  d'avoir  fait 
aCTafliner  d'un  coup  de  hache  ^  dans  la  ra<5 
Barbette  \  Paris  >  le  x  4  Novembre  1407*  pat 
Raoul  d'Oquetonville  ,  le  Due  d*Orleans  , 
lorfqu'il  revenoit  de  rH6tel  de  S.  Paul  voir 
la  Reine  qui  6toit  en  couche  $  ce  Due  de  Bour-^ 
gogne'  fctoit  rcvcnu  en  Cour ,  &  s'^tant  empa- 
le toat*^«-fait  dtt  Gouvernemcnc  ^  pour4o&t» 


fcs  Guerres  civilcs.  C'^toit  Tcntre*- 
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ttt  quelque  contentement  aa  pcuple  ,  done  11 
iavoit  gagn6  TafFe^ion  y  en  t^moignanc  de  la 
haine  contre  les  inalt6tes.  La  pluparc  en  fu^ 
rent  quittes  ^  I'ordinaite  pour  dc  I'argent  } 
mais  il  en  couta  la  vie  ^  Jean  de  Montaigu  ^ 
qui  ayoit  ktk  coitime  Surincendant  des  Finan^ 
ces.  G*6coit  un  homme  de  mediocre  naiflance , 
£ls  d*un  Bourgeois  de  Paris  ^  6galement  arro^* 
ganc  &  ignorant.  La  faveur  du  Roi  >  fans  beau-^ 
coup  de  merice  dc  fon  cbik  ,  Tavoit  ^levfe  juC* 
qu'a  la  Charge  de  Grand  Mat  ere  de  fa  Mai''^ 
ion  ,  &  fait  fes  freres  Tun  Archev^que  de 
Sens  ,  Tautrc  Ev^que  de  Paris*  Les  richeffc* 
immenfes  >  qui  ne  s  aquierent  jamais  fanscri** 
ine  >  aveuglerent  ce  petit  hoitime  Scdonner^ic 
dans  les  ycux  des  Grands  ,  etiforte  qu*il  avoit 
ofb  marier  fon  fils  avec  la  fille  du  Conn^table 
d'Albret,  &  fes  filles  h.  des  Seigneurs  les  plus 
Confiderablcs  du  Royaumc.  Qooiqu'ileut  beau* 
coup  ferviala  n^gociation  du  Trait6  de  Char« 
tees »  n^anmoins  ie  Due  de  Bourgogne  &  le  Roi 
de  Natarre  confpirerent  fa  perte  >  p^rce  qu'il ' 
avoit  donn6  le  Confeil  d'emmener  le  Roi  ^ 
Tours.  lis  le  firent  accufer  de  plufieurs  cri'^- 
xnes  fenormes  >  pendant  que  le  Roi ,  qui  le  che« 
tifloit  ,  ^toit  dans  fa  d^mence.  II  fut  arr^t^ 
par  Pierre  des  EfTarts  Trevh  de  Paris ,  exa* 
xnin6  par  des  Comrfiijf aires  du  Farlement  i  & 
tourmcntfe  horriblemcnt  i  la  queftion.  La  dou* 
Jeur  arracha  de  fa  bouche  tout  ce  qu'on  vou' ' 
iut  >  &  en  confequence  11  eut  la  tite  tranch^e. 
par  la  bathe  dans  les  Halles.  A  la  mort  11  avoua 
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Cependant  Ic  changement  total 
n'eft  arrive  qu*apres  Ics  Guerres  d'l- 
talie(z24).  Car  alors^  fous  pretextc 

d'uno 

ic  Ton  bdn  gr6  la  depredation  des  finances  ^ 
qui  contient  en  foi  tous  les  plus  grands  crimes. 
Le  tronc  de  Ton  corps  fut  pendu  au  gibet ,  fa* 
t^te  plant^e  fur  un  pieu*  Trois  ans  apr^s  le 
Vicomte  de  Lanois  ion  fils  eut  affcz  de  cre- 
dit aupr^s  du  Dauphin ,  pour  faire  rehabili-* 
ter  fa  m^moire  5  &  ayant  d^cach^  le  corps  de 
Montfaucon  ,  avcc  un  convoi  de  Pr^tres  &  de 
luminaires ,  il  le  porta  dans  TEglife  de  Mar- 
couffy  qu'il  avoir  fondfc.  Mezerai  Abreg,foi^ 
Van  i4o^»C^  1407.^8. 

(114)  Apres  les  Guerres  d'ltalie.  Vers  Tan 
1 J  J  7 .  fous  Francois  I.  Elles  comxnencerent  , 
comme  on  ad6ja  dit  ^  fous  Charles  VIII.  vers 
Tan  1496*  Ces  guerres  ont  bit  beaucoup  plus 
onereufes  y  &  m^me  plus  funeftes  •  que  profi-» 
tables  a  la  France.  |£lle6  lui  ont  cout6  une  in- 
finite d*argent  & dc  fang ,  puifqu'apr^s  149^. 
que  la  derniere  expedition  avorta  ,  apres  de* 

t rands  fuccis  ,  les  Francois  nc  remporterenc 
e  leur  conqu^te  qu'un  nouvel  objet  d'exer- 
cice  &  de  profit  aux  Medecins  ,  Chirurgiens  & 
Apoticaires  >  dont  la  ricnelTe  fera  toujours^ 
dit  IcPerc  Calaiet ,  la  marque  dc  Tinteinpe- 
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il  unc  plus  grande  pdlitefle  &  d'un 
rafinemenc  de  mode  ,  les  Francois 
prirenc  l^s  coucumes  bafTes  &:  fla-^ 
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tancc  d'unc  Elation.  Ccs  fruits  ciiifans  &  hon- 
teux  de  la  plus  pardonnablc  des  pdiHons  hii- 
ihaines  y  ftuits  mortels  y  cueillis  dans  les  foiir- 
Ces  m6mes  de  la  vie  par  les  Efpagnols  dins  la 
Tloride ,  eurent  bien  *  t6t  provign6  dans  Ic 
Royaume  de  Naples  ,  od  ils  les  aporterent  & 
ou  les  Francois  ne  firenc  qiie  trop  de  provi- 
fions  de  ce  rigoureux  fleau  de  1  aveugle  in- 
continence. Enfin  on  peut  dire  en  general  qud 
ritalie  ne  nous  a  rien  produit  d'avantageux , 
&  que  tout  ce  qiii  nous  en  eft  venu  n'a  point 
peu  contribu6  a  ^alteration  de  nbs  lbix>  de 
nos  moeurs  y  de  nos  finances  »  de  nos  torps 
&  de  la  nobleffe  de  nos  fentiihens  &  de  nos 
facons  de  penfer.  Auparavant  le  liixe ,  le  fafte  > 
enrans  de  la  d^licateffe  &  de  la  politeffe  efFe- 
min^e  ^  les  empriints ,  la  venaiit6  des  Charges  > 
les  fourbcries  ,  les  baffes  intrigues ,  les  fupli- 
c^s  m^mes  ,  6toient  pour  nous  des  monftres 
prefque  inconnus.  Tels  font  d'ordinaire  les 
fruits  des  conqu^tes  &  de  Tambition.  Elles  en-*^ 
gendrent  le  luxe  ,  tou jours  ravant-coiireur  , 
finon  de  la  chute ,  du  moins  de  la  depravation 
&  des  defordres  des  Empires  ,  coriime  remar- 
que  fi  judicieufement  M.  de  Ramfay  au  com- 
ihencement  de  fon  Cyrus  :  Valeur ,  conquite , 
luxe,  anarchiiy  voila,  dit-il ,  le  cercle  fatal 
&  les  difFerens  p^riodes  de  la  vie  politique  de 
prefque  cous  les  Etats^. 
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)iij]  Leurs  ancitns  hahits.  La  mode  det 
]ufte-aux~corps  &  des  ha'bits  tels  a  peu  pris 
que  nous  Ics  portons  >  c'cft-i-drrb  ,  ^courtex 
jufqu'aux  gcnoux  ,  commen^a  eta  cfFct  foui 
Franfois  I.  Sous  Philippe  de  Valois  en  1345. 
on  quitta  Thabit  long  ^  bicn  plus  majeflueux 
&  plus  grave  que  cet  habillement  trop  coupfe 
&  plus  convenablea  des  Baladins  qu'a  des  hom*- 
mes  pofez  &  fages  5  aufli  les  Orientaux  ont- 
lis  confervfe  Thabit  long  ,  quoique  le  n6tre» 
TU  les  chaleurs  de  leur  climat  >  euc  du  leux 
paroitre  plus  commode.  On  avoit  auf&  quitt6 
d^s  la  m^me  ann6e  134^.  les  capuchons  dc 
pris  des  bonnets  ,  que  les  Italiens  &  Efpagnols 
nomment  barette  j  en  1449*  fous  Charles  VII« 
les  chapeaux  commencerenc  en  France  >  mais 
de  forme  bien  difFerente  que  ceux  d'a  prefent  ^ 
fans  £tre  retapez  ,  maisa  peu  pr^s  comme  ceu3C 
des  Allemandes.  Son  pere  Charles  VI.  en  1 3  8  o. 
eft  reprefentfc  avec  un  bonnet  i  peu  pr^s  fem- 
blable  a  celui  de  nos  Anglois*  Mais  laiflbns. 
ces  curiofitez  aux  Annaliftes  des  modes  ,  fur 
Icfquelles  il  y  auroit  n6anmoins  des  chofes  tr^s- 
amufantes  a  rechcrcher  ,  &  qui  n?  fcroient 
pas  m^me  inutiles  k  THiftoiie  &  a  1  explica- 
tion de  beaucoup  de  peintures  &  autres  mo- 
numens. 

(i%6)  "Et  Unrs  chtveux,  Voici  un  trait  de 
Mezerai  si  ce  fujet  :    "  Le  Roi  (  Francois  I. 
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pour  fe  depouilkr  de  toute  leur  li- 

O  3        bene* 

^y  fous  Vxn  ijxi*  )  ^unt  \  Reitiorentin  en 
^,  Berry  le  jour  de  la  I^te  des  Rois ,  comme 
^j  il  foiicroit  ,  &  que  par  jeu  11  acuquoic 
^,  avcc  des  pelotcs  de  ncige  le  logis  du  Comtc 
^»  de  S.  Paul ,  qui  le  defendoit  de  m^me  avec 
^,  fa  bande  ,  11  arriva  malheureufement  qu'un 
^,  tifonject^  par  quelque  ^courdi  racteignic  k 
^,  la  t^ie  fie  le  blefla  grifcvemcnc ,  a  caufe  dc 
^^  quoi  il  faluc  lui  couper  les  cheyeux*  Or 
,,  comme  il  avoir  le  front  fort  beau ,  Sc  que 
^y  d'ailleurs  les  SuiiTes  &  les  Icaliens  portoienc 
,«  les  cheveux  courts  &  la  barbe  grande  >  il 
g^  trouva  cette  maaieie  plus  a  fon  gr6  fie  la 
^,  fuivit  ;  foQ  exemple  nt  recevoic  cette  mo* 
^,  de  a  toute  la  France',  qui  Ta  gardie  jufqu^u 
,,  r^gne  de  Louis  XIII.  qu*on  a  peu  a  pea 
,,  coupe  la  barbe  fie  laifld^  recrottre  les  cne->> 
y,  veux  >  tant  qu'enfin'on  n*a  plus  confery6  de 
,,  poil  aux  jt)ues  fie  au  menton  ^  fie  que  la  na«- 
,,  ture  ne  pouvant  pas  fournir  dc  chcveuxaf- 
py  fez  longs  a  la  fantaifie  des  hommes ,  ils  one 
^y  crouv6  beau  de  fe  faire  rafer  la  t^te  pout 
^y  porter  des  perruques  de  cheveux  de  tem^ 
„  mcs.  Mezerai  Abug.  4*.  fag.  4x8.  Avanc 
cela  on  ne  connoiflbit  pas  ce  rafinemenc  >  ou 
plut6t  cette  bixarrcrie  dc  gout  ,  qui  fait  re«- 
noncer  aux  dons  de  la  nature  y  pour  s*apropriejr 
une  d^poiiille  ^trangerc  >  fie  la  molcCTc  n*avoic 
pas  encore  introduit  >  dit  un  Morderne  >  ces 
longues  cheve lures  ,  qui  donnent  un  air  efFe-ip 
mine  a  ceux  qui  les  portent  y  qui  les  d^parent 
ft  les  rendent  aufl&.tidiculcs  que  le  Cpsoico(  des 


tl4  piJfertdmnfurlaNohUjfe 
bcrtc.  On  ceffa  pour  lorsde  fecouH 
vrir  devaat  le  Roi  ,  parce  que  le3{ 
Italiens  avoicnt ,  dit-on  s  etc  cho- 
ques  de  cet  ufage  dans  le  voyage  dc 
Charles  vni«Cz^7)  Son  fuccefleur 

donna 

lievrcs  affublez  de  la  criniere  d-un  Hon  j»  on 
d'uo  chien  barbet  \  loneues  foyes  frifiBcs  aux 
orcillcs  ,  \  quoi  rcffcmblcnt  nos  pctitcs  pcr-^ 
xuqucs  ^  bourfcs.  Voycx  Thiers  ,  dcs  pcrrur 
qucs. 

( X 1 7  ]  Le  voyage  de  Charles  VIII*  II  fucceda 
^  fon  perc  Louis  XI.  en  1483.  D^s  Tan  1 4  p  x .. 
on  comment  a  ,  a  parler  dcs  droits  du  Roi  fur  Ic 
Koyaume  dc  Naples.  Pendant  deux  ans ,  conti- 
nu'd  Mezerai ,  les  Princes  d' Italic  >  ces  grandc 
hommes  en  guerre  &  en  politique  ,  rant  yantez 
par  Icurs  Hiftoriens  ,  tircnt  former  Forage 
qdi  les  accabla  >  &  n*eurcnt  ni  aflez  d*adreue 
pour  6teindre  la  foudre  dans  la  main  de  ce 
jeune  Monarque  ,  couv«rn6  par  un  Confcil 
fans  cervelle  ,  ni  zticz  de  courage  pour  com<«- 
batre  fes  forces  ,  qui  6toient  peu  confiderar 
bles.  Car  pour  unc  fi  grande  entrcprifc ,  qui  nc 
comment  a  qu'en  1 4  9  4  •  il  n'avoit  a  lui  que  feizc 
cens  Gendarmes  «  chaeun  ayec  deux  Archers 
k  cheval  >  fes  deux  cens  Gentilshommes  ^  trois 
f>u  quatre  cens  chevaux  ,  armez  legerement , 
&  douze  mille  hommes  de  pi6  >  moiti6  Suifles 
xnoiti6  Francois  >  mais  v^ritablement  erand 
lipmbre  de  jeoocs  Seigneuxs  ^  ic  Noblc^  vo-: 
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\  3onna  des  Charges  (  iiS  )  a  fa 

Cour  aux  Italicns  ,  qui  ctoicnt  fes 

Partifans  ,  &c  ceiix-ci ,  entr'autres 

Galeas  de  S.  Severin  Grand  Ecuyer » 

O  4       apor- 

Jontaire  •  qui  fctoient  tous  fort  boos  pour  ua 
jour  de  bapaille  >  mais  nullemen;  pour  ane 
}ongue  CDtreprifc  ,  parce  qu'iU  ne  favoknt 
fouSrir  ni  la  fatigue  ,  ni  le  commandemenc. 
C'cft  la  vraye  pcinturc  dc  la  Milicc  dc  cc 
tcms.  Voycz  Mezerai  Regne  de  Charles  VIII. 
Mcffire  Odavian  dc  S.  Gclais  Ev^que  d*An- 
goul^me ,  fils  dc  Pierre  de  Mont  lieu  de  la  Mai- 
ion  de  LuzignaQ  >  &  mort  Tan  1 5  o  x.  nous  a 
laiff^  une  Dcfcription  curicufc  de  cc  voyage 
dc  Charles  VIH.  dans  un  dc  fts  Quvragcs, 
intitulfc  le  Vergier  d^honneur, 

( 1 1 8  )  Son  fuccejfeur  donna  des  Charges  ^fit 
Com  ,  &o,  Une  idfcc  du  r^gne  dc  cc  Prince  fcra. 
ycut-^tre  plaifir.  Lc  fucccucur  dcCharlcsVIII. 
mort  fans  cnfans  ,  fut  Louis  XII.  bon  Roi , 
fon  Coufin  du  trois  au  quatrifeme  dcgrfe , 
itant  fils  dc  Charles  fils  dc  Louis  I.  Ducd'Or- 
Icans  ,  affaflinfe  fous  Charles  VI.  fon  frerc, 
par  Jean  Due  dc  Bourgognc  ,  coixime  on  a  vu. 
Ic  rfegnc  de  Louis  XII.  commence  en  1498. 
la  treptc-fixi^mc  ann6c  dc  fon  age ,  &  finit  le 
premier  Janvier  i  j  i  j .  a  la  dix-feptifemc  an-f 
tike  dc  fon  rfegne  &  la  j  j  "*  dc  fa  vie. 

Apr^s  fon  Sacrc  il  prit  par  Arr^t  du  Con-- 
fcil  ,  outre  Ic  tit  re  dc  Roi  dc  France  ,  cc- 
]ai  dc8  deux  Siciles  U  de  Due  de  Milau ,  qui 
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aporcerenc  les  Coucumes  du  Mila^ 
npis  Qc  de  Naples  »  refufanc  de  fc 

couvrir 

lai  apartenoic  ^  caufe  de  Valentine  fon  ayeule, 
Cette  Principaut6  avoit  commence  i  s*affer-a 
mil  Tan  i  x  ^  j .  dans  la  Famille  des  Vifconti  ^ 
^  quoi  Othon  Vifconti  Archcviquc  de  Milan 
DC  contiibua  point  peu.  Mathieu  fils  de  (bq. 
frerc  en  fut  ctkt  premier  Due  cette  mime  an- 
ufec  1^9 s*  Seen  prit  Tinvcftiture  de  TEmpe-- 
reur  Adolphe.  I^ouis  XII*  en  i  j-oo*  par  un 
snauvais  confeil ,  fe  lia  avec  Ferdinand  Koi 
4'Arragon  pour  la  conqufite  du  Royaume  de 
Naples ,  pour  laquelle  il  fctoit  affex  fort  lui 
feul.  Depuis  long-tems  ce  Ferdinand  devoroii- 
cc  Royaume  en  efpe ranee.  En  ijox.  l^Roi 
fctant'repafffc  trop  tot  en  France  ,  fans  avoir 
bien  affurfe  fa  cenqu^te  &  fe  repofant  fur  la.  * 
foi  de  TArchiduc  Maximilian  ,  avec  lequel  il 
comptoit  une  treve ,  quoique  non  encore  con-e 
tlvLii  i  la  chance  tourna  tout  k  coup  par  la  pr^-« 
cipitation  de  fes  Generaux  >  dont  le  falut  6toi^ 
d*attendre  les  fecours  du  B^oi  ,  qui  vinrent 
apris.  Enfin  ,  enfuite  de  divers  bons  6c  mauvajs 
fucc^s  &apr^s  la  pcrte  du  jcune  foudre  de  guer- 
re Gafton  de  Foix  General  dcs  Armies  du  Roi 
de-la  les  Monts  en  i  j  i  x.  les  Francois  aban- 
donnerent  tout-a-fait  le  Milanois  ,  &  Maxi^r 
jnilian  Sforce  y  fut  r6tabli  par  les  Suiffes » 
qui  batirent  les  Francois  &  hachercnt  en  piece 
rinfanterie  Allemande  &  Gafconnc  ^  la  jour-r 
nfce  de  Novare  Tan  i  j  i  j  •  l-a  Trimouille  y 
fut  bleffc  a  la  jambe,  &enfin  la  France  fc  trou- 
?(^  d^^ns  Ic  f  l^s  ^r^nd  dange;  ph  ellp  cut  tiij 
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cou^prir  en  la  prefence  d'un  (i  grand 
Prince  ,   apres  avoir  demeure  de- 

couvert 

^e  long^rtems ;  car  les  Suifles  ,  enflez  de  leur. 
vi£^oire »  y  fncrcrenc  par  la  Bourgogne  ,  ks 
Anglois  par  la  Picardie.  La  Trimouilie  com<^ 

Ioia  avec  cuk  de  fon  chef  pour  fauver  toac. 
.'Empcreur  &  Ic  "Rpi  d*Angleterrc  nous  ba-s- 
xirent  a  la  bataille  de  Guinegafte ,  dite  la  fonr-* 
jpee  des  Eperons  ,  parce  qu'ils  y  fervircnt  mcr-r 
veilleuremenc  bien  auK  Francois*  Jacques  IIL 
Roid*^coflc ,  Tuniquc  alli6  qui  nous  refta  pour 
faire  diver fion  ,  6tanc  encr^  en  Angleceire  ,  y 
fut  battu  aufll  Sc  xenverfib  more  fur  la  place  le 
Ttj  Sepcembre  i  j  1 3 .  ta  femine  du  Bioi ,  gran- 
ic  PrinceiTc  d*ailleurs  ,  pour  comble  lui  ren-r 
yerfoit  I'efprit ,  a  caufc  de  fes  fcrupules  ,  fur  cc, 
qu*il  6toit  mal  avec  le  Papc  Julc  ,  &  qu'ilen- 
irctenoit  le  Concilc  de  Pile  que  ce  S.  Pcrc  re- 
^outoic.  Louis  r^fifla  >  mais  la  force  de  Tin-* 
trieue  des  Moines  ,  augment^e  du  g^cind  meri-^ 
t6  de  la  Heine  >  qu*ils  dirigeoienc ,  triomphanc 
1^  la  fin )  il  congedia  le  Concile  ;  &  la  politique 
|c  le  defir  du  repos  fie  conclure  au  Roi  avec  M^a- 
jic  focur  d'Henri  VIII.  Roi  d*  Angletcrre  un  fc- 
(ond  mariage  «  qui  fuc  le  fceau  de  la  paix  >  -le 
JO  d'Odobre  ij  14.  mais  fuivi  le  premier 
Janvier  fuivant  x  j  i  y .  de  la  mort  du  vraye- 
menc  bon  Roi  Louis  XII. 

Quant  a  fes  Partifans  ^  6centr'autres  Galeas 
iiiS,  Se'Vifin,  voici  deux  traits  de  la  facility  dc 
(es  Iraliens  a  fe  pi^ter  a  tout  habit  ^  en  eux 
Politique  i  mais  en  nous  Legeret6.  Ce  Galeas  ^ 
lelon Guicciard ^1.  i^.  fut  blamib  par  fon mai- 
$i:c  ]Loau  Sforce  ,  parcc  c^a'au  j^ecour  ic  foa 


i  1 8    JD  iffertationfn  r  la  Nobleffc 
couvert  devant  fes  inferieurs. '  Les 
Francois ,  grands  imitateurs  dcs  nou- 

veaux 

AmbaiTade  de  France  il  fe  prefenta  \  lui  y£«> 
tu  a  la  Irar^oifc.  Ccft  cc  m^me  Galeas  qui 
€tzrx  devcnu  Partifan  du  Roi ,  fut  fait  Grand 
Ecuycr  dc  France.  Un  autre  Seigneur  Italica 
qui  cut  encore  grande  autoritfe  ,  fut  Jean- 

Jlacques  Trivulce  ,  qui  livra  CapouH  a  Char- 
es VIII»  &  entra  i  fon  fervice.  II  eut  le  com-* 
mandement  de  Tarm^e  Fran^oife  fous  LouYs 
XII.  11  fucceda  au  Mar^chal  de  Chaumont . 
fe  rendit  maitrc  de  Boulogne  ,  batit  Tarmfcc 
du  Pape  &  dcs  Vcniticns  ,  cut  Ic  Baton  dc  Ma- 
x^chal  dc  France  ,  &  accompagna  Francois  'I. 
a  fa  conquete  du  Milanois*  Enfin  ^  di(graci6 
par  les  intrigues  de  la  Maltrcfl'e  du  Roi  ^  la 
Comteffe  dc  C  bateau- Briant  ,  focur  dc  Lau-- 
trec  ,  il  en  niourut  de'chagrin  ,  ag6  dc  quatrc?- 
ving  ans.  Le  P.  Van.  cJ»  Brantome.  Il  fut ,  rc- 
marquc  rHiftorien  ,  blam^  par  les  plus  judi-* 
cicux  politiqucs  ,  de  cc  qu'6tant  cnvoy6  pa^ 
Francois  I.  Ambafladcur  chcz  les  Suiffcs  ,  il 
y  fit  fon  entrfee  habill^  en  Suifie.  Trefor  chro^ 
nolog.  (^  hiftor.  fag,  488.  Mais  fi  les  Po- 
litiqucs ont  blamfe  ces  Seigneurs  d'avoir  ado-* 
pt6  dcs  habillcmcns  Strangers,  M.  de  Boul- 
Jainvilliers  a-t-il  moins  dc  raifon  dc  blamer 
1* adoption  que  nous  avons  faitBon-fculcment 
de  Icur  habillemcnt  ,  mais  ,  cc  qui  eft  pis  , 
de  Icurs  coutumcs  &  dc  Icurs  maximes  ?  Qui 
pouroit  nous  gucrir  de  Taroour  dc  la  nouvcau-t 
tk  ,  nous  garantiroit  fouycnt  dc  bica  dcs  xiia\is( 
qui  en  font  les  fuitcs.  ^ 
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Vcaiix  vcnus  j  ne  firent  point  diffi- 
culte  de  fuivre  cette  meaie  metode, 
cherchant  a  plaire  par  quelque  nou- 
vclle  flaterie  ,•  mais  avant  cela  ,  on 
ne  fe  decouvroit  qu'en  entrant  danj 
la  Chambre  des  Rois  ,  en  leur  par- 
lanc  y  ou  quand  ils  parloient.  8c  ^ 
table  quand  ilsbuvoientj  laceremg- 
jiie  finie  ,  on  fe  recouyroit  >  apres 
yne  reyereace. 

JLe  Luxe  /bus  Tranfois  /.  perd  la 
Noblejfe  en  I'attirant  a  la  Cour. 

Mais  le  regqe  4e  Francois  I.  (119) 

aporta 

I  (11^)  Tranfois  I,  En|  lui ,  pour  la  quatri^- 
tne  fois  dans  la  Race  Capetienne  >  pa0a  le 
•Sceptre  en  ligne  collateralc  ,  faute  de  male  en 
en  ligne  dircdre ,  Tan  i  j  i  j .  La  premiere  fois 
ce  fut  en  la perfonne  de  Philippe  le  Long  ,  Tan 
I  5  17.  Laleconde  fois  en  celle  de  Charles  le 
Bel  Tan  1 5  ii.  ces  deux  Rois  fetansfreres  de 
LouYs  Hutin  fils  &  fucccffeur  de  Philippe  IV. 
dit  le  Bel  ,  pcre  commun  de  tous  les  trois. 
La  troifi6me  fois  fut  en  Louis  XII.  Enfin  cc 
droit  fucceffif  immemorial  en  faveur  des  ma;r 
Us  pour  le  Trone  Fr^n^ois  ,  parut  encore 
InTiolablemenc  gard6  en  ^/  8  ^«  en  la  perfoA<!- 
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aporta  de  nouveaux  changemens  » 
Its  plaiiirs  amtroduifirent  par  tout  > 

&: 

lie  d'Hcnri  IV.  qui  n'fetoit  parent  d'Henri  III. 
qu'au  dix  a  onzi^me  >  &  felon  d'autres  qu'an 
vingt-deuxi^mc  dcgrfe. 

Mais  pour  revenir  \  Francois  I.  Louis  Dae 
d* Orleans ,  que  Jean  Due  de  Bourgogne  aflaf- 
fina  ,  comme  on  a  dit ,  fous  Charles  VI.  avoit 
laiff^  deux  fils  »  Charles  &  Jean.  Charles  fut 
Due  d*Orleans  apr^s  lui  >  &  Jean  Comce  d' An* 
goul^me.  De  Charles  fut  fiis  le  Roi  Louis  XII, 
&  de  Jean  yint  un  autre  Charles  qui  fut  pere 
de  Francois  I.  qui  fucceda  a  fon  frere  Louis 
XII*  qui  n* avoit  laiff^  que  deux  fiUes. 

Francois  I.  dit  le  grand  Roi  >  fut  a  fa  more 
proclamfe  par  cri  public:  Tr'tnce  clement  tm 
faix  ,  *viBorieux  en  guerre  ,  Tere  ^  ReftaurM-^ 
teur  des  Lettres  ^  des  beanx  Arts.  La  magnifi- 
cence &  la  fompcuofit6 1'accompagnerent  juf-* 
qu*au  combeau.  On  vit  ailifter  k  fes  funerailles  j, 
qui  fe  firent  avec  une  pompe  extraordinaire  ^^ 
\  onze  Cardinaux ,  ce  qu' on  a  jamais  vu  que  cettc 
fois.  II  avoit  pris  avec  le  titre  de  Roi  de  Fran-* 
ce  celui  de  Due  de  Milan  ,  comme  avoit  fait 
Louis  XII.  fon  frere.  Le  Chancelier  du  Prat  fi( 
caitre  fous  lui ,  dit  encore  Mezerai  >  de  grandg 
-maux ,  qui  dureront  peut-^tre  autant  que  la 
.Monarchic ,  &  il  lui  fournit  pour  fubvenir  aux 
d^penfes  du  fafte  ,  du  luxe  &  des  guerres  » 
quantit6  de  moyens  tr^s-mauvais  &  tont-k- 
fait  contraires  aux  anciennes  loix  <J»  coutumes 
,de  Irance*  Ce  temoignage  apuye  M*  dc  Soul'^ 
Utiuvilliers* 


/ 
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it  franct^  air 

^  amolKrcnt  tous  les  cocurs.  Lc 
commerce  des  Dames  ,  la  galancc- 
ric,Ja  bonne  cfaere ,  les  danfes^  Ja 
magnificence  des  habits  ,  des  meu- 
blcs  5  des  maifons  ,  des  equipages, 
donnercnt  une  face  toute  nouvelle 
1  la  France.  On  fe  piqua  depuis 
de  s*avancer  dans  les  Emplois  a  la 
Cour  (230)  &;  a  la  Guerre.  On 
quittalc  fejour  de  la  campagne  C2  51)* 

'  Ott 

(150)  On  a  vu  que  rancicnnc  No1>Iefle 
ii*avoit  point  d'autre  cmploi  que  cclui  dc  mc- 
ncr  fcs  yaflaux  a  la  guerre  ,  dc  s'occwpcr  dc 
la  chaffe  ou  d'autres  pareils  cxercices  ,  qui 
•en  6coient  des  images  »  &  enfin  de  r^gner  cha- 
can  dans  fes  cerres  »  exempt  de  toutes  char- 
ges ,  que  de  la  noble  &  glorieufe  obligation 
i*apuyer  lc  Prince  dans  les  occafions  pour  k 
lervicc  dc'la  Nation  &  dc  TEtat. 

fi  3  1 )  Lefijour  it  la  tamfagnt,  Lc  ft  jour 
•des  yilles  a  dc  tout  terns  kik  contagieux  ft 
funcftc  pour  les  hommcs  ,  dont  la  deftinfec  clt 
dc  porter  les  armes*  Xes  d61ices  dc  CapouS 
^nerverent  bien-tot  les  troupes  yid:orieufes 
-d'Annibal ,  &  notre  propre  Hiftoirc  prouyc 
affex  cette  yeritfe.  Voycz  cc  qui  a  ktk  remar- 
c[ufc  ci-dcffus  a  la  Note  171.  fiix  lc  mbi  ViU 
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On  s'effor^a  de  toute  maniere  d*a-* 
quorir  la  faveur  dcs  Rois  5  ou  dd 
ceux  qui les aprochoient  (z$z).  Dcs-^ 
lots  le  chemin  de  la  fortune  ne  fc 
trouva  plus  conforme  a  ranciennc 
route.  II  faloit  auparavant  un  me- 
rite  eflentiel  dans  une  grande  naif- 
fance  5  inais  depuis  il  falut  joindrc 
de  Vap-rement  >  enfuite  de  la  com'^ 
flai/ance  ,  qui  degenera  bien  -  ton 
en  lydjpjp  8^  en  oubli  de  foi  -  we- 
me  (23  3>). 

Les  Rcgnes  fuivans  (13  4)  ont  et6 

(151)  Auparavant  il  fetoit  de  la  prudence 
dcs  Rois  de  s'cfForcer  de  gagner  les  coeur^ 
de  la  Noblcffc  s  tcl  qu*cn  Polognc  encore. 

(153)  Agriment  ,  complaifance  ,  hajfejfe  / 
oubli  de  foi-meme.  Voila  les  degres  de  la  de- 
cadence de  la  Nobleffe  ,  comme  en  amour  dc 
la  d^faite  d*un  coeur  5  d^faite  complette  &  in-- 
faillible  ,  d^s  qu'il  en  vient  enfin  a  ce  grand 
point ,  de  s*oublier  &  laijfer  faire, 

(134)  Les  Regnes  fui'vans ;  Savoir,  d*Hen- 
xi  II.  en  i;47-  il  ne  dura  quedeuxansj  dc 
francois  11.  en  i  J49.  il  ne  dura  qu'un  an  i 
dc  Charles  IX.   en   ly^o.  il  dura  quator-* 


ie  Trance*  ii^ 

Scs  Regncs  de  Favoris  C^  3  5 )  >  c'eft- 
a-dire  5  de  fadions  &  d'artifices ,  ou 
la  vertu  &  la  Nobleffe  ont  etc  egalc- 
ment  rejectees  des  poftes  principaux* 
Deux  Regences  Italiennes  (235)  &: 

une 


«e  ans  ;  d*Henri  III.  en  1^74.  il  en  dura 
quinze;  d* Henri  IVicn  ij  8  9.  ildura  vingt-ua 
ans  'y  de  Louis  XIIL  en  i  ^  i  o.  il  dura  trente- 
trois  ans ,  &  en  1^45.  commen^a  la  mino- 
nxh  &  le  r^gne  de  Louis  XIV. 

(15  J )  Deux  Regentes  Italiennes;  Savoir  ^ 
la  premiere  ,  telle  de  Catherine  de  Medicis , 
n€e  ^  Florence  le  i  j  Avril  ijip.  fille  dc 
Laurent  de  Medicis  Due  d'Urbin  &  de  Made- 
leine delaTour  d'Auvergne  i  cette  Catherine, 
mere  de  Pran^oia  1 1,  avoir  kit  promifc  k 
Henri  1 1,  des  Tentrevug  du  Pape  Clement 
VII.  fon  oncle  avec  Francois  I.  a  Marfeillc 
en  I  ;  5  5  •  Catherine  de  Medicis  fut  trois  fois 
R^gente  :  i*.  Dans  le  voyage  du  Rol  fon 
mari  en  Lorraine,  i'.  Durant  la  minority  dc 

Charles  IX.  qui  n* avoir  que  dix  ans  &  demi , 
lorfqu'il    fucceda    ^    Franjois  II.  fon  frerc. 

3*'  Depuis  la  mort  de  Charles  IX.  jufqu'au 

jretour  d*Henri  III.  de  Pologne. 

La  feconde  R6gence  Itaiienne  >  qui  ne  fac 

pas  plus  avantageufe  que  la  pr^cedente  y  fuc 

celle  de  Marie  dc  Medicis  ,    fille  du  Grand 

Ducdc  Tofcane,  fcmmed'HcniilV*  R^genic 

lous  Louis  XIII.  foA  fils. 


JL14  .I>llpytation/urIaNohleJfe 
une  Efpagnole  (23^)  ont  introduiit 
non-feulemcrit  les  moeurs  &  la  po* 
litique  de  ces  Nations  dans  le  fcitt 
de  la  Monarchic ;  mais  Tont  livr6 
clle-meme ,  fes  finances  &  touce  fa 
force  entre  les  mains  dcs  Etrangcrs. 
Le  plus  beau  fang  du  Royaume  eft 
peri  dans  les  Guerres  de  la  Reli- 
gion  (237)  3  ou  par  Teffort  de  Tam- 

bition 

(15^)  Vne  EffagnoU  j  Savoir  ,  la  Rfegcncd 
d'Annc  d*Autriche  fillc  dc  Philippe  III* 
Roi  d'Efpagnc  ,  femmc  dc  Louis  XIII.  & 
mere  dc  Louis  XIV.  qui  fut  Roi  n'ayant  cjuc 
quatre  ans. 

(137)  Guerres  de  iR^elighn.  Le  Calvinifmc^ 
^ni  pr^tendit  mcttre  une  cfpece  de  R^formc 
au  Lutheranifinc  m^me  ,  61ev6  peu  aupara^* 
▼ant  ,  donna  lieu  a  ces  troubles.  Ce  hit  en 
J  J  5  4,  fous  le  rfegne  de  Francois  I.  que  com-^ 
mencerent  les  progr^s  de  cette  nouvelle  do- 
drine;  fes  fuites  furicufes  d^folercnt  le  Royau- 
me trente  ans  durant  ;  firent  donner  fept  ou 
huit  batailles  >  un  nombre  infini  de  combats 
verferetit  ou  par  la  guerre  ,  ou  par  les  ma^Ta-^ 
cres  ,  le  (angd'un  million  dc  braves  hommes  J 
detruilircnt  deux  ou  trois  cens  villcs  ,  &  r6* 
duifirent  a  rextr^rne  mifcre  les  plus  riches  8c  • 
les  plus  nobles  Maifons  de  la  France.  Deux 
ckofes  principals  hatcrent  les  fanefies  cSciB 


\ 


bidon  dcs  Miniftrcs  >  ou  fe  voit  re- 
duit  a  robfcurite  ^  a  la  mifere  par 
Us  exactions  des  Partifans;  Enfin  § 

P       depuis 

it  cet  orage  >  que  la  douceur  &  unc  fage  con- 
duitc  cut  pu  dif&per.  Prcmicreihcnt ,  Ic  rc^ 
fus  qu'on  fit  dc.  les  ^couter  :  Point  capitaL 
Car  CCS  nouvcaux  Sedaircs  nc  fc  d^dliainCf^ 
rent  totalement »  comme  Ic  remarque  Meze- 
lai  ,  &  nc  pcrdircnt  Ic  rcfpcd  contrc  Fran- 
f  ois  I.  Ptincc  tris-clcmcnt ,  &  qui  nc  Icur  fut 
pas  trop  rigourcttx  3ufqu*en  i  j  }  j ..  qu'aprcs 
que  cc  Prince  cut  refuft  d'fccouter  Mclanch* 
ton  &  de  lire  les  Ecrits  de  Icur  CaWin.  Piques 
dc  cc  rcfus  ,  quclqucs  emportcx  <i'entr  cux 
affichcrent  de  tt^s-icandaleux  Placards  contrc 
lui  y  d'autrc;  contrc  la  Religion  Catholique. 
lis  fcnierent  des  Billets  fort  injurieux  jufqucs 
dans  Ton  lit  &  a  fa  tables  Puis  ils  fe  ruercnc 
fur  les  Images.  Francois  quitta  Blois  ^  ou  il 
itoit  ,  yiot  k  Parif.  Les  emprifonnemens  ^ 
ks  fuplices  commencerent&continuerent  juf- 
qucs lous  Henri  II.  En  fecond  lieu  i  les  con- 
nfcations  des  biens  de  ceux  qu^on  arr^ta  dc-^ 
Vinrcnt  le  moycn  par  lequel  les  gens  de  faveur 
s'enrichiflbient  fous  le  rfegne  d*Henri  II.  qui 
fuivit  cclui  de  Francois  I.  On  coippta  des  Ec- 
cl^fiafliqucs  &  des  Officiers  confiderables  en-^^ 
tre  ceux  qui  partagerent  les  plus  riches  d6-» 
foiiillesdcs  Profcrits.  t'attraitdc  cesd^poiiil- 
Ics^  laiffa  gagner  le  mal  qu'on  cut  arr^tfe  faciJ» 
Icment  ,  lorfqu'il  n  inteftoit  encore  que  lei 
f  auyrcs  i  mais  comxnc  il  n*/  ayoic  ricn  k  ga« 


12.6  Differtation/urlaNobleJp 
dcpuis  ce  terns -la  ,    THiftoirc  ne 
montre  plus  qu'une  extreme  confu-« 
fion  de  tous  les  membres  de  TEcatf 

Jes 


gncr  a  leur  pcrtc,  &  que  Ic  Ptince  6toit  doaxt 
&  bon  ,   on  n'eut  pas  toute  Tattcntion   &  lA 
conduitc  n^ccffairc.  Pcu  a  pcu  les  plus  riches  , 
les  plus   g;rands  Seigneurs  &  les  plus  fortes 
t^ces  du  Parlement  ,  continub'  toujours  Me«^ 
zcrai,  s*^tant  coifFfc  de  la  nouvclle  dodtrine^ 
clle  cut  cntratn6    tout  Ic  Corps  ,  fi  Ic  Roi 
(  Henri  II.  )  n'eut  ktt  en  pcrfonnc  a  cctte  fa- 
jiicufe  Mcrcurialc  dc  Tan  i  s  S  9*  Pluficurs  fu- 
icnt  cmprifonnez  ,  quclqucs-uns  Ic  juftific-* 
rent ,  d*autres  fe  retraderent  >  le  feul  Anne  de 
Bours  s'immola  pour  fa  Religion*  Son  exem* 
pie  gaca  plus  de  gens  que  n'euifent  fait  cent 
Miniflres  avec  leurs  pr^ches    Enfuite  la  foi-^ 
bleCTe  du  r^gne  de  Francois  II.  la  minority  de 
Charles  IX.   les  difcordes  entre  les  Princes  du 
Sane  >  afliftez  des  trois  Chacillons  contre  le» 
Guiles  ;   la  maligne  &  artificieufe   ambition 
de  Cfathcrine  dc  Medicis  ,  qui  flatoit  ,  felon 
fes  vucs  ,  tant&t  les  uns  ,  tantot  les  autres  , 
&  la  connivence   de  quelqucs   grands  Magi-* 
ftrats  &  dc  pluficurs  Ev^qucsi  mais  toujours 
TefFct  general  de  la  paflion  ou  dc  s*accreditcr, 
dedominer  >  ou  de  s*enrichir  ,  qui  animoit  les 
chefs  ,  rendirent  cnfin  le  mal  irreparable  5  car 
la  violence  ne  r^foriric  pas  ,   mais  tourne  en 
fureur  les  opinions  en  matiere  de  Religion  , 
parcc  qu*elles  fourniffcnt  un  puiffant  voile  a 
lambltion  »  i  finititt  ou  a  la  vengeancb. 


dc  Pranceh  ±if 

ics  grandes  Terrcs  font  palfe«  en-^ 
tre  les  mains  des  Favoris,  Targcnc 
to  celles  des  Particuliers  >  des  Ufu- 
riers,  des  Gens  de  Robe,  SclaNo- 
blcfle  ruin^e ,  mcprifcei  eft  reduite 
^  une  petite  quantity  de  Families  i 
qui  tit  fe  fouviennent  qu'^  peine  d6 
leur  ancienne  grandeur. 

Ainfi  Ton  pcut  dire  que  les  beaux 
jours  de  la  Noblefle  font  pafTez  ^ 
parce  quelle  a  ete  trop  mauvaife 
econome  Sc  trop  peu  foigneufe  de 
la  gloire  de  fes  predecefleurs ,  quand 
Tefperance  d'une  fortune  prefentc 
lu'i  a  fait  embraifer  Izs  fantomes  de 
la  Cour  &c  de  la  faveur ,  &;  oublier 
fa  propre  dignite. 

Nous  ^prouvons  ledeftin  de  Tan- 
cienne  Rome  ,  dans  laquelle  routes 
les  premieres  families  s'eteignirenc 
ou  furent  releguces  dans  Tobfcuritc  > 
lorfque  la  forme  du  Gouvernemenc 
fut  changee  v  mais  nous  devons  aufli 
teconnoicre  que  c'eft  une  deftince 
commune  a  tous  les  Etats  de  longue 

P  2       dur^e. 


11 8  Dijjertdtionfur  ta  Nohlefje 
duree.  Le  monde  eft  le  joiiec  d'und 
fuccedlon  concinuelle.  Pourquoi  la 
Noblefle ,  fes  avantages ,  fes  pofTcf- 
fions  feroient-ils  hors  de  la  regie 
commune  ?  II  ne  faut  point  etre  ir- 
rite  ni  jaloux  de  Tclevation  de  ces 
families  obfcures  qui  entrent  dans  les 
travaux  de  nos  Peres(zj8),  &:  qui 
viennent  joiiir  de  la  gloire  qu'ils  one 
laiiTee  a  leur  Patrie.  II  arrivera  5 
peut-etre,  &c  quant  a  moi  je  Tefpfe-p 
re ,  que  du  nomtre  de  nos  enfans , 
quelqu^un  percera  cette  obfcurite  ou 
nous  vivons  >  pour  rendre  a  notre 
nom  Ton  ancien  eclat  >  &  alors  nous 
ne  nous  plaindrons  plus  dela  vicif-* 

fitudc 

( 1 J  8  )  11  faut  fc  fouvcnir  que  cctte  Diffcr- 
tation  dc  M.  dc  Boollainvilliers  n'efl  autre 
chofc  qa  un  difcours  prfcliminairc  ,  fcrvanc 
dc  Preface  a  THiftoire  que  ce  do^e  &  fay  ant 
Gentilhommc  a  fait  de  fa  Maifon  &  dc  fa  Fa- 
xnillc  ,  &  qu*il  adrcffe  en  bon  &  fagc  Perc  Ik 
fes  enfans  ,  bien  pcrfuad^  qu*il  ^toit  que  lien 
n'eft  plus  propre  k  61evcr  le  courage  &  a  r^- 
glcr  les  fentiment  que  la  connoiifance  de  foi- 
w^me  6c  de  fon  oiigine. 
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litude  qm  nous  ele^era  apr^s  nous 
avoir  abaifT^. 

Mais  pour  revenir  a  notre  ma- 
tiere  »  il  fauc  avouer  qu  autant  que 
la'NobleiTe  a  pris  dengagemens  i 
la  Cour  ^  autanc  cile  a  perdu  de  Ton 
^clac  nacureU  On  s'accoutume  a  la  ^ 
fuice  des  Princes  a  plus  eftimer  leurs 
&veurs  que  fe$  pit)pres  avantages. 
Uobciflance  intcreflce  qui  s  y  prati-* 
que  >  ['adulation  >  les  intrigues  qui 
conduifenc  ^  la  fortune  ,  attachenc 
ceux  qui  y  parvienncnt  piutot  a  la  " 
grandeur  accidentelle  >  dpnt  ils  fe 
croyent  les  ouvriers ,  qu  a  celle  qu'ils 
pouroient  tirer  de  leur  naiffance. 
Mzis  autrefois  (2.39)  la  NobleiTe^ 
fidelement  attachee  a  la  perfonne 
des  Rois  par  la  religion  de  leur  fer^ 
ment  ,  honor^e  &  cherie  d'eiix  , 
comme  Tapui  de  leur  Couronne  , 
brilloit  feule  dans  les  Emplois  im- 

P   3        portans, 

(135.)  Af iiiV  Mutfifois.  Avant  Louis  XI.  [\it 
(one.  Yoyez  U  Note  x  i  ^ .  ci^dcflTus  pag.  lo  ^. 


f  3  o  Vijjcrtationfur  la  UohU([i 
portans  ^  fans  craindre  qu6  la  faveulf 
lui  portat  prejudice  »  ni  que  fes  in-f 
ferieurs  la  fupiantaiTent.  Le  nombre 
&  la  nouveaut^  de  fes  concurrent 
excitent  aujourd'hui  fa  jalouiie  , 
^omme  la  multitude  des  Emplois  fo- 
xnente  fon  ambition  > .  &  ces  deux 
apas  ont  ruine  fes  biens  >  &:  pal:  con-> 
fequent  fap6  fon  efperance  par  1^ 
fondement, 

RECAPITULATION, 

Xrois    CAUSES   GENERALES   de  U 

decadence  4e  I'ancienne  Nobleffe^ 

.  Difons  done  que  la  decadence 
QU  fe  trouve  a  prefent  Tanci^nne 
Nobleflc  ,  eft  une  confequence  ni- 
ceflaire  du  changement  qui  s'eft  fait 
dans  le  Gouvernement »  dans  la  ma^ 
niere  de  faire  la  guerre ,-  &  de  ce- 
]ui  qui  eft  arrive  dans  les  mocurs  8c 
dans  les  efprits. 

I-  In 


ie  tfancc%  ^31 

Xp  tes  chdngemens  arrive:^  dans  Ic 

GoHVernement. 

A  regard  du  premier  ,  ce  que 
nous  avons  die  jufqu'ici  en  efl:  une 
preuve  convaincante  (140). 

Quand  Ics  grands  Fiefs  ont  ^tc 
reunis  a  la  Couronne  »  on  con^oit 
bien  que  la  puifTance  des  Souverains 
particuliers,  qui  divifoient  TEtat,  s*eft 
r^uni  a  la  perfonne  du.  Roi.  Plu^ 
cette  puifTance  s'eft:  augmentee ,  plus 
celle  des  Seigneurs  inferieurs  a  per- 
du de  fon  eclat ,  quand  ils  s*en  font 
aprochez.  II  eft  vrai  que  par  unc 
efpece  de  defiance  du  fucccs  >  les 

P  4     .  Sei- 

■  •fx4o)  Pour  cthbrafTer  encore  plus  par fai*- 
foment  route  r^reiiduB  du  principe  ^u'ayande 
9ci  M.  de  Boullainvilliers  ,  en  regardant  I'i 
^hute  de  la  Nobleffe  comme  une  {uipc^n^ccft- 
faire  du  changement .  qui  s'eft  fait  dans  Ic 
Gouvcrnement ,  il  faudroit  avoir  bien  prefcnt 
ce  qu'il  nous  aprend  de  Tancien  Gouverne- 
mcnt  de  France ,  torn.  i.  &  fuiYans  ,  en  di* 
Ters  endroits* 


i  5 1  Dijfertdtionfur  U  Nobleffe 
Seigneurs  ne  frequentoient  pas  d'a^^ 
bord  les  grandes  villes »  ni  le  fejour 
des  Rois  >  mais  plufieurs  amorces 
les  y  one  attir^  5  premierement  le^ 
plaifirs  y  les  jeux  >  la  galanterie  >  fe-« 
condemenc  les  Emplois  ^  les  Dw 
gnitez  ,  les  Charges  5  enfin  refpei 
ranee  ou  de  la  faveur  ou  de  la.  re- 
compenfe  de  fon  actachement. 

D'un  autre  cote  »  les  Rois  ne  fc 
font  pas  d'abord  accoutumez  a  cet-r 
te  groiTe  Cour,  Charles  Yll.(z4i) 

eut 

• 

(141)  phsrlis  VII r  iut  tfcp  d'affaires^'  La 
46xnence  de  Charles  VI*  les  guerres  inceftines 
que  la  jaloufie  du  Gouvernemenc  alluma  encro 
les  Princes ,  Sc  qi;i  ouvrit  fencr^e  aux  Anglois  ^ 
qui  a  la  fin  avoient  partag6  le  Trone ,  I'^paife- 
xnent  des  forces  de  I'Ecac .  de  fon  fang  &  de  fe^ 
finances  y  la  domination  6crangere  qu*il  faloiii 
4^truire  dans  fon  propre  Royaume  ,  de^  mat-? 
treflies  &  an  fils  mauvais  >  donnerenc  a  ce  Prin-t 
ce  les  plus  cerribles  embaras  qu*t^n  ^6i  puiuc 
fLvoir.  Au((  Mezerai  dit-il  de  lui ,  que  jamais 
Prince  n*euc  de  plus  gr^^ndcs  ;raverfes  ni  de  plus 
puilTans  ennemis  ,  &  que  jamais  aucun  ne  lesi 
JurmontJ^  plus  glorieufement  5  enfin  ,-  qu*o^ 
^ut  pu  le  nommer  Heuxeux  s*il  eut  eu  un  au-y 
^re  pcre  6c  un  autre  $1$.    Mais  U  Qhz.^^  le^ 
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CUt.trop  (l*afFaij:es  pendant  fa  vicj 
Be  les  Seigneurs  de  fon  terns  trop  dc 
ruines  a  reparer  apres  une  fi  longuc 
guerre,  Louis  XI.  ^toit  un  Prince 
defiant  ,  capricieux  &  trifte  ,  qui 
aimoit  1?  folide  de  la  Royaute  ; 
mais  qui  en  hajflbit  le  fafte  (142.) 
ic  Teclat.  II  fongea  pourcant  le  pre- 
mier a  faire  une  aflCpciation  dc  Che- 
valiers d'un  rang  particulier  ,  qu'il 
apelU  Chevaliers    de  I'Ordre  <iu 

Roi 

» 

Etrangcrs  qui^avoicnt  cnvahi  fon  Royaumc3c 
fon  Scqpcrc ,  &  fes  domcftiques  >  payez  par  fon 
bdq  fils  Loui's  XI*  atcentcrent  a  fa  vie ,  &  il  p6- 
rit  de  faim  ie  1 2.  Juillcc  1/4^1.  for  ia  fin  de  la 
3  5>"*  ann^c  dc  fon  r^gnc,  &  vers  le  milieu  de  la 
^ o"** de  fa  vie.  Voycz  Us  Notes  19^.  (^  197* 
f,  1 8.  X.  d*  i^oti  xop  >  &c.  fag.  i  &  i  ci-rdejfus^ 

(X4i)  Lefafte.  Louis  XJ.  haiffpit  le  faftc 
^  r^cjat  de  la  Royaute.  Me7.erai  die ,  que  danf 
fon  cptrevuH  ayec  Henri  Roi  de  CaOrille  en 
1469.*  la  feconde  annee  de  fon  r^gne  ,  les  Ef- 
pagnols  fe  moquoient  de  la  chicnete  &  de  1^ 
mine  baflc  &  niaifc  du  Roi  ]Lou'is  ,  qui  n'c- 
toit  vctu  que  de  bure  ,  avec  un  habit  court; 
fie  ^troit  ,  ridicule  ^our  lors  ,  for  tout  aux 
.Gens  de  quality  ,  &  qui  portoit  une  Notrcrf 
ftiijsi^  de  plpmb  a  fa  b^rct^e. 


z  5  4   Bijprtationfur  la  Nohleffc 
Koi(i4^)y  8c  ceux-la  ne  manque* 

rene 

(143)  chevaliers  de  VOrdn  i»  Hoi.    Voici 
comment  Mezetai   raporte  cette  Inftitution. 
5,  Lc  premier   jour   d  Aout    146^.  Ic  Rot 
9,  (  Lou'is  XI*)  ^tancdans  Ton  Chateau  d*Am-!' 
„  boifc ,  inftitua  un  Ordrc  dc  Chevalcric  en 
,,  rhonneur  dc  S.  Michel  Archange  ,  &  limita 
„  lc  nombrc  des  Chevaliers  a  trentc-fix  >  cn- 
,,  core  ne  fut-il  jamais  rempli  dc  fon  r6gnc% 
„  Par  les  Statuts  ils  devoient  tous  ^tre  Gen- 
„  tilshommes  dc  nom  &  d*armcs->  &  fans  tc-- 
„  proche  >  le  Roi  en  ^toit  an ,  &  Chef  &  Sou-<f> 
„  vcrain  de  cct  Ordre  pendant  favic  ,  &  apris 
„  lui  fes  fucccffcurs  Rois  de  Irancc.  ( II  y  a  un 
„  Livrc  in  4*.  des  Statuts  de  cet  Ordrc.  )  Lc 
„  Colicr   eft   d*or  ,  fait  de  coquilles  laffccs 
^>  Tunc  avec  Tautrc  d'ua  double  lacs  j  aflifes 
3,  fur  des  chainettes  en  mailles  de  mtmc  ,  fie 
99  au  milieu  de  ce  Colicr  il  y  a  un  roc ,  fUr  lc* 
,,  quel  eft  affife  unc  Image  de  S.  Michel  qui 
^,  revicnt  pendantc  fur  la  poltrinc.    Tous  Ics 
» ^,  Chevaliers  le  doivcn;  porter  ^  d6couvcrt 
„  quand  ils  font  en  armes  o\x  en  ceremonies. 
„  Les  Francois  honoroient   particulicrement 
„  S.  Michel ,  commc  TAnge  tUtelairc  dc  cette 
„  Monarchic   j  &  Ton  ne  pouvoit  pas  mieux 
,,  choifir  pour  dompter  rorgbcildes  Anglois  ^ 
,,  qui   portoient  des  dragons  dans  Icurs  en- 
5,  fcignes  ,  que  ce  Prince  dc  la  Milicc  celeftc, 
5,  que  Ton  pcint  tenant  lc  dragon  infernal  Cont 
yy  les  picds.    AufTi  difoit-on  qu'on  Tavoit  vu 
5,  fouvcnt  combatre  contr*eux  a  la  t^tc  des  ar-- 
„  mccs  Fran^oifcs.i    Louis  XL  pcnfoit ,   pai^ 
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0cnt  pas  de  faire  valoir  leur  dignitc 

aux 

Ic  moyen  de  cc  Colier  ,  s'attachcr  tous  lc$ 
Criands  duRoyautne  &  les  avoir  fous  fa  main 
qnand  lis  viendroienc  au  Chapitrc.  C'^toit 
pour  cela  que  le  Due  de  Bretagpe  le  refufa ,  & 
que  le  Due  de  Bourgogne  faifant  pis  ,  re^ut 
celui  de  la  Jarretiere  &  le  porta  jufqu'a  la 
mort.  Mezer.  Abreg.  fous  Van  1469.  regne  de 
^QU'is  X  /•  Ccc  Ordre  fut  en  grand  honneur 
feus  quaere  Rois  >  mais  fous  Henri  II.  les 
^  ftnimes  Tavoicnt  rendu  venal  ,  &  fous  Fran- 
f  ois  II.  &  Charles  IX.  la  Reine  Catherine  de 
jiiedicis  en  avoit  fait  litiete  {  dit  toujours  Me- 
^efai  >  avec  Ton  Elevation  de  ftile  ordinaire  ) 
4e  foite  que  les  Seigneurs  ne  le  demandoient 
ilvLS  que  pour  leurs  valets.  £n  Janvier  i  j  7  9. 
le  Roi  ,  fans  Taneantir  ,  en  inftitua  un  au- 
trc  ,  nomm6  TOrdre  du  S.  Efprit ,  auquci 
xl  fert  comme  de.depofition  n^eeflaire  ;  il  $*en 
declara  le  Souverain  &  en  unit  pour  jamais 
i&grande  Maitrife  a  la  Couronne  de  France, 
il  en  folemnifa  la  F£te  dans  TEgUfe  des  Au- 
gttftins  de  Paris  le  premier  Janvier  y  tntmc  an- 
B^e  4  le  noinbfe  ules^:  Chevaliers  fut  limit6  a 
cent ,  qui  feroient  Nobles  de  trois  races  ,  non 
Compris  les  Efcl^fiafliques  >  qui  font  quaere 
Cardinaux  &  quatre  £veques ,  &  les  OfEciers  ; 
il  avoit  refolu^  ^  Tcxemple  d'Efpagne ,  d*at- 
tribuer  ^  chacua  d*eux  une  Commanderie  fur 
fcs  Benefices.  II  n  eut  pas  le  crfcdic  d'y  fairc 
conferttir  le  Pape  &  le  Clergfe.  En  place  il  leur 
aiB^^na  mille  ^cus  de  penfion  a  pV^indre  fur  fc5 
coffiies  9  &  leur  laifl^  toujours  le  npm  de  Comr 


Z3^  DiJprtation/urlaNohleJp 
aux  d^pens  de  celledu  Corps  dc  1^ 
Noblcfle.  Charles  VIII.  commenja 
la  guerre  en  Italie  ,  &  par  confe- 
quent  fon  regnc  eft  une  epoquc 
pour  le  gout  dcs  manieres  ctrangc- 
res.  Dailleurs  fa  femme  (244) ,  qui 

aimoic 

nmndeuf  ,  d*ou  vienc  qa*iis  prcunent  de  cet 
deux  Ordns  r^unis  le  titie  de  Ccmmandtur  det 
Ordns  du  Rci,  II  y  a  aparence  qu'Henri  III.; 
ioftitua  cet  Ordie  en  rhonneur  du  S.  Efpxit^ 
en  memoire  de  ce  que  le  jodi  de  la  Pente«- 
c6te  il  lui  vine  deux  Couronnes  >  celle  de  Po- 
logne  &  celle  de  France*  Louis  Roi  de  Sicile  « 
felon  un  Auteur ,  en  avoit  inftitu6  un  pateil 
par  femblable  laifon  en  i ;  3  x .  Quant  au  mo- 
tif y  il  put  I'avoir  fait  a  m^me  deflein  h,  pea 
pr^s  que  Lou'is  XI.  favoir  ,  pour  d^truire 
tes  ligues  3c  les  fadlions  dans  fon  £tat ,  s*at-> 
tachcr  la  Noblcfle  attrayfce  par  Tapas  de  cettc 
diftindlion  >  ^  (1  Ton  veut ,  pour  amener  ak 
converfion  les  Chefs  du  parti  Huguenot  par 
r^clat  d*une  fi  belle  marque  d*honneur.  Me-^ 
:iLifMi  Abreg.  nn,i^%^. 

(144)  Sa  fftnme.  Ce  fut  Tilluftre  Anne  d^ 
'Bfitagm  >  qui  fut  auffi  femme  de  fon  fuccef^ 
fevr  Louis  XII.  (  pag.  x  1 7  aux  Notes  ci-de*» 
vant  ]  On  yoit  a  S.  Denis  en  France  le  fuperbe 
Maufol^c  de  marbre  blanc  que  Francois  I.  leux 
fit  batir.  Jamais  Princcfle  ne  fut  plus  vertueu-» 
£e ,  plus  mggnifique  9  plus  genereufe ,  plus  pa(« 
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(Uffloit  les  plaidrs  de  la  fociete  >  ou 

fon 

liEuce*  tl  h^eft  point  de  Heros  de  chaciine  det 
vercus  defquels  elle  n'ait  donn^  dcs  traits. 
£lle  animoit  ,  par  des  r^compenfes  qu*elle 
diftribuoit  de  fa  main  >  les  plus  braves  Capi- 
taines  a  fecondcr  les  exploits  des  Rois  fes  deux 
maris.  Elle  fit  reviyre  les  Lettres  &  les  Arts  , 
en  cbmblant  de  bienfaits  les  hommes  d'^tude 
ft  de  meiite  ,  SL  elle  entraina  par  fon  exem- 
pie  les  deux  Rois  fes  6poax  a  proteger  les 
Savans.  C'eft  un  foin  important  qui  diltingua 
toujours  les  grands  Princes  &  les  grands  Mi- 
niftres  >  &  qui  ne  fut  jamais  n^glig6  que  pat 
ceux  qui  n'ont  ea  qu*une  mince  capacir6  oa 
peu  de  gout* 

Anne  ne  crut  point  que  les  hommes  feiils 
pouvoient  afpirer  k  la  gioire»  elle  youlut  en- 
courager  aufli  les  Dames  a  fe  fignaler  par  la 
vertu  &  rhonneur  ,  trefor  dont  la  conierva- 
tion  leur  eft  d*aatant  plus  glorieufe  >  que 
plus  le  vafe  fragile  qui  le  renferme  a  de  beau- 
ts y  plus  11  court  de  rifque  >  elle  6tablit  done  , 
pour  celles  dont  une  (ageflie  &  une  puret^ , 
m^me  laors  du  foup^on  ,  aifuroit  fon  choix  > 
une  marque  de  diftindtion  fous  le  nom  d*Ordr0 
de  la  Cordelhre  ,  qu*elle  choifit  pour  le  Colier 
de  ce  nouvel  Inftitut  ou  nouvel  Ordre  •  en 
rhonneur  des  liens  dont  on  attacha  le  Sauveuc 
dans  fa  Paffion  &  par  raport  aii  Cordon  de 
S.  Francois ,  alors  plus  eftim6  qu'en  nos  jours ; 
Cordon  ou  Cordeliere  »  qui  >  fi  Ton  en  croic 
rOraifon  qui  fe  dit  en  le  donnant  k  ceux  qui 
cncrent  dans  la  Confreiie  »  a  U  vcrcu  d*a£Ebi- 
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fon  efprit  lui  faifoic  trouver  bien  dc*, 

avan  cages 

blir  Ic  trop  prefTant  befoin  d'aimer.  Cctte  nou-^ 
Ycllc  marque  d*honncur ,  Ics  fupcrbes  &  frc-*- 
quentes  Idtes  que  donna  la  Reine  a  Toccafioii 
ae  plufieurs  grands  mariages  done  elle  fie  Ics 
frais  i  ainfi  que  de  la  reception  de  1*  Archiduc 
&  de  fa  femme  Jeanne  s  fes  grandes  largelTes  4 
liberalit^s  >   d^penfes  ,  dont    elle   tiroit   les 
fonds  des  reyenus  de  fa  Duch6  >  qu'elle  in6- 
nageoit  fi  bien  ,    qu* il  y  avoir  roujours  du 
jreuc  dans  fon  ^pargne :    Enfin  les  agr Aniens 
infinisde  fa  perfonne>  de  fesdifcours  pleins  de 
charmes  y  de  fon  efprit ,  furent  des  atcraits  aai> 
quels  il  ne  fe  pouvoit  pas  que  la  Noblcffe  nc  fc 
livrat.  On  doit  y  joindre  encore  le  fingulier 
plaifir  qu*Anne   prenoit  ^  tenir  fouvent  unc 
Cour  pleine  &  entiere.,  \  la  mode  des  anciens 
&ois.  Spe^acle  fi  fuperbe  y  que  leur  magnifi^ 
que  id6e  eft  jufqu'a  prcfent  confttv^  dans  TO-* 
xient  m^me  ,  par  les  AmbaflTadeurs  du  Califc 
de  Babylone-  lis  fctoient  yenus  en  France ,  dit 
M*  de  Boullainyilliets  y  Ancien  Gouv.  torn.    14. 
fag.  no.  &  ils  styoient  afliftfe  fous  Charlc-«^ 
magne  a  une  de  cesCours  pleniarcs  ou  Affem- 
bl6e  generale.  Par  tout  ou  ils  paffcrent  en  s*en 
retournant  dans  Icurs  Pais  ils  difoicnt ,  qu'il 
s*fetoit   trouvfe  en  Afic'  des  Princes   fouvent 
braves  a  la  verit6  ,  fouvent  feclaircx ,  &  auifi 
pour  Fordinaire  capricicux  ou  crucls  j ,  mais 
qu*ils  avoient  vu  en  Europe  un  peuple  de  Roig 
aufquels  obHffoit  un  grand  nombrc  de  Na* 
tions  redoutables  :   Qj^z  ce  peuple  avoir  en 
fa  difpofition  de  nombreufcs  armies  couyer'^ 
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ivahtages  ,  outre  fa  grandeur  ,  atti* 
ra  aupres  d'elle  les  femmes  des  plus 
grands  Seigneurs  ,  8c  commenja  i 
former  une  Cour  reglee.  Sous  Louis 
XII.  &  Francois  I.  (245)  tous  Ics 

maris 

tcs  d'or  &  Ac  fcr  :  Qae  ccs  Rois  avoicnt  poar- 
canc  un  Chef ,  qui  ^coic  le  Roi  des  Rois  ,  8c 
que  ncanmoins  eux  &  lui  ne  vouloient  que  la  . 
m^mc  chofe  5  Qojls  ob6iffoicnt  pourtant  tous 
h,  cc  Chef ,  quoiqu'en  un  fens  ils  fuffent  tous 
libres  &  Rois  comme  lui.  Voili  Tid^c  qu*of- 
froic  pour  lors  dc  la  Nation  ,  du  Prince  &  dc 
la  Nobleffc  Tincomparablc  Rfegnc  de  Charlc- 
Thagnc.  Mais  fi  ce  grand  Prince  tra^a  le  plus 
beau  module  que  les  Rois  puiifent  jamais  fe 
propofer ,  Anne  de  Bretagne  n*en  fournit  pas 
un  moins  digne  des  plus  grandes  Reines.  On 
peut  a  peine  r^fifl^r  au  plaifir  de  lui  rendre  un 
^craoignage  encore  plus  complet.  La  belle  moi- 
ti6  du  monde  pouroit  y  voir  ce  qui  lui  rtian- 
<|ue  &  ce  qu*elle  peut*  Mais  toyez  Anne  dt 
Bretagne  dans  Mexerai. 

(14;)  Sous  Louis  XII,  (JF  Tranfois  I,  Cc  que 
Ton  vient  de  lire  dans  la  Note  pr^cedentc  lur 
Anne  de  Bretagne  peut  donner  une  idee  des 
attraits  qu'eut  la  Cour  pour  la  Nobleffe. 
Mais  Francois  I.  encherit  encore  fur  fon  pre* 
<leceffeur ,  &  en  favorifant  les  Lettres  &  les 
Arts  ,  fans  prendre  la  precaution  d'^viter  en 
jn^me-tcms  le  luxe  &  le  faftc  ,  cettc  politcflc 
^ui  conduit  natarellement  a  une  moUe  com- 
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maris  fe  iaiirerenc, prendre  au  metntf 
'  picgc* 

plaifauce ,  introduifit  t>ien-t6t  ttn  relachement 
«  un  oubli  general  dc  ce  qa'il  y  aroit  d*cffen- 
tiel  &  de  principal  II  obferver  poUr  la  bontie 
Conftitucion  du  Royaume.  De  plus  >  fes  guer-^ 
tes  &  routes  fes  d^penfes  6normes  >  done  1& 
foiApruofit^  n* avoir  pour  bur  que  Toftenra- 
tion ,  produifirenr  bien-t6r  ce  beloin  d*argcnr  , 
qui  le  fir  recourir  k  des  reflburces  qui  ache- 
vcrenr  de  rcnvcrfer  roures  les  condirions. 

L*id6e  que  donne  ailleurs  M.  de  BouUainvil- 
liers  du  r^gne  du  Roi  Jean  eft  prefquc  Ic  ra- 
bleau  de  celui  de  Iran^ois.  Les  Hiftoriens  ,  dir- 
il ,  fag.  Xii.  du  torn.  z,de  VAnc.  Gowv*  one  re- 
xnarqu6  que  le  genie  de  la  Narion  parur  alort 
tour-a-ftiir  chang6.  Non-feulcmenr  le  luxe 
s'6toir  iotrodiiir  dans  roures  les  conditions  ^ 
mais  la  pafllon  du  plaifir  au  lieu  des  amufe-* 
mens  utiles  des  rems  pr^cedens.  La  Noblcffc 
itoir  livr^e  aux  jcux  dc  hazard  ,  k  la  galanre- 
ric  &  a  Tamour  des  femmes  de  tiille  ,  qu*oa 
apelloit  alors  6;  long- terns  apr^s  des  Bourgeois 
fes.  Car  les  Dames  de  qualit^  ,  plus  relcvces, 
vivoienr  (  encore  de  ce  rems-la  )  dans  leurs 
Chareaux  ^  la  campagne  ,  ou  leur  innocence 
fe  trouvoir  protegee  par  la  folitude  &  par  la 
diftindion  que  donnoit  la  n^aiilance.  Le  chan- 
gement  de  mode  dans  les  habits  fut  une  fuire 
dc  ces  nouvelles  paffions.  On  fe  piqua  dc  de- 
Tcnir  agreable  ;  on  invcnra  Tufage  des  plumes 
fur  les  roques  ou  bonners  pour  Clever  la  taille  J 
les  d6coupures  ou  les  broderies  pour  enrichir 
les  habits  3  ics  fouliers  a  hfoHfUine ,  que  Ton 
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Jflcgc.  lis  s  enteterent  des  Gharmes 
de  la  Gour  &  des  apas  de  la  fortu- 
ne \  mais  le  plus  grand  des  maux 
.  de  ce  tems-la  fut  le  befoin  d*argenc 
ou  tomba  le  Prince  >  ce  qui  donna 
occafion  d'introduire  la  venalite  des 
Charges  anciennes  &  d'en  crecr  une 
quantite  de  nouvelles ,  fans  par ler 
des  annoblifTemens  burfaux  d'unc 
infinite  de  families. 

Henri  IL  Prince  foible  &c  depen- 
fier  ,  trouva  de  grandcs  reflburces 
pour  fes  befoins  &  pour  I'aviditc  de 

Q^       fes 


jpeut  dire  avoir  kik  la  plus  extravagante  de 

routes  les  chauiTures  ^  &c.    Ainfi  >  continue- 

t-il  ,  par  un  dcfordrc  qui  s*eft  continue  juf* 

ques  dans  notre  fi^cle  ,  plus  la  mifere  publir 

que  ^toit  giande  >  &  plus  le  luxe  »  Tinatten- 

tion  &  la  frivole  ranitfe  furcnt  pratiques  :  Non 

fans  un  grand  avahtage  ,  fans  doute  >  pour  la 

dignit^  de  la  Nobleife  >  en  qui  les  id^es  de  pa<- 

reillcs  paffions  effacerent  routes  cclles  qui  pou- 

Toient  la  foutenir  foliflement.  Mais  &  le  Prince 

&  la  Nation  6toient  livr^s  ^  cette  fauife  lueui 

de  jugemcnt ,  qui  fait  prendre'  pour  le  meil- 

leur  ,  le  plus  mauvais  ckemin ,  parce  au'il  pa- 

xoit^d*abord  le  plus  beau  &  le  plus  diu. 
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£cs  Favoris  (246)  dans  la  multiplt- 
cation  8c  la  vente  des  Charges.  Lcs 
Princes  etrangers  qui  s'etoient  mis 
au  fervice  de  la  France  fous  le  r^gne 
precedent  ,  commencerent  fous  ce- 
lui-ci  a  y  pretendre  un  rang  de  dijf- 
tinftion  au-deffus  de  la  Nobleffe  , 
&  meme  au-deffus  des  grands  Offi- 
ciers  de  la  Couronne  ,  a  quoi  ils 
ne  trouverent  prefque  pas  d  opofi- 
tion  (247).    Mais  ce  fut  bien  pis 

fous 

(146)  t>es  IPavoris.  lis  font  pour  Tordinai- 
xe ,  aufli  pcu  touchcx  dc  Tint^r^t  public ,  qu*al- 
tcrcz  &  dcfircux  dc  Icurs  avantagcs  particu- 
licrs  5  quoiqu*au  fonds  ,  s*ils  s*cnrichiffcnt , 
c*cft  pour  fc  ruincr  cnfuite  avcc  plus  dc  bruit 
&de  fracas.  Boullainvilliers.  Anc.  Coh'V.  torn,  i. 
^.  1 1  I  ,  6»  ailleurs. 

La  idultiflicAtion^  I  a  *vente  des  Charges*  Voi- 
1^  deux  grands  maux  ,  qui  ont  toujours  ktt  la 
fuite  du  derangement  des  affaires  ,  &  la  fourcc 
en  m^me-tems  d*un  million  d'abus.  II  eft  aif6 
dc  s*cn  convaincrc  ,  en  comparant  THiftoirc 
des  Rfegnes  ou  cettc  multiplication  &  cctte  ve- 
nality ont»  ktk  invent6es  pu  Ic  plus  pratiquees. 

{147)  D^opofition  Rien  nc  marque  plus  cet- 
tc inattention  Fran^dife  ,  dont  fc  plaint  pcr- 
pecaellement  M.  dc  Boullainvillier»  dans  fes 
Memoixes  ,  que  fon  filence  en  cette  occafioa% 


IdUs  les  cnfans  d'Hcnri  (248)  :  unc 
Regente  Italienne(249) ,  alterce  de 
fang  &c  d'argehtj  alluma  lesGuer- 
res  eiviles  ,  arma  la  NoblefTe  coni- 
tre  elle-meme  %  mit  les  finances  en»- 

Q^a       tre 

( 14  S  )  LesEnfans  d*Henri,  Qaand  Henri  IT. 
imourut  il  Jaiffa  dc  legitimes  quatre  fils  Sc 
trois  filles  i  favoir  ,  les  fils :  Francois ,  Chat- 
les  >  Alexandre  Sc  Heicule.  Alexandre  prit  le 
nom  d*Hcnri  a  la  Confirmation  ,  ricrcule  ce- 
liii  de  Francois.  Les  trois  premiers  rcgnerent 
Tunapres  Tautre  ,  &  tous  quatre  moururcnt 
fans  enfans.  Les  filles  furent  tf^beaii  marr^e 
i  PRilippe  II.  Roi  d'Efpagne,  Claiide  a  Charlcis 
III.  Due  de  LAraine ,  Marguerite  en  i  j  7 1.  si 
Henri  de  Botirbon  ^  alors  Roi  de  Navarre  &  de^ 
puis  le  Roi  de  France  Henri  I V^  Henri  II.  cut 
audi  deUx  cnfans  illegitimcs  ,  Diane  de  la  Du- 
scheffede  Valcntinoiis  &  Henri  d*une  Demoifcllc 
Ecofibife.  II  liiaria  Diane  a  Horace  Farnefe  , 
puis  ^tant  yiuve  ,  a  Francois-  fils  du  Conn^ta- 
ble  de  Montmorency  5  Henry  fut  Chevalier  & 
<3rand  Prieur  de  Make  >  puis  Gouverneur  dc 
Provence. 
I 
(149)  Vne  Regente  Italienne,  Catherine  d<5 
Medicis  »  laquelle  >  apris  dix  ans  de  flerilit^  ^ 
donna  dix  enfans  k  Henri  II.  autant  de  Tua 
\que  de  TaLutre  fexe  ,  Sc  dont  reflerent  les  £ept 
ci-deiTus  J  des  trois  premiers  defquels  il  s*a-s ' 
gitk  Yoyez  plus  hauc  Note  z  3  j .  fag.  1x3. 
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trc  Ie$  mains  des  gens  de  fon  Pais  s 
qui  fuccercnt  trcnte  ans  durant  rou- 
tes les  vcines  de  la  France  ,  &  elle 
la  laifla  prefque  aux  abois  cntre  les 
mains  d'Henri  HI.  qui  acheva  de  la 
confommer  en  depenfes  ridicules  a 
^  &  en,  dons  a  fes  Favoris. 

Ce  fut  fous  ce  Rcgne  que  \cs 
Princes  dti  Sang  de  France  obtinrent* 
uurang  certain  (250),  en  vertu  de 

leur 

( X  f  o)  Ce  fut  fous  ce  Rigne  que  les  Princes 
DU  Sang  de  France  obtinrent  un  rang  certain^ 
Voici  cpnimcnt  M.  dc  Boullainvillicfs  s*cxpli- 
€\nc  a  cc  Xujet  ^ns  le  quacii^me  de  fes  Me- 
xnoircs  prelentcz  ^  feu  M.  Ic  Due  d*Orleans 
touchant  TafFaire  de  M  M.  les  Princes  du 
Sang.  { Edit.  d*Holl.  1 7  17 .  fag,  149  ^fuiv. ) 
.  ,,  Perfonnc,  dit-il,  n*ignore  en  France  que 
^,  Ic  rang  dc  MM.  les  Princes  du  Sang ,  tel 
„  qU*ils  le  poffedent  aujourd*hui  ,  n'cft  pas 
,y  d*unc  inftitution  fort  ancienne  ,  mais  accou-> 
„  tutnc  h,  Tordrc  fcodal.  Nos  peres  d*ailleurs, 
,^  egaux  entr'eux  ,  ne  connoiffoient  de  fupc- 
„  rieurs  que  ceux  envcrs  Icfqucls  lis  avoient 
„  engag^  leur  foi  par  quelque  hommage.  Les 
„  peres  ,  les  oncles  ,  les  coufins  germains  des 
,,  Rois  faifoiefit  Corps  avcc  la  Noblcffc  5  & 
,>  dans  les  Etats  generaux  ,  tenus  fous  Phi- 
>>  Hppe  k  Sel  (^doRt  rMTembl^e  fut  ou- 
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Icur  naifTance  >  au-'delTus  de  tous. 

Q^      Nobles, 

„  vcrtc  Jans  TEgHfe  dc  N.  D.  dc  iParis  k  ]eu- 
,,  di  dc  la  mi-Car^me  1 8  Mars  1 3  o  i .  j  on  a 
,,  vu  Loms  Comtc  d*Evreux  ,  frcrc  du  Roi , 
„  avec  Robert  Comtc  d*Arms  ,.fon  coufin  gcr- 
„  main  ,  fc  chatgcr  {  Ant,Gouvtrn.  tarn,  1. 
9t  f^g'  7  5  O  de  la  Deputation  dc  la  NoblefTc; 
,9  porter  la  parole  pour  le  Corps  &  entrer  aux 
^y  Et^ts  tenus  pendant  la  prifon  du  Roi  Jean. 
,>  Philipfe  ,  Due  d'Orlcans  fon  frcrc ,  fie  ho- 
y,  norablement  la  meitie  chofe.  De  plus  ,  on 
^y  fi^ait  avec  certitude  que  Ics  Branches  de 
„  BUhx  &  dc  CoHTtenay  ,  iffues  dc  Louis  le 
J,  Gros  ,  n'ont  confervfc  aucun  rang  dc  Princi- 
,,  pautfc  5  &  qu'clles  fe  font  tcllemcnt  confoa- 
„  duifs  avec  la  Noblcffc  ,  que  l-ain6  dc  la. 
,,  branche  de  Dreux  n  avoir  point  d*Emploi 
,,  plus  honorable  fous  Charles  VI»  que  cclui 
„  de  Valet  Tranchant  du  Roi.  I*cs  Princes  dc 
,,  ccUe  dc  Bourbon  ,  ii  riche  &  fi  puifTante, 
,,  dans  fa  tige  principal*  ,  n'avoit  ceriaine- 
,9  ment  aucun  rang  diftingu^  que  cclui  des  au* 
,,  trcs  Gcntilshommes  du  Royaume.  Les  Sci- 
,>  gneurs  dc  Caumoj  &  dc  ideMux  en  font  des 
y,  exemples  fameux.  Mais  puifqu'il  faut  le 
,,  dire ,  la  Branche  de  Vendofme  elle-m^me  au- 
„  jourd*hui  ,  qui  occupc  gloricufcmcQt  le 
,,Tr6ne  ,  n'a  pas  toujours  ^t^  fi  jaloufe  du 
,,  rang  de  la  Principaute.  Lcs  Epitaphes  •  les 
,,  A^les  publics  qui  cn^  rcftcnt  en  font  dc  (urs 
,,  garans.  ?ean  de  Bourbon  Cotnte  de  Vendofme  ^ 
,,mariant  fa  fiUc  Catherine  zvcc  Gilbert  d§ 
„  Chabsnnes  ,  youlut  par  Ic  Contrat  dc  ma- 


1,4^     Bifprtdtion  fur  la  NobUffe 
Nobles  ,  Officiers  ou  Princes  etran-^ 
gers.  Les  Etats  generaux  de  I'annec 
1476.  leur  accorderent  cette  prero- 
gative (2.5  O  >  ^^  confideradon  de 

„  riagCii  que  Icfutur  fepoux  fut  fuhftitufe  i 
«,  fon  nom  &  a  fes  armes  ,  comme  a  tous  fes, 
a,  biens  ,  en  cas  de  mbrt  de  Franfois-  de  Bour^ 
fybon  fon  fils  unique.  C*eft  lui  quvfepoufa;^ 
P,  dcpuis  ,  Marie  heriticre  de  Luxembo^urg :  -  -  - 
^y  Mais  pburquoi  cheicher  des  exemples  dan$ 
«,  un  fait  certain  conau  de  tout  le  monde  } 

( 1 J  1 )  Les  E  f/»ff  generaux  de  Vannie  \  $'j6* 
Mccprderent  cette  prerogative  ,  (^c,  "  Henri  III. 
^y  (  continue  au  m^uie  endroit ,  pag*  i  j  i.  M.  de 
^y  Bouilainvilliers  )  eft  le  premier  de  nos  Mo-- 
9,  narques  y  qui  ,  pour  mettre  la  Couronne 
3,  hors  de  la  port6e  de  1^  Maifpn  de  Gj^.ife  & 
5,  &  pour  foutenir  les  Princes  du  Sang  dc 
5,  France  centre  fes  entrcprifes  &  fes  ufurpa- 
5,  tions,  rcndit  une  Ordonnance,  qui  leur  donna 
5,  rang  au^dcffus  de  tous  les  Pairs  ,  des  grands 
„  Officiers ,  des  Prin^e^  etrangeris  ^  dp  tou- 
,>  tes  les  efpece^  de  Dignitcs. 

Cette   Ordonnance    rut    rendue   en  confer 
quence  de  Farrcte  des  Etats  de  Blois  tenus  en* 
P^cembre  i  j  7  6.  qui  yirent ,  dit  encore  fAu- 
tcur ,  AncieiT'  Gouv.  torn,  5  .  fag.  i  8  .  le  danger 
que  la  Couronne  ne  fut  envahic  par  des  Etran- 

i;ers  apre^  T^xtin^on  de  t^^jt  dc  |3ran(;hes  cal- 
aterale^. 
-  .^SS^^^5  Cppi^s  inanufcritcs  qu?  Ton  a  y\^^ 
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la  fucceflion  prochainc  a  la  Cou- 
ronne  ,  qui  regardoit  le  Roi  de^Na- 
varre  ,  8c  pour  les  dedommager  de 
toutes  les  entreprifes  que  la  Maifon 
de  Guife  avoit  fakes  centre  leur  di- 
gnite.  On  avoit  dcja  erige  des  Du- 
chez  &:  Fairies  en  faveur  des  plus 
riches  (252)  &  des  plus  accr^ditez 

Q^  Gour- 
de ccttc  Differtation  datcnt  ccs  Etatsdc  Tan- 
nic I J  7  8 .  mais  c*cft  une  faute ,  il  faut  i  j  7  ^» 

( 1 5  X )  On  avait  dejft  erige  des  Duchex,  c$* 
Fairies  en  faveur  des  fius  riches,  Ccs  fcrc6tions 
de  Duchez  &  Pairies  nouvclles  font  regard6e$ 
allieurs  par  M.  de  Boallainvillieis  cojnme  de 
Y^ricables  abus  ,  dont  il  fixe  le  commencemenc 
5f  r^poquc  fous  le  rfegne  de  Philippe  IV.  dit 
le  Bel.  **  II  a  ttt  (  dit  notre  Autcur  AncGouv^ 
„  torn,  %.pag,  J  8 . )  le  premier  de  nos  Rois  qui 
^  fe  foit  attribu6  la  pailTance  d*annoblir  le 
,^  fang  des  Roturiers ,  &  qui  >  par  an  abas  k'  peii 
„  pres  femblable ,  quoique  different  dans  Tef- 
3,  pcce ,  ait  cr^^de  nouyellcs  Pairies...«  Ce  qui 
„  prouve  que  Ton  ^voit  dfeja  oubli6  de  Ion 
„  terns  (  ce  rfegne  qui  fut  de  vingt-neuf  ans 
„  commence  en  1 1 8  j  .  )  que  la  Nobleffe  eft  un 
„  privilege  naturel  fc  incommunicable  d'autrc 
,,  m^niere  que  par,  la  voye  de  lanaiffance  ,  & 
„  parcillemcnt  que  la  Pairie  Franfoife  n*6toit 
^y  fondle  que  fur  F^galit6  d'otigine  pr-ifir  dans 


X48  Dijjertationfur  la  NobUjJe 
Courtifans;  mais  pour  achcver  de 
divifer  la  NoblefTe  &  de  fabaifler 
au-deflbus  des  faveurs  dc  la  Coiir  , 
on  crigea  une  nouvelle  Chevale- 
rie  (  25  3  ) ;  on  augpienta  encpre  Ic 
nombre  des  Charges  s  enforce  que , 
vu  le  grand  nombre  des  nouveaux 
Nobles  fairs  pendant  le  feizicme  fie- 
cle  3  le  titre  dc  Gentilhomme  com^ 

men^a, 

^,  le  fang  des  Fr^nCs^IesConqueraBS  des  Gaules^ 
3>  Quant  au  droit  primitif  dclaPairicil  con-« 
5,  fiftoit  (  dit  encore  TAutcur  m^me  volume  j^ 
3,  pag.  J  i^.  )  moins  en  titrcs  ^prerogatives 
^y  patti^uliers  &arbitraires  de  la  part  du  Roi 
,,  qui  lesaccordci  prefcnt,  qu'en  la  Jurifdirr 
,,  ^ibn  cfFcftive  de  la  haute  Noblcffc  fur  toutes 
„  les  nyaticrcs  du  Gouvcrnement ,  &  fur  la  pro-^ 
,i  mulgation  des  Loix  ^  qui  d^nufees  dc  fon 
,,  fuffrage  ,  n'auroient  pas  eud*autorit6  fuffi-r 
„  fante.  (  &  pag.  40)  L'inftitution  des  nou-» 
,,  velles  Pairics  fut ,  dit-il ,  TefFet  dc  la  per-? 
,,  fuafion  commune  ,  dont  il  faut  raportcr  le 
„  principe  i  Tadrcffc  ,  ou  plutot  a  la  chicane 
„  des  LegifVcs  ,  introduits  pcu  auparavant  par 
,,  S.  Louis  aycul  dc  Philippe  IV.  &  qui  avan-? 
,,  ccrcnt  que  les  vcritables  dignitcz  6tpicnc 
9,  confcquentes  des  grands  Fiefs. 

( 1 1-  5 )  Vne  nouvelle  Chevalerie^  L*Ordre  d^ 
5.  ffptit.  Yoyc^  ci-deffus  J^otc  ;•  4  5  •  f*  x  3  4% 


de  Irdnce.  249 

men^a  a  s'avilir ,  fi  bien  qu*il  eft  deve- 
nu  le  moins  recommandable  (154) 
de  ccux  qui  font  en  ufage  parmi 
nous. 

Henri  IV.  Prince  veritabiemcnt 
genereux  5  entreprit  la  reparation 
des  ruines  de  TEtat.  II  fongea  a  en 
foulager  tous  les  membres ,  &  vou- 

luc 

( X  ;  4  ]  te  Hire  de  Gentllhomme  eft  devenu  1$ 
tnoins  recommandable  de  ceux  qui  font  en  ufage 
farminous.  *'  Ainfi^non-feakmeiit  laNoblefie 
^y  a  perdu  fon  rang  &  fa  pr^feancc  fur  tous  les 
,,  Ordrcs  quclconques  de  TEtat ,  dontellc  elk 
„  cfTentiellement  proprietaire  ,  par  la  raifon 
,2  d^cifive  &  inconceuable  qu*elle  Ta  conquife 
,,  par  les  armes  8c  conferv^e  durant  cant  de 
,i  fi^clcs.  Mais  que  dis-je  ?  Malheureufement 
„  pour  cette  Nobleffc  il  n*eft  plus  m^mc  quc- 
,i  ftion  d*fegalit6.  Ellc  eft  toinb^c  au  dernier 
,,  rang,  en  telle  maniere  que  fi  Ton  nc  voyoit 
,«  dans  laRoture  unepa£on  d^tnefur^e  pour 
y,  Cc  mettre  ^  fa  place  par  des  Lettres  du  Prin-' 
,^  ce ,  041  par  fachac  des  Charges  privilegi^es  ^ 
„  on  ne  pouroit  croire  qu'elle  cxiftat.  On  a 
„  foutenu  de  nos  jours  qu*eile  nc  faifoit  point 
,,  corps  ,  &  que  nul  particulier  Noble  n'cn 
„  pouvoit  m^me  reorcfenter  les  droits  com* 
„  muns',  aux  ycux  du  Prince  par  la  voyedes 
,;  Requites  permifes  a  tous  les  autres  Sujcts*. 
Le  mime y  torn*  j.  fag.  tot.  104.  xoj.  . 
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lut  commencer  par  la  Nobleflb ,  en 
remettant  les  grands  Emplois ,  par- 
tjculierement  les  finances  ,  entrc  fes 
mains.  Ce  fiecle  fut  une  efpece  de 
ficcle  d'or  par  la  profperite  &  Fa- 
hondance  qu'ucie  fi  fage  adminiftra- 
tion  rapella  dans  tout  le  Royaume  j 
mais  il  dura  trop  peu  5  car  on  retom* 
ba  dans  les  ferres  (^55)  des  Italiens 
avec  tant  de  fatalit^  que  leurs  ma- 
ximes  font  aujourd'hui  le  fecret  ^ 
h  clef  du  Gouvernement  (Z56). 

II  eft  inutilei  de  dire  que  dcpuis 

ce  tems   les  defordres  fe  font  tou- 

jours  multiplieji  :  Ereftions  de  Du- 

).  i  ^l^^z 

(is  si  ^^^^  les  ferns  des.  If  aliens.  On  nc 
.  pcut  rien  ajoutcr  a  T^ncrgie  &  i  la  juftcffe  dc 
cettc  m^taphorc.  Ccux  qui  fcront  un  peu  aa. 
fait,  dc  la  lauconneric  &  dc  la  Rcgcncc  dc 
Marie  dc  lyledicis  dont  il  s*agit ,  en  apciccvront 
fficilcment  toutcs  les  bcautez. 

(156)  Le  fecret  (^  la  clefdu  GouvernemenK 
On  f^ait  la  faraeufe  r^ponfe  ,  Roma,  Felago ,, 
Qonfejo  :  Trois  fourccs  dc  puiflancc  infinic  5 
m^is  il  nous  faut  les  trois  cnfemblc,  &  dan^ 
I'ordic?  du  Hat  tonverfio  pm^le^. 
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ehez  &:  Pairies  en  confufion ,  hon- 
neurs  de  Principaute  accordez  a  plu-, 
ficurs  families  ,  Gouvernemens  , 
LieutenancesGenerales  ,  &:  unc  in- 
finite d'autres  Charges  Sc  d'anno- 
'  bliflemens  burfaux  ,  eloignent  ou 
confondent  de  plus  en  plus  Taneien- 
ne  Noblefle  ,  ne  Jaiflfanc  de  gran- 
4eur  reelle  que  dans  le  pouvoir  fou- 
verain  ,  qui  difpenfe  les  dignitez ,  ^ 
dans  Targent  ,  fans  lequel  la  verti? 
n'a  point  d'exercice  ,  puifqu  elle  ne 
peut  meriter  d'Emploi  ,  qu'ep  Ta-^ 
cheunt ,  reduite  fans  ce  fecours  a 
ramper  dans  une  obfcurite  hpnteufe, 
Ceft  cette  neceflite  d'argent  j 
qui  a  conduit  la  Nobleffe  a  un  tel 
publi  de  foi-mcme  ,  qu  eUe  n*a  plus 
de  home  de  m^ler  fon  fang  avec 
celui  des  plus  vils  Roturiers  ,  ni  de 
le  faire  pafler  dans  fes  veines.  On 
recherche  avidement  les  fiUes  des 
fiches  Partifans  ,  parce  que  c'eft  Tu- 
nique  imoyen'  d'acheter  de  grofTes 
Charges  >  pu  4e  p^y^r  les  dettcs,. 

<^ue 


l^z  DiJfertdtionfu'rldNohleJJc 
que  le  fervice  ou  le  luxe  a  la  Cour 
a  fait  contrafter  aux  anciennes  fa- 
milies :  Et  ainfi  ce  n'eft  pas  unc 
chofe  rare  de  voir  fous  le  dais  le^ 
cnfans  de  ceux  que  nos  peres  avoient 
traite  comme  des  Voleurs  publics , 
bien  plus  dignes  de  punition  que  les 
Montaigu  Sc  Ics  Marigny  CM7)- 

II.  Les 

(ij7)  Les  Montaigu  &  les  Marigny,  Quant; 
a  Montaigu  ,  voycz  d  -  dcflus  pag.  109.  aui^ 
Rcmarqucs. 

Marigny,  Voici  cc  qu*cn  dit  Mezcrai ,  Abrc- 
ge  ,  fous  Tan  1306. 

Lc  Roi ,  c'cft  Philippe  IV.  dit  Ic  Bel  ,  I'un 
des  m^chahs  Roi  qui  aic  occup6  le  Ti6ne  , 
dit  M.  dc  Boullainvillicrs  (  Anc.  Gouv.  torn.  x. 
pag.  3  8.  &  voycz  Philiffe  le  Bel  I  la  Table  ) 
Ce  Rqj  done  ,  dit  Mezerai  ,  av'oit  des  Mini- 
ftres  durs  ,  impitoyables  &  acharnez  a  tircr 
lc  dernier  denier.  Le  plus  puiffant  de  tous  ctoit 
Enguerrand'le  Portier*  Seigneur  dc  Marigny  -, 
qui  en  faifant  venir  dc  grandes  levies  a  ioa 
Maicre  ,  n'oublioit  pas  aufli  dc^  remplir  fes 
coffres  5  &  de  mettre  dans  fa  famille  beaucoup 
plus  dc  Terres  ,  dc  Charges  &  de  Benefices  , 
que  n'en  doit  prendre  an  ferviteur  fiddle  8? 
defintcre{f6.  Louis  X.  dit  le  Hutin  ou  Mutin  , 
ayant  fucccd^  a  fon  pere  Philippe  IV.  en  13 14. 
trouva  la  Cour  fort  broiiill6e  par  la  hainc 
•dcs^ brands  contrc  Marigny.  En  13  x; .  le  Roi 
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1 1.   Les  chdngemens  dans  la  maniere 
de  fatre  la  Guerre. 

Le  grand  changement  qui  eft  ar- 
rive 

ayant  mand^  fon  Confeil  au  Bois  de  VincenDCS 
&  les  principaax  Financiers  >  on  demanda 
compce  ^  Enguerrand.  II  avoua  avoir  prif 
des  lommes  con£derables  des  Flamans ;  mais  , 
^ifoit-i]  y  pour  afFoibiir  d*aucant  les  ennemis  de 
la  France  &  non  fans  ordre  du  feu  Roi.  O 
^u'il  foutint  arec  audace ,  jufqu'a  caxer  Char* 
les  de  Valois  Toncle  de  fon  maitre  &  frere  du 
Bel  d'en  avoir  pris  la  nieilleure  part ,  &  jaf- 
ou'a  lui  rendre un dementi.  L*^p^c  du  Prince, 
<lit  Mezerai  ,  Ten  eut  puni  fur  Theure ,  ti  le  ' 
Ciel  ne  Teuc  r6fer?6  a  un  plus,  infame  chati- 
xnent-  Le  Comce  jura  auKoi  de  ne  jamais  pa- 
xoicre  ^  fa  Cour  ni  a  fon  Confeil ,  s'il  ne  lui 
faifoit  iuftice  de  ce  yoleur.  Marigny  fut  done 
arr^c^  a  qoelques  femaines  de-la  ^  le  lo  Mars 
1 5  I  5 «  comme  11  venoit  au  Confeil ,  &  mis  en 
prifon  dans  la  Tour  du  Louvre ,  puis  transfer^ 
en  telle  du  Temple  ,  avec  Raoal  de  Praefle 
fameux  Avocat  fon  ami ,  qui  eat  pa  lui  fournir 
les  moyens  de  fe  d^fendre  i  mais  qui  fat  accuft 
Jl^iic  £omplice  de  la  mort  du  feu  Roi.  D'a« 
bord  >  par  une  procedure  extraordinaire »  re- 
marque  THiftorien  ,  Hutin  donna  tous  fes 
bieos  a  Pierre  Machaut  Tun  de  fes  Favoris  , 
^ui  fjttt  fi-bicnles  retenir,  qu*encore~qae  ,  dc- 
fuisa  rinnocence  de  Raoal  eat  ^ri  xecoimu«0c 
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rive    dans  la  maniere   de   faire   ii 

guerre 

fa  per fonne  rnifc  en  liberty ,  neanmoins  il  obli- 
gea  fa  femme  &  fes  cnfans  de  les  lui  cedei  6c  de 
nc  Ics  revcndiquer  jamais  ,  fous  quelque  caufc 
cjue  ce  fut.    Gcpcndant  les  procedures  centre 
Marigny  s*6toient  ralenties  ,  &  TArchev^que 
de  Sens  &  I'Ev^que  de  Beauv^is  fes  frercs  fuf* 
fent  vehus  a  bout  de  flechir  Ic  Comte  &  d*a- 
Voir  fa  eracc  du  Roi,  fi  Ton  n  cut  d^couvcrt 
ue  fa  temme  &  fa  focur  faifoient  ^ts  images 
e  circ  pour  eniiouttr  Ic  Roi  &  le  lier  par  dcs 
charmes  de  magic.  On  les  mit  en  prifon ,  &  Ic 
Comte  en  prit  occafionde  preffcr  le  Jugcmcnt 
de  toute  fa  force.  Hutin  lacha  la  main  &  aban- 
donna  Enguerrand  a  lajviftice.  II  fut  livrc  aa 
Prev6t  de  Paris  &  mcn^  au  Chatelet.   ll  n'y 
demcur^  que  les  deux  premiers  jours  des  Ro- 
gations >  car  la  veille  de  TAfcenfion  on  Ten 
tira  pour  le  conduirc  a  Montfaucon  >  ou  ,  di- 
fent  les  grandcsChroniques  de  S.  Denis  ,  ilfut 
fendu  du^  plt^s  haut  du  gibet  avec  les  autres  Car- 
tons.  II  protefta  de   fon  innocence  jufqu'a  la 
mort ,  ainfi  que  firent  cnfuite  les  autres  Fi- 
nanciers qui  Vy  fuivirent  ,  tant  ces  chenilles, 
obferve  Mezerai,  favent  fe  tenir  envclop6es  > 
aimant  micux  a  toute  extr^mit6  pcrdre  la  vie 
que  le  bien.    Mais   leurs    immcnfcs  richeffes 
prouvoicnt  affez  lajuftice  dcTArr^t.  Le  corps 
de  Marigny  ayant  6te  long-tems  au  gibet  la 
pature  des  corbeaux  ,  le  Roi  Charles  le  Bel 
fucccdeur   d'Hutin   le  rcndit  aux  pricres  dcf 
Philippe  Archevcque  de  Sens  fon  frere  ,  qui 
rinhuma  dans  TEglife  des  Chartreux  de  I^a-' 


> 
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guerre  (2.58)  n'eft  pas  une  moin-- 
dre  caufe  de  la  decadence  de  la  No- 
blelTe. 

Le  Service  des  Fiefs  s'eft  aboli  de- 
puis  que  Tin vention  du  Canon  (259) 

&c 

lis  ,  ou  peu  apris  il  alia  lai  tenir  compagnie. 
Lors  dc  la  d6ccntion  d*Enguerrand  ,  on  fie 
coarir  un  bruit  ,  vrai  ou  faux  ,  qu*il  aVoic 
un  demon  familier  ,  auquel  ayant  demande 
ijucl  fetoit  Fevsncmcnt  de  Ton  affaire  ,  il  ca 
ayoic  cu  pour  r€ponfe  ,  qu*il  nc  pouvoit^tre 
que  mauvais  ,  &  qu*il  devoir  fc  fouvenir  qu'il 
lull  avoir  fouvent  pr6dir  qu'il  n*y  avoir  riea 
^  craindrc  pour  lui  ,  finon  quand  il  n'y  auiroit 
ni  Pape  ,  ni  Empereur,  ni  Roi  de  France.  Ma- 
rigny  avoir  cru  que  ces  rrois  chofcs  ne  pou- 
yoienr  fe  rencontrer.  Neanmoins  il  fc  rrou- 
voit  aiors  que  le  S.  Siege  &  TEmpire  ^roienc 
yacans  ,  &  qu'il  n*y  avoir  point  dc  Roi  en 
Irance  ,  Hatin  n'^rant  poinr  encore  facrfe  , 
ceremonie  fans  laquelle  >  felon  la  coutume^ 
on  ne  pouvoit  pas  dire  qu*il  fur  verirablemcac 
Roi.  Mez,erai  Abr,  aux  annees  dites, 

( 1  y  8  )  Voyez  Levees  des  Tronfes  fous  la  pre^ 
m'tere ,  feconde  (^  troifieme  Race  ou  Service  des 
fiefs  a  la  Table. 

{%$  9)  V invention  du  Canon.  La  Poudrc  a 

Canon  ,  felon  quelqucs-uns  ,  futinvent6e  Taa 

X  }  00.  par  Schuard  ou  Chouarr  ,  Cordelier  j 

ic  le$  Canons  &  Moufqucts  en  1 5  5  8 .  du  moiiif 


/ 


•A  5  ^  Bijfertationfu r  Id  Noblejje 
8c  dcs  autres  armes  a  feu  a  fait  ccd 
fer  Tufage  des  lances  &  de  la  Gendar-* 
merie  couverte  de  fer.  De  forte  que 
robligation  oil  les  Nobles  etoient  au- 
trefois de  marcher  a  Tarmce  en  con- 
fequence  de  leurs  pofleflions  feoda- 
les^i^o)  ,  a  ete  convertie  en  une 
obligation  perfonnelle  de  fervir  k- 
TArricre-Ban  (161)  pour  la  confer- 
vation  du  Privilege  de  Texemption 
des  Tallies  ,  fupolant  une  efpecc  dc 
partage  des  charges  onereufes  de  TE- 
tat ,  par  lequel  Tordre  populaire  eft 

foumis 

il  en  eft  fait  mention  dis-Iors.  Eritrc  les  Sa* 
vans  du  tcms  dc  Philippe  IV.  dit  Ic  Bel ,  dont 
le  r^gnc  commence  en  1 1 8  )•.  &  dura  vingt- 
neuf  an 8  ,  Mcxerai  cite  Roger  Bacon  Anglois 
de  nation  &de  I'Ordre  de  S.  Francois  ,  elprit 
ir^s-fubtil  &  confomm^  ,  dit-il  ,  en  toutes 
fortes  dc  doftrinr  ,  particulierement  en  Chi- 
mic  ,  dans  les  Oeuvres  duquel  fe  trouve  le'fecret 
^de  la  foudre  a  Canon.  Ainfi  ces  funcftcs  cxpc- 
diens'nous  viennent  d'Aneleterre  >  &  par  UR 
Moinc.    Voyez  Canon  a  la  Table. 

(x^o)  D#  Uurs  fojfejfions  fiodales.    Voyez 
Service  des  liefs  a  la  Table* 

(i^i)  Arrien^Ban.  Voyez  ^  la  Table, 
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(bumis  a  payer  les  taxes  &  Jes  im- 
pofitions  >  pendant  que  la  Nobleife 
eft  obligee  de  -  defendre,  la  Patrie  j 
xnais  ce  partage  eft  une  fidlion, 
puifque  les  Gentilshommes  ne  font 
exempts  d'aucune  forte  d'impots,  8c 
que  les  Roturiers  font  fi  peu  dif- 
pehfez  du  fervice  y  qu'on  oblige  les 
Communautez  8c  les  Corps  de  Me- 
tiers a  fournir  des  hommes  pour  for* 
mer  de  nouveltes  troupes ,  ou  pour 
recrutei*  les  vieilles  s  mais  la  convo- 
cation de  TArriere-Ban  a  etc  funeftc 
a  la  Noblefle,  par  rendroif  qu*6ri  i 
admis  a  ce  fervice  plufieurs  riches 
Roturiers  ,  fous  le  prctexte  qu*on 
ne  fautoit  trop  augmenter  une  Mi- 
lice  qui  ne  coute  rien  ,  &  qui  eft 
toujours  prete  dans  les  necemtez. 
Avant  Philippe  Augufte  ^2^2)  on 

R  nc 

{%6i)  A'vant  fhiUppe  Augufte,  Son  r^gne 
commence  en  1 1 80.  fa  grande  &  principale  a& 
faire  fut.dit  M.  de  BouUainvilliers.de  ruiner  ld» 
grands  Fiefs ,  comme  Louis  Ic.Gros  fon  aycul 
avoic  iuia6  les  peticS'.^^^t  GoHv,  jtt^  ^f  •  4 }  >  &^^ 
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ne  connoiflbit  en  France  d  autrc5 
hommes  d'armces  qiie  les  poflcA 
feiirs  de  Fiefs  (263)  j  mais  ce  Roi 
ayant  entrepris  des  guerres  ou  les 
Barons  (264)  avoienc  de  Ja  repu- 
gnance , 

( 1  ^  } )  Pojfejfeurs  des  Tiefs,  Voycz  Service  des 
Tiefs  a  la  Tabic 

(1^4)  Borons.  Tout  Ic  Corps  dc  la  No- 
blcfi*e  y  m^me  les  Pairs  ,  ^toienc  compris  fous 
ce  nom  au  terns  de  Philippe  Augufte.  Cc  pou* 
voir  des  Barons  txoh  encore  tel  pour  lors» 
que  Meierai  en  parlant  du  depart  de  ce 
Prince  ,  qui  s'^toit  r^uni  &  croiffc  avec  le 
Roi  d'Angleterre  Richard  pour  une  expedi- 
tion en  Terrc  Sainte  Tan  1 1  ^o.  cite  exprefffe- 
knent  >  qu'aVant  de  partir  ,  Philippe  >  itvec  U 
€onge  &  VAgfiment  de  tous  fes  Barons  y  donna 
la  tutelle  de  Ton  fils  &  la  garde  du  Royaume  i, 
la  Reine  >  acceftd  licentia  ab  omnibus  Baro* 
nibus. 

Un  endroit  du  torn,  i .  dc  T Anc.  Gouy.  par 
M;  de  BouHainvilliers  donne  une  explication 
crcs-nette  de  cette  ^tendue  du  titre  de  Baron  : 

J,  ]*ai  ci-devant  obfervfc ,  dit-il ,  (  pag.  5  j  o, 
; ,  3  3  I )  qu'apr^s  ravcnement  dc  Hueucs  Capet 
,,  au  Trone  on  auroit  pu  diftinguer  deux  fortes 
,y  de  Fiefs  >  doiit  i!  fctoit  tjraurment  Seigneur 
it  Suzerain  ,  foit  commc  Roi ,  foit  comme 
.,  Due  de  France  ,  les  uns  monvans  de  la  Cou- 
*>  tonne  ,  les  autres  mouvans  du  Duch^.  Les 
y>  d^rnfers  dcoient  certaiuemcnt  en  plus  grand 
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gnince  ,  il  inventa  les  troupes  fou* 
doyces  (i^y)  >  &c  depuis  fon  terns 
nos  Rois  ont  toujours  pris  des  Che- 
valiers a  gages  {166)  ^  foit  en  Fran- 

R  2         cei 

),  nombre  ;  mais  les  premiers  £toienc  bien  plus 
>,  con (ider able s.  En  cec  ^tac  ^  la  premiere  pd-* 
^,  iicique  de  Hugues  Capet  &  de  fa  pofleric6  fuc 
^^  de  meccre  les  uns  &  les  aucres  fur  le  m^me 
,,  pi^  I  non  pas  en  61eyanc  les  vaflaax  du  Dii- 
^,  ch^  de  France  si  la  condition  de  ceux  de  la 
»,  Coutonne  ,  mais  en  faifant  defcendre  ces 
^,  demiersa  la  condition  des  premiers.  Etc^efi  ^ 
.^,  concliit-il  J  ce  qui  introduifit  leafage  du  ter- 
^mede  Baromnib  pour  exprimer  un 
)>  grand  Fief  mouvant  du  S.oi  >  fans  diftindiok 
5,  detitre  &  d'hommage  i  ce  qui  fit  que  route 
k,  la  Nobleffe  fut  comprife  fous  les  nbms  de  B^ 
,>  rdns  &  Baronn0ge,  Voyez  B^ro»  4  la  Table* 

{i6s)  Tresifesfcudoyees.  Voycz Philiffe Aii^ 
jjrttfie  &  ^Witf  ou  S0ud0yers  i,  la  Tables 

( I  ^  ^ )  Che'vM$rs  a  gage*  Yoi^i  ce  que  dit  le 
Pere  Daniel  *  apr^s  a^oir  parl6  de  Tinvention 
des  troupes  foudoy^es.  Voyez  Gage.  Bonnier e^ 

yi  N«s  Rois  dans  la  fliite  prirent  aufli  ^  leuc 
9,  folde  d'autres  troupes.  II  y  avoir ,  dit-il  > 
9>  des  Seieneurs  ft  des  dentilshommes  qui 
ii  ^toient  a  U  folde  du  Roi  >  pour  amener  aU 
»>  fervice  des  Soldats  de  diver fes  efpeCes  ,  \ 
«>  proportion  de  leiir  folde  k.  de  leurs  conven- 
i>  tions*  Tel  amenoit  trojs  Chevaliers  avec  dix 
>»  Ecuyexs  >  &^.  J^ani  Mil.  Fr.f.  144.  tern.  i« 


z6o    Dijjertdtionfur  la  NobleJJe 
CC9  foic  en  AUemagne;  mais  il  n^ 
avoit  point  encore  de  melange  (z6y) 
jufqu  aux  revoltesde  Flandres  C368), 

qui 

(1^7)  DemSlange.  Ccs  troupes  foudoy6cs 
loupes  pour  argent  ^  &  la  plupart  ^trangcrcs  » 
6toient  diflinguees  de  celles  que  les  Seigneurs 
Francois  amenoient  encore  ,  quoique  moins 
nombredfes  >  &  qui  ^toient  compofees  de  leuxs 
vaflaux  particuliers. 

(1^8)  Revcltes  de  Flandres.  Elles  arrive^ 
rent  d^s  le  commencement  du  r^gne  dc  Phi- 
lippe VI.  dit  de  Valois  Tan  1315.  que  ks 
Villes  de  Flandres  fe  mutinerent ,  dit  Mezerai , 
contre  leur  Comte  Louis  &  le  malmenoicnt  & 
fort ,  lui  &  route  fa  Noblcffe  ,  qu'il  n'ofoic 
cntrer  dan»  aucune  de  fes  Villes  que  dans  ceile 
de  Gand.  Le  Roi  >  comme  fon  Seigneur  &  fon 
•proche  parent  >  d^s  le  lendemain  de  fon  Sacre 
prit  fa  d^fenfe  ,  fut  en  Flandres  avec  vingt* 
cinq  mille  hommes,  g^g^^  une  bataille  con- 
tr*eux  pr^s  de  Caffel ,  &  Tannte  d'enfuite  dfc- 
jnantela  cinq  ou  (iK  de  leurs  Villes.  Mais  s'il 
attiedit  leur  chaleur  ,  il  ne  T^teignit  pas^  les 
Flamans  conferverent  dans  le  coeur  une  ragp 

3ui  s*exhala  bien-tot  apres  avec  encore  plus 
e  furie.  On  pcut  e.n  voir  le  detail  dans  les 
fources.  II  fumt  de  dire  que  la  Ville  deGand 
fn^me  devint  infid^le  par  les  pratiques  d*Ar^ 
tevelle.  (  Voyex  la  Remarqu.e  fuivantc.  )  On 
xapprtcra  feulement>  pour  nnir  celle-ci  >  la  pre* 
miere  origine  Je  ces  difcordes  entre  la.  France 
^  U  Fiaodxe.  £n  x  x^x.  die  Mezerai  ,  Phi- 
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qui  fircnt  cannoitre  que  parmi  Ic 
has  peuple  il  fe  trouvoic  des  hommcs 
aufli  fiers  &c  aufH  adroics  (269)  que 

R  3        dans 

lippc  II.  (  dit  Auguftc  )  fe  fouvint  fort  bien 
que  Philippe  d*AllaccComtcde  Flandrcs  avoit 
promis  ,  en  lui  faifant  ^poafer  fa  ni^cc  Eliza- 
beth ou  Ifabelle  fille  de  Baudouin  IV.  Comte 
dc  Hainaut  &  de  Flandres  fon  frere  ,  de  lui- 
donner  apr^s  fa  mort  le  Comtfe  d'Artois.  II 
s'avifa  auffi  qu'il  apartenoit  quclque  portion 
de  Theiedit^  de  ce  m£ine  oncle  a  la  Reine  s  & 

Sour  cct  cfFet  il  entra  fort  bien  accompagtY^ 
ans  la  Flandres  6c  le  for  ja  de  lui  ceder  route 
la  Comt^  d*Artois  ,  avccHcs  hommages  de 
^Ues  de  Boulogne  ,  de  Guifnes  &  de  S.  Pol , 
qui  jufques-1^  avoient  rclevfe  dcs  Conites  dc 
de  Flandres  &  s'^tendoient  jufqu'au  Neuf- 
Foff6.  Voili  le  premier  levain  dcs  haincs  mor- 
telles  &  des  gucrres  opini^tres  d'cntre  les 
rlamans  &  les  Francois.  Mezeri^i  Abreg.-fous 
Van  I  1^1.  Les  Conites  de  Flandres  &  leurs 
fttCceiTenrs  ne  purent  fe  voir  ainfi  d6poiiillex 
de  leurs  Et'ats  fans  les  regreter  >  &  pour  les 
jccouvrir ,  lis  fe  liguercnt  avcc  les  Anglois  & 
les  autres  M&concens. 

{t6  9)  Auffi  fiers  <^  auffi  adroits,  Entrc  plu* 
^urs  exemples  celui  des  Artevelles  efl  in^«- 
niorable. 

II  6toit  tr^s-important  (  dit  Mexerai  fous 
Tan  I }  }  7.)  a  Edouard  Roi  d*Angleterre  d*a- 
voir  la  Flandres  dans  fon  paici.  Le  Comte  de 
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4ans  le  Corps  de  la  NoblefTe.    Leaf 

Guerres 

flandres  tetioit  le  parti  da  Roi  ( Pliilippc  de 
Valois  )  comxnc  ^tant  Ton  vaflal  >  fon  alli^  > 
fon  ami  3   xnais  les  yilles  ^toient  fort  m^con* 
tentcs  de  la  France.   Ellcs  balancerenc  n^an- 
moins  quelque-cems  encre  la  cr^inte  de  fes  ar-? 
xnes  &  celle  de  Findigecce  que  FAnglois  cau- 
foic  expr^s  k  leurs  ouvriers  par  la  d^fenfe  du 
tranfport  dcs  l^incs  d' Anglctcrre  en  leur  Pa'is. 
Mais  lorfqu*une  Kxvatc  Angloife  eut  d^faic  la 
)eur  dans  Tide  de  Cadfant  ,  /deques  Arte^vell^ 
Bourgeois  de  Gand  ,  qu'^Edouard  s*£toic  aquijr 
a  force  de  prefens  ^  fit  entrer  (es  Aml;>afla* 
deurs  dans  cette  Ville-la  &  la  porta  a  traitei 
avec  £dpu$irt.  Cet  Artevelle  £toit  un  fimplc 
Marchand  qui  avoit  ktk  a  laCour  de  France, 
&  enfuite  avoit  6pouf6  Ifi  veuve  d*un  BrfliTear 
de  Bi^re  i  mais  au  rede  fort  ndroit  ^  entrepre-t 
nant  ^  politique*,  qui  s'6toit  aquis  une  domi'* 
nation  prefque  abfolu^  dans  la  Flandres ,  &  te* 
npit  dcs  Agcns  par  routes  les  Villcs  <lu  Pais, 
pe  forte  que  le  Conite  ne  put  arr^ter  ce  tor-y 
xent&  fut  contraint  de  quitter  fes  Et9.ts.  Dciuc 
ans  apics,  en  1 3  3  ^  •  ceux  de  lillc ,  de  Douay  ^ 
d'Prchies  &  autrcs  Flamans ,  fcntant  quclquc 
fcrupule  ^  fe  declarer  pour  TAnglois  ,'  parce 
qu'ils  avoicnt  fait  ferment  au  Roi  de  France  $ 
Artevelle ,  pour  lever  cette  difficult^  ,  cnga* 
j^ea  Edouart  de  prendre  cc  titre.  Si-t6t  qu'il 
I'cut  pris  a  les  Flamans  lui  rendircnt  homma- 
ge  &  lui  pr^terent  ferment  de  fidelity  :  On  dit 
que  ce  fut  alors  fculement  qu'il  commer^a  k 
I'apellef  l^pi  dc  Ff^n<;e  d;ui$  to\is  les  A^ei 
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Guerres   des   Anglois  furvinrenc  , 

K  4  pen- 
publics  ,  &  de  mettte  des  flcurs  de  if  3  dans: 
ion  £cu  &  dans  (cs  Sceaax. 

£a  134.5'.  }acques  Arcevelle  rc^ut  la  rj6<- 
compenfe  due  anx  traitres.  II  avoic  prbmis  k 
Edouard  de  f aire  reconnoitre  fon  fiU  Ic  Prince 
de  Galles  pour  Comte  de  Flandres  >  k  Texclii- 
fion  de  lear  Seignear  naturel.  Edouard  liir  cct". 
tc  aflfurance  raoienaarEfclafe  i  lesD^putez 
des  Villes  Vy  allerenc  trouver  ,  il  les  xraita  ma- 
gnifiquemeot  i  nuis  iis  ne  youlttrent  point, 
oiiir  parler  de  dcshericer  lenr  Comte*  Les  en-, 
nemis  d*  A.rtevelle  ne  manquerenc  pas  de  fc  fer^ 
vir  de  cette  occafionpour  exciter  la.  haine  du 
peuple  contre  lui  &  -de  le  faire  paffiet .  pour 
craitre  >  avec  d'aucant  plus  de  vrairfemblance  » 
qu'Arteveiie  demeura  a  TEfclufe  queiques 
jours  apris  les  autres  d^putez*  A  fon  tetour 
a  Gand,  ie  peuple  fe  jetta  fur  lui  &  le  mada- 
cra.  L*  Anglois  nit  en  furenr  i  toutefois.  il  re- 
fut  les  fatisfadiions  que  de  nouveaux  D^pu- 
cex  vinrent  lui  faire  ,  &  Toffre  de  la  fiUe  du 
Comte  en  mariage  au  Prince  de  Galles  fon  fils. 

Jacques  Artevelle  avoit.  Iai{l6  un  fils  nom- 
Fhiliffe  ,  qui  fe  fignala  pour  le  fecours 
de  Gantois  >  quoiqu'auili-bien  que  fonpere^ 
contre  leur  legitime  Seigneur.  Les  Gantois  r^- 
Yoltez  a(&egcx  par  leur  Comte  >  &  fc  voyant 
reduits  a  la  faim  >  fans  efperance  de  pardon  ^ 
mirent  le  tout  pour  le  tout.  Le  premier  jour 
dc  Mai  I }  8  1.  par  le  confeil  de  Philiffe  Ki-* 
tevclle  &  fous  fa  conduite  ,  kurs  fcmmes  s'fc- 
tant  enferm^es  dans  les  EgliCes  ,  ilrifortirenc 
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pendam   lefquelles   le    fervice    dcs 

Compagnies 

au  nombre  de  cinq  mille  d^terminez  ii  la  mott  > 
&  Ic  troifi^mc  jour  ils  fc  prcfcntcrcnt  dcvant 
Bruges  ,  oili  ^coit  le  Comte.,  Scdont  les  habi- 
tans  lui  rcndoient  tour  le  fervice  pofllble  ,  afia 
de  d^cruire  les  Gantois  leurs  ennemis.  II  cue 
^c^  facile  au  Comce  de  Jes  afFamer.  Ils  ne 
portoknt  ponr  toute  provifion  que  fept  cha-^ 
xiots  de^vivres ,  &n*cn  ayoienc  pas  tanc  laifTe 
dans  Gand.  Sa  vengeance  Taveuglant  ,  il  ai- 
ina  mieux  les  aller  combatre  le  jour  m^mc^ 
II  n'avoit  que  huit  cens  lances  ;  mais  les.  Bru-< 
geois  forcirent  pour  les  foucenir  avec  plus  de 
quarante  mille  homines.  Dans  cecte  efFroyable 
jnultitude  il  y  avoic  plus  d'orgueil  &  de  pom-^ 

5e  que  :de  courage  i  ils  fe  laififerent  enfoncer 
hs  le  premier  choc  >  les: Gantois  les  pourfui-^ 
virent  vivemcnt ,  entrerent  avec  eux  pclc-m^lc 
dans  la  ville  ,  s^en  rendid:enc  maitrcs  ^  la  fac- 
cagerent  8c  y  tuerent  plus  de  douze  ccns  horn* 
mcs  des  principaux  metiers,leurs  ennemis  mor* 
tels.  Le  Comtc  fe  cacha.  la.  nuic  dans  le  gre* 
nier  d'une  pauvre  femme  entre  la  coicc  &  la 
paillaffe  des  enfans  ,  &  fe  fauva  le  lendemain 
a  Lille  travefti  en  manoeuvre*  Un  fucc^s  fi 
miraculcux  rangea  touces.les  villes  de  Flan-^ 
dres  dans  la  fa6^ion  dcs  Gantois ,  except^  Au- 
denarde.  Artevelle  xtycit  de  tous  comme  le 
tibcratcur  de  fa  Patrie ,  prit  Fequipage  &  far- 
gueil  d'un  Souvcrain'^.ta  profperitc  Tabima 
comme:  fadverfit6  favoit  ^lev^*  Lc  Flamand 
xecourut.au  Roi  de  France  Charles  VI.  &  Ar-> 
levellc  au  Rpi  d'Angkterre  ,£douard.    l^uii 
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Compagnies  foudoyees  devint  com- 
mun,  (  270).  De  celies-la  quclques- 

unes 

fin  ,  cntrc  Rofcbeque  &  Courtrai  le  1 7  No-^ 
vcmbre  ijgi.  ArtcvcUc  ,  apr^s  avoir  Icvfe 
au  Wat  de  deux  mois  Ic  ficgc  d'Aiidcnardc , 
y  laiffant  bicn  quinzc  millc  homines  ,   Ic  Roi 
d'Anglcterrc  fc  rcmuant  trop  icntcmcnt  pour 
lui ,  partit  aycc  quarantc  millc  hommcs  fans 
Cavalcric  pour  combat^e  Ics  Francois  ,  &  li- 
vra  unc  bataillc  gcncralc  en  rafe  campagnft*^ 
Ils^voic  quitt^  un  pofte  tris-avantagcuxj  mais 
fa  prfefomption.fctoit  telle,  qu'il  avoit  com- 
JDand^  k  (es  gens  de*  ne  faire  quartier  qu*aa 
Roi  feul ,  qu'il  devoit  envoyer.prifonnier  en. 
Angletcryc  ,  tandis' qu'il  acheveroit  de  con-, 
qu^rir  &  partag;cr  k  Trance.  N6aninoin§  lorf- 
qu'on  lui  eut  fait  raport  de  la  belle  ordori^-S'' 
nance  &.des  forces  des  Francois ,  fous  pr^tcxte ' 
d'allcr  querir  dix  mille  hommes  de  fecours ,  il 
Toulut  fe  tirer  du  pferil ;  mais  fes  autrcsCa-^ 
pitaine?  le  retinrrtit  comme  par  force.   La  ba- 
taille  fe  donna ,  les  Flamans  fe  pnrcnt  fort  fer- 
rcz  5   mais  ne  combatirent  pas  avec  vigueuc 
&  allegrcffe ;  la  Gendarmerie  tiran^oife ,  trou- 
pe la  plus  magnifiquc  qui  fut  jamais  ,  la  prefls^ 
n  fort  qu'ils  nc  purent  mencr  les  mains.  II  en 
fut  tu6  fur  le  champ  ou  dans  la  fuite  pr^s  dp 
^uarante  mille,  parmi  lefquels  ctoit  Icur  Gc-r 
neral  Philiffe  Artevelle,  qu*bn  cut  peine  a  rccon* 
coitre  dans  ces  grands  monccaux  de  carnage. 

(170)  Les  Guerres  des  Anglpis  furvinrent,  fen-t 
d^nt  lefqudhsJiferfuife ,  <^c^  Cps  CJviertcs  cppw 


i66   DiJfertdtionfurlaNohleJfe 
unes  s'encrerenoienc  de  leurs  feules 

armes  > 

mcncercnt  fous  Philippe  VI-  dit  dc  Valois. 

Des  fix  enfans  ,  dont  trois  fillcs  qu*avoit 
lailTe  Philippe  IV*  clit  le  Bel  en  mourant  Tan 
15  14.  Ifabeaa  fa  fecoode  fille  ayoit  ipouffe 
Edouard  II.  Roi  d'ADgleterrc 

N'itant  peine  demeur^  d*heritiers  males 
dfs  deiuc  premiers  fils  (  Louis  Hucin  &  Phi- 
lippe V.  dit  le  Loii|; )  Ic  ttoifiemr  {  Charles  IV* 
dir  le  Bel )  Icur  mcceda  en  1311.  comme  il 
moarut  aufK  fans  laifler  d'boirs  males  ,  fon 
ncveu  le  Roi  d'Angleterrc  Edouard  III.  fils 
d'Ifabeaa  ,  faur  de  ces  trois  derniers  Rois  de 
Irance  ,  voulut  difputcr  a  Philippe  Comtc  de 
Valois  (  qui  n'itoit  que  cpufin  germain  du  feu 
Roi )  la  R^gencc  ,  qui  avenoit-  du  Royaume 
iufqu*aux  couches  de  Jeanne  veuve  du  Bel 
dcmeur^e  enceinte.  Philippe  I'emporta^  com-* 
me  iffu  dcs  males  (  par  Charles  Comtc  de  Va- 
lois frere  dc  Philippe  Ic  Bel )  &  fucceda  ,  la 
» Reinc  n*ayant  donn^  qu'une  fille. 

..Edouard  III.  dcvoit  hommage  au  Roi  de 
Irance  pour  fa  Duch6  de  Guyenne  ,  fuivant  le 
Trait^  d*Aout  ix8  6.  fait  a  Paris  entrc  Phi- 
lippe le  Bel  &  Edouard  I.  felon  du  Tillct. 
Philippe  dc  Valois  le  fomma  de  cc  devoir. 
Edouard  III.  difFcra  s  mais  enfin  vint  le  ren- 
drc  •  &  a  fon  retour  en  Angleterre  confirma 
cet  hommage  lige  par  Lettres  de  fon  grand 
Sccau  en  1519.  quoiqu'il  n*cut  pu  obtenir 
qu*on  lui  rcftituat  cc  qu*on  avoit  pris  dc  ccttc 
Puchfe  fur  fon  pere  durant  fa  minoritfc. 

-  ^n  i}5  X.  les  Anglois  ne  pouvant  dige<« 
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armes  (X7i)>  &  on  y  reccvoit  tou- 
tes  fortes  d^^vanturiers  (lyz).    II 

n'ecoic 

ycr  qu'Edouard  cut  rcnonc6  fi  facilcmcnt  a  la 
Couronne  de  France  &  ^  ce  qui  lai  en  apartenoit, 
BC  celTerent  de  Texciter  a  prendre  les  armes. 

Telle  fut  Toriginc  de  ces  guerres  des  An- 
glois,  qui  durerent  depuis  I'an  153^*  jufques 
lous  la  fin  du  f  ^gne  de  Charles  VII.  qtt  en-p 
fin  ,  k  Faide  de  la  PuccUc  d*Orlcans ,  il  nc 
refla  plus  que  Calais  &  la  Comc^  de  Guifne^ 
^ux  Anglois  en  14/  i»  quoiquc  Ic  progr^sde 
leurs  armes  les.  cue  mis  en  etacde  partager 
le  Tr6ne  m^me. 

(171)  S*  entretenoient  de  leurs  feules  wmesn 
J-e  P.  Daniel  dinsfon  troifi^mcLivrc  de  THi- 
(toire  de  la  Milice  Franf  oife ,  a  d^taill^  avec 
beaucoup  d'ordre  routes  les  difFcrentcs  efpcccs 
du  fcrvicc  militaire  fous  la  troifi^nie  Race. 
Suivant  TOrdonnance  qu'il  raporte  de  Phi- 
lippe Ic  Hardi ,  les  Barons  ,  les  Chevaliers  > 
m^me  Bannerets  ,  Ecuyers  ,  &c.  recevoient  la 

Slupart  une  folde  du  Roi.  C'^toit  fans  doute , 
it-il ,  un  relichement  introduit  dans  la  po- 
lice militaire  i  on  voir  ailleurs  que  les  Nobles 
s'entretenoient  &  les  vaflaux  qu'ils  condui- 
foicnt ,  au  moins  dc  leurs  armes  ^  le  Roi  four- 
niffoit  au  rcfte ,  &  payoit  m^me  leurs  chcvaux 
tucz  ou  cftropiex  au  fervice. 

(171)  Toutes  fortes  d'Anjanturiers.  Commc 
Volontaires  ,  Roturiers ,  PaYfans  ,  Brigans , 
Strangers ,  ic  tous  ceux  qui  s'offroienc  ,  dc 
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n  etoit  beibin  que  de  vaieur  &  d*a- 
dreffe,  leurs  Capifaines  etoienc  gens 
fans  nom  &  fans  naiifance  ,  clevez 
par  la  reputation  de  ieur  hardieifle 
&  de  Ieur  cruaute.  UEtat  fe  trouva 
bien-tot  incommode  de  Ja  licence 
de  ces.noyveaux  Gendarmes.  Char- 
les y.  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  les 
difliper  \  mais  les  gucrres  civiles  les 
firent  renaitre  en  plus  grande  quan* 
tite  fous  le  regne  defonfils  (273). 
De  forte  que  Charles  VII.  fut  obli- 
ge de  les  reduire  en  Corps  regie 
de  Milice  ,  fous  le  nom  de  Compa- 
gnies  d'Ordonnances  (  274  ).  Elles 
deyoicnt  ecre  chacune  de  cent  Gen- 
darmes , 

telle  condition ,  extraction  &  nation  qu'ils  fuf- 
fent ,  comme  fouvcnt  aufli  dcs  Nobles  ou  rui- 
ncz  ou  cadets.  Voycz  A^antariers  a  la  Tabic, 
Mais  ii  faut  obfcrver  que  la  Cavalerie  fut 
tpujours  de  toutes  les  troupes  la  moins  gat^C 
de  ce  mHangc. 

(173)  Defonfils;  c*eft-a-dirc,  Charles  VI. 

(174)  Comfagnies  d* Qrdcnnsnc^.  Voycz  Or* 
dpnn^nfg  i,  la  Table.  , 
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4armcs  ,  trois  chevaux  ,  un  Valec 
arme  ,  un  Page  &  deux  Archers 
pour  cliacun.  Les  Chefs  de  ces  Com^ 
pagnies  furent  choifis  entre  les  plus 
Nobles  8c  les  plus  braves  du  Royau- 
me ,  parce  qu  en  eflFet  la  France  n  a 
Jamais  eu  de  Soudoyers  plus  magni- 
fiqucs  que  ceux-la.  Louis  XL  tres- 
different  de  fon  perc  (zj^)  >  pric 
peu  de  confiance  en  fes  Sujets  ,  ce 
qui  lui  fit  pratiquer  Talliance  des 
Suiffes  ,  dont  le  fervice  ctant  unc 
fois  recu  en  France ,  mit  Tlnfante- 
rie  en  credit  8c  fit  infenfiblemenc 
perdre  Fufagc  de  la  Gendarme- 
lie  (27^;. 

Depuis  ce  tems  -  la  la  folde  pecu- 
niaire  des  troupes  efl  devenue  Ic 
nerf  principal  de  la  puiffance  monar- 

chique , 

{zjs)  Different  de fcft fere  ;  c'cft-i-dirc  j 
Charles  VII. 

(17^)  Voycz  ci-deiTus  pag.  71  ,  Rcmarq. 
4  J.  &pag.  75  ,  Rcmarq.  46.  &  fuiv.  &voycx 
Infunterie  &  Gendarmerie  a  la  Table* 
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chique  ,  &c  Ics  Rois  fe  font  accou-^ 
tumez  a  juger  que  les  fervices  de 
tous  leurs  Sujets  Icur  font  egale-i' 
mem  profitables  >  confideranc  que 
Tancien  Noble  ne  peut  rien  faire  a 
meilleur  marche  que  le  Roturier  , 
&  meme  au  concraire »  que  les  nou- 
veaux  annoblis  font  plus  riches  8c 
plus  en  ^tat  de  fe  pafler  de  fecours  , 
que  lancien  Noble  attend  de  la  li-* 
beralit^  du  Souverain.  Ccla  le  rend 
odieux  ou  importun*  On  ceffe  des- 
lors  de  regarder  le  Gentilhomme 
d*ancienne  race  comme  un  membre 
confiderable  de  TEtat.  Ni  Tinterct 
general  du  Gouvernement ,  ni  Tin-* 
teret  particulier  des  plaifirs  du  Prin- 
ce (ijj)j  neTaprochent  de  fa  per- 
fonne  par  aucune  coniideration  d*u^ 

tilitc. 

'    (tyj)  1^ i  I' inters f general  duOduvernement  ^ 
ni  Vinteret  farticulier  des  fUifirsdu  Prince, 

Quand  la  Noblcffc  s'armoic  cllc-m^mc  pour 
la  dfcfcnfc  commune  &  pour  Tapui  des  Rois  ^ 
corome  toute  ia  force  des  armies  confiftoic  en 
clle  >  fes  intex£ts  fe  crouyoient  H6s  a  Tince* 
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tilitc.  Ce  feroit  done  mal-a-propos 

qu  il 

xtt  gci;icral  du  Gouvcrncmcnt.  Vbycz  Arrieu* 
Ba»  &  Service  des  liefs  a  la  Table. 

De  m^me  »  tant  que  Ics  ACTembl^es  genera- 
tes ,  dices  auf&  Pariement ,  les  Tournois ,  les 
grandes  Chafles  ,  firent  les  plus  grands  diver-> 
ciiTemens  &  les  plus  belles  f^ces  des  Rois ,  qui 
rentroient  enfuite  dans  une  efpece  de  vie  pri- 
Y^e  y  frugale  &  dinple  >  felon  leur  genie  s  Tin- 
ter^c  parciculier  de  leurs  plaifirs  d^pendoic  en 
qaelque  forte  de  la  NobfelTe  -,  fur- tout  tanc 
que  les  monnoyes  &  la  lev^e  des  fiuancbs  fu- 
rent  encrc  fes  mains  ,  &  que  Ton  ne  connuc 
point  d'aucres  Jeux  que  ceux  qui  font  pro- 
pres  3i  Hever  les  courages  &  a  fortifier  les 
corps.  Les  jeux  de  hazard  ^toient  d^fendus  par 
les  Canons  ,  &  le  Jeu  de  Cartes  ne  fut  invent^  , 
ice  qu*on  dit  ,  qn'en  1 3  9  x*  pour  diTertir  le 
Roi  Charles  VI.  qui  tomba  >  comme  on  a  va 
ci-deflus  pag.  i  ^3  ,  Rem.  ii  o  5 .  en  frenefie  cette 
ann^e-1^.  11  eft  marqu6  (  felon  I'Auteur  de» 
Etrennes  mignonnes  )  dans  un  Regiftre  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  qu'un  Jacquemin  Grin*- 
gonneur^  Peintre»  re^ut  cinquante-fiK  fols  (  qui 
Taloient  cent  douze  livres  d*aujourd*hui )  pous 
crois  de  ces  Jeux  de  Cartes  qu  il  avoic  peints« 
On  croit  ce  Jeu  invent^  par  L  a  u  i  r  b  ,  done 
le  Valet  de  Coeur  porte  le  nom.  Ce  pouvoit 
£tre  un  Seigneur  de  ce  tems-U.  Le  nom  de 
yalet  fe  donnoit  pour  titre  ,  m^roe  a  des  £ls 
<L*£mperettr.  On  fit  trouver  dans  ce  Jeu  Tabre- 
^  dc  route  la  Conftitution  d'un  Etat :  Savoir  , 
s  Rois^  les  Reines ,  le»  Dames  titr^es  ( qu  oa 
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qu'il  attendroic  une  preference  par- 
ticLiliere  ,   fi  fon  merite  effe^lif  nc 
le  diflingue  pas  ;  rabaiflement  d^s 
anciennes  Families ,  qui  ont  manqu6 
de  biens  ou  de  fujets  heureux  ,  eft- 
done  une  confequence  n^ceflaire  du 
change nient   de   la  guerre  ;   caufe 
d'autant  plus  efficace ,  qu  elle  a  6t6 
aecompagnee  d'une  infinite  de  cir- 
conftances ,  qui  j  routes  enfqmbles  > 
ont  concouru  dans  le  meme- terns 
au  meme  evenement.  II  nous  refte 


pcut  y  avoir  ajoat6  fous  Anne  dc  BretagnCi 
Charles  VIIL  &  Louis  XII. )  la  haute  No- 
blcfle  eft  rcprefent^c  par  Ics  Valets  j  I'Etat 
Ecclcfiaftiquc  par  les  Ccpurs  i  les  Gens  dc 
Guerre  par  les  piques ;  la  Bourgcoifle  par  les 
-Carrcaux  5  les  Laboureurs  &  gens  dc  campa-^ 
gne  par  les  TrefHes.  Telle  fut  Torigine  dcs  Jeux 
de  Cartes  ,  dont  on  dit  qu*en  1 6  8  4*  M-  dc  Sci- 
cnelaiayant  fait  voir  une  Affcmbl^cde  Joiicurs 
a  trois  Mandarins  Ambaffadeurs  dc  Siain  :  Lc 
premier  intcrrog^  fur  cc  qu*il  en  penfoit., 
rentranr  ,  fans  le  favoir ,  dans  la  premiere  in- 
ftitution  ,  dit  ,  <\\i  afaremment  c'^toicnt  dcs 
gens  qui  avoient  une  cfpecc  dc  maladic  ,  & 
qu'on  leur  donnoit  cespetites  images  pous 
charmer  leur  mal.    . 


a.dire  quelque  chofe  du   change^ 
ment  des  mocurs  8c  dcs  efprics. 

III.  Le  chan^ement  afriv^  dans  lei 
mveurs  ^  dans  les  efjfrits. 

11  n'eft  pas  zxH  de  decider  fi  la 
iimplicite  de  nos  Peres  ecoit  un  vice 
ou  une  vertu :  Teffet  de  la  droicurc 
de  leur  cccur  ou  celui  d'une  igno- 
rance grofliere  >  qui  les  ^loignoit 
^galement  de  la  recherche,  des  cou- 
tumes  ecrangeres  &:  du  changement 
des  Icurs.  On  ne  faurdit  difconvenir 
que  les  moeurs  qu  iis  avoient  aporcd 
d'au-dela  du  Rhin  ,  nc  fuflent  ru* 
des  &  fauvages  3  &  que  Trgnorancc 
du  Latin »  ou  ils  bnt  ece  pendant  pres 
4e  mille  ansS  en  leur  fermanc  leii- 
tree  des  belles  connoiflances  >  ne  lei 
ait  entretehu  dans  une  {implicit^  crop 
aveugle. 

Ils  n'avolent  point  originairemenc 
Tufage  des  Lettres  (278) ,  &:  en  cela 

S  bien 
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bien  infcrieurs  aux  autres  Nacloxisi 
Scptencrionales  >  leurs  Loix  ne  fub^ 
fifloient  par  confequent  que  dans  la 
memoire  des  Juges  j  ainii  qu^  le  fou- 
venir  des  evenemens  militaires  ,  iic 
fe  confervoic  que  par  des  Chan* 
fons  (iy9)  que  Ton  rccitoit  dans  les 

Aflemblces 

fage  des  Lettres,  Toutcs  Ics  Nations  beUi- 
queufcs  ont  ktk  de  in^me  dans  Icur  commence* 
inent.  Les  Mules  aiment  Taifancc  &  ie  repos. 
La  guerre  produit  trop  de  difTipation  &  laifle 
trop  peu  de  loifir  i  d'ailleurs  ces  Avanturiers 
Irilons  &  Sicambres  habitoient  un  Pais  trop 
ingrat  pour  attirer  chcx  eux  ceux  des  autres 
Nations  ?cptentrionales ,  chcx  qui  les  Scien- 
ces &  les  Art's  6toicnt  cultiv^s.  Cc  que  le  Pre- 
fidcnt  Fauchct  raporte  dans  fon  Rccueil  de  I'O- 
^igine  de  la  Langue  &  Poefie  frarjoitc  ,  le  fait 
affcx  connoitre.  Lc  Lcdcur  peut  y  rccourir. 
iRLais  de  nos  jours  m^me  ,  les  Moicovitcs  ,  fi 
JjcUiqucux  ,  n'ont  connu  les  Sciences  que  de- 
puis  Icur  £mpercur  ou  fameux  Czar  Pierre 
le  Grand. 

{^79)  Sla^ t^^ ^^^ Chanfom.  te n*cft  point 
<fans  fdndement  que  Ton  a  die  que  les  Pocces 
^toient  les  premiers  Hiftoriens.   On  ff ait  que 

3uelques  Savans  prfctcndcnt  que  les  Livres 
•Homere  ne  font  compofez  que  de  r^cits  qu'il 
cbantoit,  Voyez  Madame  Ddcier ,  Remarq,  fur 
)e  mot  RafffOht  npih  ionui  a  VlUade  &  lux  la 


Atfemlblees  publiques .,  ovL  Azns  Ics 
occafions  de  combat  >  pour  animer 
les  SoldatSi 

Etarit  pa({e2  datls  les  Gaules  ^  ils 
fe  foumirent  a  la  Religion  Chretien-^ 
ne  fans  la  connoitre  ^  8c  ils  la  culti* 
verenc  depuis  >  a  peu  pres  de.  la  ml* 
me  fa^on  qu  ils  Favoient  re^ue. 

On  ne  f^auroic  rien  de  leurs  ac« 
tions  J  sll  ne  s'etoit  trouvc  desGau- 
lois  pour  les  ^crire  (280).  lis  apri- 

Si        rent 

t^ie  d*ltofHere,  Le  Prefi^ent  Fauchet  Ant  (j»uU 
feuil,  55  i.a;*.cJ»//o*  raprache  ccttc  origin^ 
en  parlanc  desTrouveres  &  dcs  Chanter  res  s  cat 
Hind  apelloic-on  y  dit-il  >  les  Pob'tes  vulgaircs  ^ 
lefqaels  au  fon  de  la  vi^le  ou  yiole  chantoient 
des  vers  vulgaircs  ,  finifTans  en  uni'i^fon  ^  qutf 
(kpttis  Ton  apella  rimes. 

( X  8  o )  Ves  (jauUisfour  les  itrife,  Qaln^  \ti 
tranf  ois  eurenc  re^a  le  Chriftanifme  ^  leurs 
^v^ques  &  les  Pr^cres  ^  la  plupart  ou  Romaint 
ou  Gaulois  ^  ainfi  aue  les  noms  de  ceux  da 
premier  terns  le  d^ugnent  >  commencerent  ^ 
icrire  3  &  ils  communiquerent  aux  Franjoia 
quelque^gout  pour  la  Langue  lacine  &  pour  lea 
Sciences.  Fortunaf ,  citfc  par  Fauchet  ^  fait 
compliment  i,  Aribert  &oi  dc  Paris  ^  fiU  de  Cic» 
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rent  pOurtant  un  Latin  d'ufage  (i  Si); 
xnais  il  ne  leur  etoit  d'aucune  ucilite 
pour  les  Sciences  Sc  pour  Ics  Arts, 
parce  qu'ils  avoient  une  repugnance 
^  naturelle  pour  la  lefture«  lis  n'en 
conferverent  pas  moins  leur  langue 
naturelle  ^  qui  s'entretint  par  la  com- 
munication quils    garderent   avec 

TAlle^ 

caire  II.  fur  ce  qa*il  fatoit  fort  bien  le  Latin ^ 
g^uoique  Sicambre  d'oiigine. 

Cum  fis  frogenittis  data  de  Genu  Sicamber  , 
Iloret  in  eloqnio  Lingua  Latins  tuo. 

Ce  que  Fauchet  tradait  ain£ : 

Combien  que  fois  iffu  de  Gent  Sicambrienne  » 
Le  L;(ngage  Latin  coule  en  la  bouche  cienne. 

( 1 8  I )  lis  afrirentfourtunt  un  Latin  d'ufage. 
Ce  qui  a  plus  ,  dit  encore  lauchct ,  cmp^chfe 
raccroidance  &  augmentation  de  Ta  Langue 
Francik  ou  des  Francs  ,  &  retenu  plus  de  mots 
Latins  en  la  bouche  des  Iranf  ois  &  Gaulois^ 
5*a  ktk  la  Religion  Chr^tienne  re^uc'  par  Tan 
ic  Tautre  peupie ,  felon  la  dodrine  des  Papes 
de  Rome  ,  lelquels  de^a  n'ufoient  point  d*autie 
Langue  que  de  Lacine.  Tellement  que  les  Gau- 
lois  &  Fran^ois^voulant  parrenir  aux  dignitet' 
Eccl^fiaftiques  (  toujours  honor^es  )  ^coient 
contrains  d'aprendre  le  Latin.  Iau$het.  Langiem 
&-  2o9pe  tran€.femUit  j  5  ^. 


\ 
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TAIlemagnc  (282)  jufqu^  la  fcpa- 
ration  des  Monarchies.  Mais  par  un 

S  3         cfFet 

{181)  AveeVAllemagne,  Vraieft,  continul! 
Fauchec  ,  qae  nos  Rois  ayant  leur  Royaam« 
€tenda  jufques  dans  la  Germanie  ,  &  Pepia 
^tant  venu  des  Dues' d'Auftrafie  ,  laquelle 
comprenoit  cous  les  peuplcs  fubjuguez  au-delsk 
dii  Rhin  ^  comme  les  Bavarois ,  Ics  Allemans  > 
&c.  (  Voycx  Aufirafie  ^  la  Tabic )  La  Cour  dc 
France  fat  >  duranc  les  deux  premieres  famil- 
ies ,  ent^e  de  deux  forces  ae  gens  >  parlant 
divers  langages  ;  favoir  »  ceux  de  de^a  la 
Meufe  ,  Gaulois  Remain  i  ceux  de  dela  (  vers 
&  outre  le  Rhin  )  Ic  Theufch  ,  c*eft-i-dire ,  le 
TKudefque»  ou  le  langage  Theutonique  ,  dit 
audi  le  Francois  Thioh. 

Void  un  exemplc  de  Tun  &  Tautrc  langage : 
Cuitard  en  fon  Hifloire  de  la  Difcorde  des 
enfans  de  Louis  le  Debonnaire  ,  fils  de  Char- 
lemagne dit  ,  que  les  deux  Rois  voulurent 
parler  chacun  aux  gens  de  fon  pair  (  c'efl  le 
jnot  dent  ufe  Guitard  )  favoir ,  Louis  Roi  de 
Germanie  en  Langue  Komaine  pour  les  Francois 
(  ou  de  la  France  Occidentale  entre  Meufe  8c 
ioire  )  Icfqucls  Fran^ pis  Wcftricns  fuivoient 
fon  frere  Charles  dit  Ic  Chauve  s  8c  ledic 
Charles  ^  ceux  de  Louis  (  qui  6toient  Auftra- 
fiens ,  Allemans ,  Saxons  &  autres  de  del^  le 
Rhin  )  en  Langue  Theutonique ,  qui  eft  >  dit 
le  Concile  de  Tours  ,  la  Theotifque  ,  c*cft-i- 
dirc ,  la  Thudefquc  ou  la  Thioije,  Les  deux  Roif 
Toulant  affurer  les  pcuples  qui  les  fuivoient , 
que  leui  alliapcc  feroit  perpetaelle^  parle« 


%yZ   DiJprtation/krUUohleffe 
-?ffet  qui  doit  faire  juger  dc  ia  faci- 
lity 

rent  done  ^hacun  la  Lan^ue  qu^en^cndoienv 
^haque  pcuple  >  en  cette  force ; 

paroles  du  Serment  de  ^oui's  le  Germ^nique 
^  en   l^SLngVLC  Rom^ine  o\l  Romance  :i- 
^dtcfftcs  a\ix  Sujets  de  Charles  le  Chauve. 
(on  frerc. 

Tro  Deo  amUr  ,  cJ»  pro  GhrifiUn  Voblo  ,  cJ» 
fl^ofiro  comun  Schvpartic  ,  dift  di  en  avant ,  i n- 
^uant  J} em  favir  (ji*  fodir  me  dunat  ^fi  falvarej^ 
$ifimeon  frttdtti  Carlo  :  c$*  ip  adiudha  y  (^  m 
^ddhuna  cofn  ,  fi  comhom  fer  ^roit  [on  fradrtk 
faluar  dift  :  Jno  quid  il  vn  altre  fi  faret :  ^ 
^hludher  nul  pUid  nHnqnamprindrai ,  t^uemeon  - 
wolcift  meonfra4re  Parle  in  damnofit. 

C'eft-r^rdire  moc  a  mot  :  Pour  i*anioar  de 
Pieu  &  du  peuple  Chretien  ^  a  notre  commun 
fadvemenc  ,  de  ce  jour  en  a  vane  ^  cant  qug 
Picu  fjsivoir  &  pouvoir  me  donnera  ,  jc  fau-o 
verai  ce  mien  frere  Chgrles :  &  en  fon  aide  ^ 
en  aucune  chofe ,  fi  commc  homme  par  droi^ 
fon  frere  fauver  doit ,  &  non  comme  un  auir 
(re  le  feroic :  £t  ^  lui  nul  plaid  onques  je  hq 
prendrai ,  que  de  mon  vouloir  foic  a  ce  mie^ 
frere ,  ne  que  Charles  en  dommage  foic. 

Ce  ferment  fait  par  le  Roi  |.ouis  ,  Charles? 
4it  les  in^mcs  paroles  en  T  H  i  o  i  s. 

In  godes  nunna  indmtes  Chriftianes  folches  3 
fndonfer  hedherogeal  niffi  fethefe  moiaUge  frark 
ntordeffo  franz>o  mirgot  gotitiizei  indinais  fnrgibit 
fcal44$ftiffs  0f$minan  bru4h$r  fifi  ma^mif  uthsk 
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lite  avcc  laquelie  touces  les  Langues 

S  4  fc 

jlnii  brnher  feal  nitbi  vtha  Zerqunfofo  mader4> 
tetimat  inherer  mmrhein  vit  furgueguo  gi^ng0 
Zheminan  ouillon  vni  c^s  eadem  vechen, 

Les  plus  fa  vans  Allemans  d*aajoard*hai  pen* 
fent  que  ce  laagage  cienne  plus  du  Firifon  que 
d*autre  dialede  d'Allemagne  s  qui  eft  une  tant 
plus  forte  raifon  pour  montrer  I'ancienne  habi-* 
tacion  des  Francois ,  puifque  celui-ci » lors  efti- 
xn6  pour  du  commun  Francois  ,  tient  du  Pais 
jadis  habic6  par  les  Sicambriens  >  &d'o&  font 
for  CIS  les  Francois  Seigneurs  des  Gaules  ^ 
Fondaceurs  du  Royaume  Francois.  D^s  le  terns 
de  Charlemagne  on  trouve  an(B  des  Vers 
Thiois  rimez  >  c^moins  ceux  d'Otfrid  Moine 
dc  Wiffembourg  &  Difciple  de  Raban ,  Maur , 
Abb6  de  Fulde  ,  qui  compofa  fon  Livre  des 
Evangiles  intitule  y  La  Orace ,  en  Vers  Thiois 
rimez  ,  qu*il  adreflfe  a  Luidberc  £y£quc  de 
Mayence  :  II  commence  par 

Nii  vmll  ih  fcriban  vnfer  hiil , 
'Euangeliono  deil  » 
So  vuir*  nu  hiar  bigunnun 
In  Trankifga  zungun. 

Ceft  ^  dire  prefque  mot  pour  mot : 

Je  yeux  maintenant  icrire  notre  falut , 
Qm  confide  en  i*£vangile  , 
Ce  que  nous  avons  commence 
£n  langage  Francois. 

Bgiaard  x^cice  ^ue  Charles  le  Grand  pre^ 


1 8  6  Dijprtationfur  la  Nohleffe 
fe  changent  y  les  Gaulois  oublierenr 
eux-mcmes  Iq,  Latin  >  &c  du  melange 
des  quaere  Langues ,  XMUmand  an« 
cien  3  le  Gaulois  ancien ,  le  Grec  8c 
le  Zitrm  ,  ii  fe  forma  un  nouvcau 
dialefte  >  qui  fut  nomme  L  a  n  g  u  l 
Romance  ,  qui  seft  infenfible- 
ment  polie  jufqu  au  periode  ou  nous 
la  voyons ,  Fancienne  n  etant  plus 
intelligible  (2.83), 

II  eft  pourtapt  vrai  que  la  jcu- 

neilc 

Boic  ptaifir  ^  oiiir  chanter  les  faits  de  fes  Pr^- 
decefleurs  compofez  en  telle  fa^on.  f  bucket 
Ant.Gauh  I,  IX.  Churlis  le  Chauvi  ^  feuilUt 
3|j  o  cS»  3  5  X  >  &  voycz  ftif^.  j }  8  ,  $^9  & 

Ces  anciens  monumens  de  notre  langage  9c 
de  xlocie  oiigine  font  comme  nos  Titres  de 
NoblelTe  *  don^  la  venerable  fingulaiit6  a  je 
ne  f^ai  quoi  d'agieable  pout  les  vrais  caiieux. 

(183)  On  yien(  de  lapoiter  dans  la  Remar-' 
que  pi^cedente  un  exemple  du  dialede  apellfe 
L^ngue  Romance  ,  dans  lequel  on  peuc  obfer-o 
vei  ce  melange  corrompu  de  TAllemand  8c 
Gaulois  ancien  >  du  Latin  &  du  Grec* 

Quant  aux  caufes  de  Toubli  du  Latin  chez 
}es  Gaulois  ,  rien  n*eft  plus  probable  que  les 
conjeilares  que  le  Preudont  Fauchet  piopo* 
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licfTe  diftinguce  parmi  les  Francois , 
itoit  ^lev^e  dans  les  grands  Mona- 
fteres  de  ce  tems>la ;  mais  outre  que 
tout  le  nionde  n  y  mettoit  pas  fe$ 
<Snfans ,  il  faut  avotier  que  les  Moi- 
nes d'aiors  etoient  peu  capables  de 
rendre  leurs  difciples  d'habiles  gens : 
D'ailleurs  ils  bornoient  leurs  inftru- 
Virions  aux  Catechifmes  &:  ^  la  cor- 
re^lion  des  mocurs  >  tout  au  plus  i 
one  certaine  poiitefTe  du  Latin.  Ain- 
fi  la  jeunelTe  pouvoit  fortir  de  ces 
Keux  avec  des  fentimcns  de  piete  8c 

de 

ie  a  cet  6gard  ayec  tant  de  modedie  (  fcuillet 
540)  en  les  actribuant  a  rincerrupcion  de 
1  ancicnnc  fociec^  entre  les  deux  Nations,  qui  nc 
(oriDoienc  >  pour  ainfi  dire  >  qd^un  peuple  fou9 
Charlemagne  5  mais  qui  fc  trouvcrent  ftpa- 
rez  d*int^r£cs  eomme  ae  tout  commerce  apr^s 
le  dfcmembrement  da  grand  Empire  de  Charles 
par  le  partake  qu*en  firent  entr'eux  les  en- 
tans  de  foil  £ls  Louis  le  D6bonnaire  ,  &  pat 
Ics  gucrres  fanglantes ,  qui  s*en  fctant  fuivics » 
furent  la  caufe  de  la  perte  prefque  generale  de 
la  Noblefi'e ,  route  perie ,  ou  peu  s'en  falut ,  a  la 
Journcc  dc  Foncenay  (  entt'autres  ).  Troubles , 
qui  cnfin  rompirent  Tancienne  union  &  toui 
japort  cQCce  Us  deux  fortes  dc  Sajets. 
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de  religion  ;  mais  elle  n'en  etnper«i 
portoic  aucune  idee  d*Art ,  de  Scien* 
ce  ou  de  Litceracure. 

II  faut  encore  dire  que  cetce  ma«^ 
niere  d'clever  les  jeuncs  gens  ne  du- 
ra pas  long-tems.  Car  les  Rois  >  ou 
plutoc  \c^  Maires  du  Palais ,  ou  s  cm- 
parerent  du  temporel  des  Abbayes , 
ou  fe  donnerent  la  libert^  d  en  dit* 
pofer  en  faveur  de  leurs  Courcifans 
ou  de  leurs  proches  >  de  forte  que 
prefque  tous  les  Monafteres  furenc 
depouillez  de  leur  Domaine  >  qui 
paiTerenc  en  mains  feculieres  (284)  , 

&: 

(184)  "En mains  fieulieres,  M*  Galland Aa^^ 
teur  du  vol.  in  4'.  intitule  :  I>u  Iranc-Alem 
fji>origine  des  Droits  Seigneuriaux*  Paris,  £cien-« 
ne  Richer  1^37.  rafTemble  avec  ^oute  T^ru— 
dition  poiTible  (  pag.  17  S  •  ^  fuiVantes  )  cou( 
ce  que  Ton  peuc  dire  de  plus  conftant  &  de 
plus  favant  a  ce  fujec. 

.  II  fait  voir  d^abord  que  les  Abbez  ,  que 
nous  lifons  avoir  ktk  employez  aux  guerres  , 
u*^toient  pas  le  plus  fouVent  Abbez  citulaires  : 
£ccl6{ia{liques  ;  mais  perfonnages  de  valeur  , 
joiiiSans  du  bien  d'Eglife  par  gratification  des 
Rois  dcftituex  de  moyens  plus  prompt  poufi 
irubyenii  ^la  guciie.  lis  prcijioicnta  dit-il^lc  nosi 
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Mc  par  confe<juent  9  il  ne  fut  pas  pof-^ 

fible 

i^Ahbcz  ,  eombien  qu'ils  n'cn  eaffent  le  cara-^ 
iftere  ni  ks  fon<%ions  i  8(,  afin  que  le  fcivice 
its.  Eglifcs  ne  fut  entierement  d61^ifl%  ,  ces. 
Abbez  en  pommettoient  la  charge  a  d'autres  , 

5[ai  s'en  aquicoient  moyennanp  aes  reconnoif^ 
ances  foibles*  I^s  Abbex  Titulaires  itoienc 
^pellex  njm  Abbates  ,  AbiAtes  legitimi ,  vrais 
Abbez  ,  Abbez  legitimes  >  les  aucres  Abbates 
mlitares  ^  Abbez  milipaiie$. 

Cetce  diflinflion ,  contintte-Cril,  donne  lumie'^ 
xe  au  chap.  3 .  da  Concile  de  SoiflTons  de  Tan 
744.  par  lequel  le  fervice  perfonnel  des  armet 
eft  d^ienda  aux  vrais  Abbez  Eccl^fiaftiques  ; 
Abb^Pes  legitimi,  hofiem  npn  fafiant* 

De-la ,  poarfuic-ily  j'ai  deux  chofes  ^  mon« 
txcv  :  i^.  Qa'anciennement  les  biens  d'£gli(e 
^toienc  polTedez  par  les  gens  de  guerre ,  qui  en 
difpofoienc  commede  levirs  propres ,  m^me  de9 
Abbayes.  La  feconde  j  que  ces  poflefleurs  >  noa 
Citulaires ,  prenoient  le  nom  d'Abb6*  Le  Sieue 
¥ilfac  )  Almoin  ,  Flodoard  >  Lupus  Ferrarien- 
(1$  ,  du  Tillec  fur  1^  Mailon  de  Courtenay  , 
Sc  plufieurs  bonnes  plumes  en  fourniiTent  d*in- 
^nis  exemples  fous  les  trois  lign^es  de  nos 
Rois*  ]e  dirai  feulement  ;  que  la  defenfe  de$ 
guerres  &  la  n6ceflit6  publique  ayant  port6 
les  Rois  i,  ce  fecours  excraordinaire  y  Tabus 
fut  tellement  affermi  par  le  cems  que  les  par- 
pcuiiers  difpoferenc  des  biens  d'Eglife  avec 
fine  licence  fans  bornes  :  bref  Tufage  des  bien$ 
profanes  n*a  pas  ^cc  plus  abfolu. 

Pour  preuve^ »  apr^s  avoir  cite  pour  la  prer 
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Hblc  de  luiyrc  la  premiere  infticutidn. 

Les 

Kiiere  Race  le  chap.  5 .  da  Concile  de  Soifr 
fons ,  il  raporce  fous  la  fcconde  Race  ce  qui 
eft  remarqu^  au  Roman  de  Gar&ier  ,  qui  yi— 
volt  fous  Lou'is  le  Gros  ou  Loais  le  ]eune  » 
cxprimant  les  ^tonnemens  donnex  par  les  Sar- 
razins  &  les  p^iilleufes  guerres,  importantet 
a  la  Religion  ,  qui  porcerenc  Charles  Martel 
^  difpofer  des  Dimes  &Biens  Eccl^fiafliquet. 
Gamier  reprefente  le  Pape  parlant: 

Et  Tapoftoil ,  duremcnt  s'cn  marri : 

Par  uind  Sepulchre 

^     Venex  avant ,  chil  Martel ,  brave  fil» 
Jc  vous  odroy  &  le  verd  &  It  gris  , 
L'or  &  Targent  dont  les  Clcrcs  font  faifis  $ 
Les  palefrois  ^  les  muls  &  les  rocins. 
Si  prenex  tout  j  Tel  vftus  odroy  &  quittc  , 
Dont  les  puifliex  foudoyer  &  tenir 
Qui.  vous  defend*  (ent)  vous&  votre  Pais  : 
Et  s'il  vous  plaift  les  dixmes ,  Sires  >  faia 
Trcs  qu'a  fcpt  ans ,  ifait-il  &  un  demis  , 
Quand  vous  aurex  vaincus  les  Sarraxins  , 
Rendex  les  dixm*(cs) :  ne  les  dcvex  tenir. 

*  Aprcs  unc  autre  preuve  fous  Charlemagne 
dans  TAbb^,  de  $.  Gal ,  dans  la  Cronique  de 
Cambray  &  d'Artois  par  Baldricus  Ey^ue  de 
Noyon,  ce  dode  Avocat  paffe  ^  la  }  "•  Race,  qui 
fburnit  de  grands  cxemplcs  :  De  cet  abus  diffi- 
cile, dit-il ,  a  ebranler  ,  a  caufe  des  profondes 
racines  prifes  fous  la  foibleffe  des  Rois  pr6-t 
cedens  &  diverfit^  des  guerre^  ,  pendant  pxcft 
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l.es  memes  Abbayes  farent  en- 
core 

ff  un  fifcclc  Ics  rcmedcs  portcrcnt  pea  dc  fruits. 
Leg  Capets  ,  continuH-t-il ,  avoient  joiii  &  dif- 
pofik  avec licence  da  tcmpocel  des  Eglifcs  9  le 
aom  d*Abb6  eft  demeai^  ^  Tun  d*eux  ;  noa 
€omme  aucuns  d'euK  difent  pour  avoir  le  pre* 
xnier  joiii  du  revena  des  Abbayes  ,  ii  avoit  ktk 
pr^ced6  par  plufieurs.  Hucubs  Capet;, 
xnii  d*un  deflein  loiiable  >  quitta  TAbbaye  de 
5*  Germain  (  des  Prex )  ,  qui  de  long  -  ttvom 
4toic  en  fa  maifon ,  dit  le  Moine  Aimon  >  L.  j. 
chap.  5  4. 

Enfin  ,  apr^s  avoir  citfc  des  prcuvcs  tir6et 
Je  I'Hiftoire  des  r^gnes  de  Robert  fils  de  Hn- 
gues  Capet »  de  Henri  fils  de  Robert  >  de  Phi- 
lippe fon  fils*  de  Dagobert »  dc  Lou'is  le Gros, 
il  raporte  le  Cartulaire  de  rAbbaye.de  S.  Au- 
bin  d' Angers ,  par  lequel  eft  fait  un  don  k  cetce 
Abbaye  par  Fulque  Comte  d'Anjou  ,  inari6^ 
<jualifi6  A  BB 1*  dans  ce  Cartulaire  &  A  b. c h i« 
A  B  B  B*  dans  un  autre  :  Archiabbtttem. 

"Ego Fulco  Andegavorum Comes ,  A bb  a  s  ^ i»#« 
que  Samcti  Albini  >  fantiqni  Licinii , 

MECMON   ET    9XO&   MEA  ROSCILLA  >  &€.  Vidc 

Cet  Auteur  finit  par  Texemplc  de  T  AbWiye  de 
Moiffac ,  fondle  des  Tan  i  o  6o*  qui  avoit  deus 
AbbesL  y  I'un  Eccl^fiaftique ,  dit  Kevera  Abbas, 
Verus  Abbas  s  I'autre  Militaire ,  dit  Abbas  Mi-^ 
Us ,  qui  ^toit  comme  un  Protedteur  &  D^fen- 
feur ,  auquel  ^toit  laiff^  en  propriety  quelqoe 
portion  du  fonds  &  revenu  apell^  en  Tidiome 
4*alors»  Caft€miHmg&$,  L'Aatcur  conclude^ 
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core  pour  la  plupart  brulees  ou  fac-» 
cagees  par  les  Normans  ,  ou  a  Toe-* 
calion  des  guerres  civiles*  Ainfi  rou- 
te la  difcipline  Monaftique  fur  ren- 
verfee  >  jufqu  aux  rcformesde  Cluny 
&  de  Citeaux  (iSy)  &  i  la  fonda- 
tion  des  nouveaux  Monaftcres  dans 
les  dixieme  &  onzicmc  fiedes.  Mais 
4:es  reformes  &c  ces  nouveaux  era-* 
feliflemens  ne  fervirenr  poinr  a  polir 
}.2L  Narion  >  ni  a  lui  donner  le  gout 
\    ^es  belles  Lerrres«   lis  eroienr  uni« 

quemenc 

pliant !  Ce^  estemples  font  connoitre  que  non  le 
^^pris  ou  an^antifTement  de  la  difcipline  ^  mais 
-la  n^ccflicfe  i  qui  agit  par  des  reflbrts  puiffans  > 
a  autrefois  introduic  le  commerce  des  Biens 
"d'Eglifc ,  &  que  la  plupart  des  Abbez  citcz  en 
guerres  ^toicnt  pcrfonnages  La'iques  ^  &a. 
\Vo.ycx  Galland*  Bu  Jranc-AUn. 

(iS  f )  Clughy  &  Citeaux.  Voycz  Mezerai 
ilafinde  Philippe  Aueufte  en  TAbrcgfe  de  i*E* 
glifc  du  douzifeme  fi^cle  j  ou  cct  Hiftorien  ob^ 
•fcrve  en  general  que  Its  intrigues  du  monde  ,  U 
•frequcntation  des  femmes  &  Tambition  depar** 
fenir  aux  Preiacures  font  les  trois  fecucils  qui 
jont  toujours  btt  &qui  feront  toujours  fun«« 
ilbes  aux  Ordres  Religieiix« 
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Huemcnt  fondez  fur  la  terrcur  de 
Fautre  vie.  On  y  pratiquoit  une  pe- 
nitencc  trcs-dure  ;  &  les  nouveaux 
Moines  occupez  d'expier  leurs  pe- 
chcz  &  ceux  du  public  ,  ne  fongc- 
rent  a  rien  moins  qu'a  la  Litcera- 
ture  >  quoiqu'un  de  leurs  princi* 
paux  empiois  fut  de  copier  des  Li- 
Yics(%%6 ).  L'infticution  des  Man- 
dians  fuivit  d'afTez  presHa  reformc 
des  Moines  9  &  comme  ceux-ci  s'a^ 

donnerent 

(186)  Df  cofter  les  Livres,    L'ImprimerJc 

ii*ayanc  cc^  invent^c  ,  oa  da  moins.  mife  ea 

ufa^e  qae  vers  x44o«  oa  41*  fous  Charles 

YII.  11  faloic  copier  les  Livres  done  on  ayoic 

tefoin ,  &  c'fetoit  i'ouvragcdes  Moines., Avanc 

cecce  noble  invention  les  Livres  ^toient  d^ane 

cherc6  infinie.  Louis  XJ ,  touc  Louis  XI.  qu*il 

€toic  y  defiranc  meet  re  une  Copie  desOeuvres 

du  Mcdecin  Rafis  dans  fa  Bibliotheque  ,  fat 

cblig^  de  donner  en  gage  \  la  faculte  de  Me- 

decine  de  Paris  »  dont  il  les  cmpruntoit ,  vingc 

marcs  d'argent  ,  cent  fterlins  &  une  Obliga* 

tion  de  cent  ^cus  d*or  d*un   Bourgeois.    Oa 

laiffbit  par  Teftament  des  Livres  comme  des 

nieubles  pr^cieux  &  des  bijoax  ,  on  les  veu'* 

doit  9  on  les  ^changeoit  par  Concrats  comme 

des  biens  fonds.    UtMtM  nhn^i  a»x  A»nin 
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donncrcnc  a  la  Predication  3  iis  cul« 
tivcrent  Teloquence  un  peu  plus  que 
Ton  n'avoit  fait  par  le  pafTc.  De  cct- 
te  etude  ils  vinrent  a  la  diale6tlque^ 
done  on  faifoit  depuis  peu  une  ef^ 
pece  d'inftruftion  dans  les  Univcr- 
iitcs  J  niai$  loin  de  prendre  Tun  8c 
Tautre  au  point  de  perfeftion  ou  Ics^ 
Anciens  les  avoienc  conduites  ^  ils. 
fe  laiflerent  prcvenir  de  fubtilites  & 
de  termes  barbares ,  en  abandonnanc 
Ic  fond  de  la  fcience  5  ce  qui  vint , 
fans  doute  ,  de  la  metode  trcs-im- 
parfaite  de  leurs  Etudes,  ou  fous pr6- 
texte  d*emulation  ,  tout  fe  tournoic 
en  difpute  ,  fans  aucune  attention  a 

la  verite  de  la  chofe  (1  %y).  Ce 

« 

(xSy)  M.  TAbbfe  Flcury  a  rcnfcrmfe  dans 
Xon  Traitc  du  choix&  de  laconduitc  dcs  Etu- 
des'(Paris  Maiiecte  17x4.  in  ix.)  tout  ce 
i^ue  Ton  peuc  dire  en  geneial  de  plus  favanp 
Za  de  plus  utile  a  Icur  fujet.  fc'eft  une  ledlarc 
<dont  11  eft  peu  de  per  Tonnes  ,  m£me  dans  lea 
femmcs  &  meres  de  famille  ,  qui  ne  puiffc  ti- 
xer  quelqu'avantage  ,  fupofant  toujours  la 
foliditfe  d  cfprit ,.  &  le  defir  fincerc  d'etre  utile 
&  foi-m^nie  &aux  autres ,  ce  qui  eft  le  plo^ 
Aoble  but  qu'oD  puiiTc  fc  pcopolei* 


de  franct*  /  iS^ 
Cc  venin  fe  repandit  fur  tontc$ 
les  Sciences  alors  connues ,  &  Toit 
peut  juger  <jue  dcs  gens  elevez  aux 
armcs ,  coirime  retoiehc  nos  Frati- 
§ois  ,  n'avoient  garde  de  donner 
dans  de  pareilles  chinicres  d'oftcn- 
tacion«  lis  f^urent  alors  fore  a  pro- 
pos  fe  contenir  daris  Ics  termes  de 
connoiflance  que  leur  fourhifToit  le 
ton  fens  &  Texperience  (i%%)i  mais 

T  loin 

( 1 S  8 )  tls  ffurent  alors  fort  k  froposfi  eontt^ 
#»ir  dans  Us  termes  de  eonnoiffsnce  que  lent 
fournijfosent  le  bon  sens  &  /'bxperience. 
-  Les  Francois  ,Aos  ancicns  Peres  i  choifi-^ 
rent  fans  doutd  alors  un  parti  bien  fkge  >  qui 
lious  fourniroic  occafion  de  faire  bien  des  r6fle* 
Xions  utiles.  L^experience  devroit  nous  apren^ 
die  k  noas-m^mes  ,  que  ce  que  le  hohfens  leur 
fii£ka  pour  lors  deyroit  encore  ittc  notre  i&- 
gle  y  fur  toiit  quant  a  nos  ^tudeS.  Nos  Ecolei 
publiques  (  s'il  eft  pcrmis  de  le  dire  y  avec  tout 
je  refped  du  auK  Univerfit^s  )  ont  un  dfteme 
tout  difFerent  de  ce  qui  nous  convient  aujour* 
d'hui.  Les  d^fauts  de  ces  Ecoles  m^ritent  d'a4« 
tint  plus  d* attention  ,  qu'ils  font  la  fource 
de  pluiieurs  maux  confidetables.  Non-feule-> 
jjient  ils  font  fouvent  la  premiere  caufe  da 
snalheur  &  de  I'ind^gence  d*ane  infinite  de  pax* 
jkiciiliexs  qui  out  pei;4«  Icttx  jeii&cffc  a  n*y  apre%« 
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loin  de  deferer  a  la  fcience  verbald 

dre  que  ides  chofes  qui  ne  leur  convenoient 
point  y  mais  peuc-^rre  m^nie  le  feronc-ils  enccH 
le  de  I'affbibliflement  da  corps  general  de  !*£- 
tat  y  en  produiH^nc  d*un  cbtk  trop  de  fa  jets 
capablcs  d*y  perpecuer  certain  corps  partica- 
liers  y  da  n^oinsinatiles  ;  &  d'an  autre  c6t^  ^  en 
^ioignant  la  plus  grande  partie  de  la  jeuneflb 
des  profeilions  les  plus  propres  ^  rendre  la  Na- 
tionr  opulente  &  redoutable.- 

Quelqucs  confiderations  fommaires  &  ge«- 
nerales  pouroient  convaincre  de  trois  chofc) 
^tonnantes  k  ce  fuiet  j  favoir  ,  que  tout  le 
liftcmc  de  nos  Etudes  Publiques  eft  fremiere^ 
wint  (siVLX  y  fecpndimint  tr^s-imparfait  &trop 
bornfe  ,  troi/idpfemtnt  d^raifonnable  dans  foB 
execution  ,  laquelle  fe  fait  dans  un  ordre  to- 
takment  renvexf^  &  contraire  a  ce  que  dide  la 

Premierement ,  on  peut  obferver  que  nout 
vivons  dans  un  Etat  xnonarchiqae  ,  cotalement 
opof^  ^  Tefprit  r^publicain  &  aux  jnaximet 
de«  Grecs  &  des  anciens  Romains  >  &  ou  relo- 
quence  &  la  Pol:iie  ne  peuvent  nous  feryir  qi|e 
irarement  &  difficilement  i.  la  fortune.  Cepen* 
^ant  on  ne  nous  fait  lire  que  des  Auteurs  r^* 
publicains  ,  dont  les  id^es  font  tr^s- nobles  k 
la  verit^  &  tr^s-^capables  d*61ever  le  courage 
pour  les  Nobles ;  mais  tr^s-propres  en  meme- 
tems  a  faife  d'un  Roturier  un  tat  &  un  glo* 
tieux  ,  x^ui  voudra  penfer  en  Scipion  ouen 
Alexandre  >  quand  fon  pere  TEpicier  lui  par- 
lera  d*i}a  toxmeau  d*huile  ,  ou  d*une  banquc- 


(ies  nou veaux  Do£le  ais  > .  ils  ycn  coo** 

T  z      jurent 

route  qu'il  aprehcnde.  Del9t  vienc  <qQe  fi  peit 

de  fils  de  riches Marchands  roftentdans-l'^tas 

dc  Icurs  peres.  ^z 

Sccondcment  i  ^ .  tout  •  cie  qui  eft  prcCqtt'cf- 

fenciel  >  ou  du  moins  le  plus  milt,  k  favoir  ^ 

d*un  plus  grand  ufa^e  dans  la  Vie  >  ea  tout  ^tai; 

6c  coDdicion  (  Religion  ^  part  ) ,  notre  jeuneffQ 

n*en  trouve  pas  la  moindre  Ecole  danis  nos  Col-» 

leges.   Mais  des  chofes  qui  n'ont  fhis  aucua 

raport  avec  nos  moeurs  >  nos  loix  >  l)o$  coutu- 

jnes  >  nos  inter^ts  ,  notre  morale  fnttac  9  dts 

chofes   qui   ne   font  jplus  pour  npus  que  di$ 

pures  curiofit^s  >  dignes  au  plus  de  nous  amui 

ier  un  jour  dans  la  retraite  &  le  repos  d'ua 

age  fibrieux  8i  avahc^  s  telles  que  fqnt  la  con- 

noiflance  des  PoiStes  ,  Orateurs  >  Hiftoriens  » 

Mithologiftes  ,  Grecs  St  Latins  1  tttlle  encore 

que  celle  des  fubterfuges  &  deis  regies  (opbi- 

iliques  d*un  raifonnement  captieuK  >  embaraf- 

fant  >  querelleur ,  Sec.  Pour  routes  ces  inuti-^ 

litez  •  vous  ayez.une  fcpci^niie  >  fixieaie  >  cin- 

qui^me  >  quatri^me ,  troifi^me  &  feconde  Claf- 

les  :  une  Khethorique  ,  une  Logique  &  une* 

Phyfique,  foi  diOsinte.  La  Theologie>  laMe- 

decine  ou  le  Droit  ,  confume  le  terns  dans  le 

xn^me  gout ;  c*e{l-a-dire  >  h,  toute  iautre  chofe 

que  ce  qui  eft  r^ellement  d*ufag^  &  de  la  pra-:- 

tique  aduelle  dans  ces  trois  genres.rDe  ibrtc 

qu*ttn  jeune  homme  qui  parvient  enfin  au  Bon* 

net  de  Dodbeur  >  fe  trouve  >  apr^s  avoir  palTb 

quinxe  ou  feize  ans  a  ^tudier  ,  ne  favoir  pr^ 

ciffement  ricn  ^  ce  qui  lui  eft  d'ufage  pour 
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^urent  tanc  de  m^ptis  >  que  c^^tofil 

unq 

tout  Ce  qui  lui  reftc  i.  faire  clans  te  ooars  de  It: 
"Vie,  lie  ignoce  pr^cifcment  tout  ce  qui  lui  (a 
xoic  n^ccflaire  d* avoir  apris. 

Tioifi^uliement ,  il  n'ya ,  par  excmplc,  pcr- 
(bnne  >  de  tdle  condition  que  ce  foit  >  qui  dan^ 
blendes  quarts  d'heure  de  la  vie  ne  voulnt  fa-; 
Voir  quelque  art  m^caniqUe  dont  il  put  s*aidcr 
eta  fecret.  La  maxime  des  Turcs  &  des  Juifs  a 
ce  fujet  n'cft  que  ioiiable*  Tous »  les  Princes 
sn£mes  >  chez  eux  ,  favent  un  metier.  II  n*e(b 
gueces  d'enfant  parmi  nous  qui  n*en  aprit  un 
facilement ,  m^nie  en  fe  joiiant.  On  le  remar-. 
que  affez  i  ils  font  prefque  tous  naturelkment 
machiniftes.  Epfin  il  y  a  nombre  de  C9nnoifr 
fances  qu\  les  amuferoient  infiniment  y  qui  les 
enchant6roient.  Outre  les  M^caniques>  le  Def- 
fein  ,  la  Peinture  ,  TArchitedure  >  les  diffe-r 
xentes  parties  de  la  Phyfique  ,  TAnatomie^  la 
Pharmacie  y  la  Botahique  ,  la  Geographie  » 
THiftoire  de  fa  Nation  ,  de  fa  Patrie  ,  de  fa 
Famille  ,  favoir  les  Droits  y  Us  6c  Coutuities 
fingulicres  ,  qui  feront  la  rfcgle  de  fes  preten- 
tions &dQ  fes  biens'>  connoitte  les  diflf^ rentes 
fa^ons  honn^tes  &permifes  d*eh  aquerir  par  le 
commerce  ;  point  cffenticl  pour  le  mcttre  a 
Tabri  des  baueifes  ou  conduit  Tindigence  :  De 
toutes  ces  chofes  enfin  ,  dont  un  enfant  dhs 
Tage  le  plus  tendre  pouroit  prendre  d' utiles 
notions  qui  lui  feroient  agr^ables  y  qui  le  dii-' 
vertiroient  &  Taccoutumeroicnt  infcnflblcment 
a  une  aplication  folide  y  ou  qui  doniicroient 
9cc^fion  h  fes  maitres  ou  k  fes  parens  de  d^ 
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liftc   honte  parmi  eiix   que   d  ctre 
.Clerc  du  Lettrc  de  cette  efpece. 

Si  d*ailleurs  on  confidere  les  diC- 
ientions  qui  etoienc  parmi  ce$  Do-* 
Qc^s  y  la  fureur  jaloufe  qui  les  ani- 
moit  les  uns  contre  les  auctj^s  »  les 
traverfes  ,  les  accufations  d'herefie , 
Sc  routes  les  tempetes  qu'ils  fe  fuf- 
citoient  reciprpquemenc  5   que  de 

T  3       plus, 

v^lbper  de  bonne  heuie  les  talens  &  les  incli«- 
nations  parciculieies  qui  peavent  le  rendre 
plus  propre  a  an  genre  de  vie  qu*a  I'aatre  i 
il  ne  lui  en  eft  faic  dans  nos  Ecoles  aucune 
mention  exprefle  i  mais  bien  de  la  Particulo 
ON,  &c.  qui  le  tient  cfclavc  de  mille  chati- 
/nens  injuftes  &  ridicules  duranc  deux  ou  trois 
ans  y  tandis  qu*a  moiti^  dcs  peines  que  lui 
donne  la  particule  On  y  Sc  fans  y  employer 
prefque  plus  decerns  ,  il  auroit  apris  ,  &  bien>  -' 
trois  ou  quaere  Langues  ,  mille  rois  plus  d'u* 
fage  que  fon  Latin  ,  dont  nous  voyons  tous 
les  jours  ( par  les  exemples  de  gens  avancez  , 
qui  Taprennenc  en  un  an  ou  deux  )  qu*il  fuffi^ 
loit  de  commencer  i'^tude  apres  toutes  les 
autres* 

LaiCTons  au  Ledeur  les  autres  reflexions  Qc 
les  autres  preuves  qu'il  trouvera  en  grand 
tiombre  dans  le  yolume  cic6  en  la  Note  pr6« 
i^edente. 
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plus  >  lis  avoient  roinpu  touted  td 
yoyes  qui  pouvoienc  conduire  ^  unc 
fcience  agreable  >  en  reduifant  ies 
xnoindr^s  connoi0ances  en  arts  la^^* 
borteux^  ou  il  faloit  paifer  la  moici6 
de  fa  vie  avant  d'arriver  a  quelquc 
terme  qui  put  contenter  refprit ,  on 
demeurera  perfuad6  que  Tetude  ^toic 
filors  incompatible  avec  la  profeflion 
des  armes ,  &  que  la  Noblefle  ^  qu< 
Xiy  pouvoit  renoncer  fans  fe  dcgra^ 
der  ,  faifoit  prudemment  en  s'abftc-. 
nant  de  la  curiofite  des  Sciences  ^ 
&  fe  contestant  des  lumieres  ,  qui 
avoient  un  raport  utile  a  fa  condi-^ 
tion.    Ceci  ne  doit  pas  neanmpins 
Ctrc  ptis  abfolument  de  maniere^  que 
Ton  doive  penfer  qu  aucun  Francois 
nait  eu  un  yen  table  gout  pour  Ics 
Sciences  &c  ne  s'y  foit  meme  perfect 
ftionn^*  L'Hiftoire  nous  aprend  qu*il 
y  en  a  eu  de  tres-habiles ,  tels  que 
Charlemagne  (z^9)  >  qui  donnoit  fes 

I  plus 

i^i9)  Vj^^  ^Ht it trhrhMUs  J  tels  }iv# 
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^lus  agtcables  ipomens  1  F^tude ,  8c 

qui 

Charlemagne,  qui  dennchfes  flm  agreahles nuhf 
mens  h  Vitt§4f  >  c^r. 

'  Void  ce  quien  ditAie!i;,era$Ahregi^\zRtiic 
Ton  r6gne ,  fous  Tan  S  1 4*  "  II  (Charlemagne) 
„  fit  r^digcr  par  6crit  &  rfeformcr  toutes  lc5* 
^,  Loix  &  Ics  Coucotnes  des  Nations  qur^toient 
^,  fous  Ton  Empire ,  ajouta  vingt-tiois  arti- 
i,  cles  ^  celies  des  Lombards ,  &  drcfTa  plufiearsi 
^,  Capitul^ites  ou  Ordonnances.  II  fe  diver* 
9 J  tifioir  aufli  k  amaJOfer  tons  les  finciens  vers 
^j  qui  contenoient  les  beaux  faits  des  Pran- 
i,  jois  ,  pour  fcrvir  de  Mempires  a  leur  Hi- 
p,  ftoire,  ciu*ilavoit«nvie  de  compofer.  II  en-^ 
9,  tendoit  u-bien  la  Theologie  |c  TEcriture 
^,  Sainte  ,  qu*il  ^crivit  luirmeme  contre  The-^ 
,y  re£e  de  Felix  d'ttrgel.  &  touehant  laque^ 
^,  ftion  ^es  images.  II  naranguoit  dans  let 
jf,  grandes  aiTembl^es ,  &  n*avoit  pas  moins  de 
9,  gloire  k  JFaire  triompher  Ton  Eloquence  que 
p,  Tes  armes.  Durant  les  nuits  fereines  il  fe 
^,  plaifoit  a  6tudier  le  Ciel  ^  les  Aftres.  Nous 
,,  en  avons  de  belles  &  curieufes  obfervations 
jfp  dj^ns  fes  Annales ,  &  il  eft  ^  croire  qu*il  les 
ij,  afaites  lui-m^me.  Pour  il]uftrer  fa  Langue> 
^,  qtti,6toit  la  Thudetque  i  ilia  i6duiilt  fous  des 
^,  regies  &  en  compofa  la  Grammaire  ^  &  donmt 
y,  des  noms  a  tcfus  les  mois  de  I'ann^e  fen  cette 
9,  Langue  ,  comme  auffi  aux  vents ,  tels  a  pe^ 
^,  pr^s  qu*ils  les  gar  dent  encore  aujourd*luii. 
Fauchet  dit  j  que  durant  le  manger  il  oyoic 
flevifer  ou  lire  des  hiftoires  des  anciens  Rois. 
)1  ayoit  j^  outre  fa  Is^igue  n^teroelle  ,  emr 


i  9  ^  J>ijfertdtton  far  la  Nobleffe 
qui  y  reuiHc  parfaitemenc.  II  noiiS 
xcfte  aufli  plufieurs  Ouvrages  de$ 
vrais  Savans  de  ce  tems-Ii  ,  dans  let- 
quels  on  peut  admirer  un  fens  exr 
quis ,  foucenu  par  un  travail  prodi- 
'gieux.  Mais  ces  grands  genies  ont 
etc  rarcs.  On  doit  reconnoitre  que 
la  force  de  leurs  lumicres  a  percc 
d'epaiffe  tenebres ,  fous  lefquels  tout 
le  brillant  des  efprits  mcdiocres  efi: 

demeurc 

f loyfe  le  terns  \  aprendre  les  6trangetes.  II  ff ue 
fort  bien  la  Grammaire ,  la  Rhetorique,  la  Dia- 
lc£liquc  ,  mais  principalcment  rAftionomie  i 
faifoit  grand  cas  des  Arts  liberaux  ,  &  portoic 
honneur  a  ceax  qui  les  fa  volenti  II  6toit  fo- 
bre,  &c.  Voycz  Fauchet  feiiill.  179.  Enfin  Me- 
zerai  rcmarque  fon  amour  de  Tttude  jufqu'a  \x 
mort.  Tandisqu'il  s'adonnoit^dit-il^alaledure 
&  ^  la  corredlion  des  Exemplaires  de  la  fainte 
Bible  dans  fon  Palais  d*Aix  y  la  fieyre  le  prit  Sc 
V6ta  de  ce  monde  le  x  8  Janvier  8 14.  la foixan*- 
te-douzi6me  de  fon  age  ,  la  qaarante-huiti6- 
me  de  fon  rfegne  &  la  quatorxifcme  de  fon  Em- 
pire. Aind  finic  le  plus  grand  Roi  des  Francois  • 
&  le  r^gne  le  plus  6cendu«  le  plus  glorieux  &  le 
plus  floriiTant ,  &  dont  la  Monarchie  ,  fes  Prin*^ 
ces  &  la  Nobleffe  puiffent  jamais  fe  fouvenir, 
avec  le  plus  de  facisfa£^ion  &  de  plaiiir. 

On  peut  voir  dans  I'Hiftoire  eelle  des  autre> 
Mayans  de  ce  m£me  fiicle* 
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3emcure  enfeveli.  Heureux  font, 
en  cotnparaifon  de  ces  cems-la ,  les 
derniers  fiecles ,  o\x  les  Sciences  ont 
ete  remifes  a  la  portee  de  foiis  les 
cfprits  &  de  couces  les  profeflions. 
C'eft  I'avantage  que  nous  avons  par- 
deflbs  nos  Peres  qui  nous  peut  con- 
foler.  de  tous  ceux  dont  ils  jouit 
foienc  &  que  nous  avons  perdus, 
-  Mais  cft-il  bien  teel  cet  avantage  ? 
Ne  confifte-t-il  pas  plutoc  dans  unc 
fatisfaftion  ideale  que  dans  uA  bien 
cfFeftif  ?  La  licence  des  efprits  ^  Ta-* 
bus  des  fciences ,  les  faufTes  opinions » 
Tambition,  le  luxe>  le  derangement 
des  conditions  ne  font -ils  pas  de 
plus  grands  maux  que  la  (implicite 
&:  rignorance  ?  II  femble  aujour-» 
d'hui  que  le  plus  prompt  efFet  des 
Sciences  3  dont  on  inftruit  la  .jeu« 
nefTe  ,  foit  d'exciter  leurs  paflions , 
particulierement  celle  de  rambicion » 
&  que  Tufage  des  memes  Sciences 
dans  un  age  plus  avancc  fe  rcduit 
a  former  un  mafque  de  vercu  pour 

"  riniquice 
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Tiniquire  8c  Tinjuftice ;  car  on  voit 
que  chacun ,  a  Taide  des  Sciences  8c 
de  la   politeffe  qu'elles  communi-* 
quent  ^  tache  a  s*elever  au-defTus  dc 
h  condition  natorelle  »  a  fuplancer 
fes  concurrens  ,  a  fe  former  dans 
les  ^aires  ou  dans  les  Charges  >  8c 
quand  on  y  eft  parvenu  ,  on  pre-* 
pare  encore  a  fes  enfans  une  plus 
haute  fortune  9  dont  pour  TordU 
naire  tout  Tcdifice  eft  fonde  fur  un 
d^guifement  a  qui  les  Sciences  ont 
prete  leurs  couleurs  ^  politeffe ,  agrc- 
nienc  9  langage  8c  hardieffe. 

Mais  fi  notre  fiecle  voit  fi  fou- 
vent  les  effcts  de  lambition  des  par- 
ticuliers ,  il  ne  voit  pas  moins  com- 
munement  les  chutes  de  ces  fortu-^i 
nes ,  baties  hors  du  fondement  fo^ 
lide  d'une  veritable  Nobleffe.  On 
ne  peut  conliderer  fans  etonnement 
I'^tat  prefent  des  families  de  ceux  qui 
de  nos  jours  ont  occupe  le  Minifterc 
avec  plus  d'atitorite  8c  de  richeffes 
que  n'en  ont  eu  nos  anciens  Rois» 
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Ellcs  ramperont  bien-tot  comme  les 
aucres  y  8c  s'abaifTeronc  de  plus  en 
plus  i  lorfque  les  alliances  qui  les 
foutiennent  cefTeront  de  les  prote- 
ger.  Ainfi  la  communication  des 
Sciences  9  en  derouillant  les  mcrurs  > 
n  a  fait,  que  multiplier  les  jeux  de 
la  fortune  ,  &  fi  elle  nous  fait  aper-- 
cevoir  des  vices  dans  les  moeurs  de 
nos  Peres ,  elle  ne  colore  pas  fi-bien 
les  notres ,  que  Ton  puiffe  dire  que  , 
1  cchange  foit  a  notre  avantage. 

Difons  49 nc  »  que  dans  la  con« 
fufion  a  laquelle  nous  expofent  tanc 
de  xhangemens  dans  les  mceursi 
dans  les  efprits  »  dans  la  guerre  8c 
dans  le  Gouvernement ,  il  n  eft  pas 
^tonnant  que  Ton  ait  oublie  ce  que 
c*eft  que  Tancienne  NoblefTe  s  ou  > 
fi  Ton  s'en  fouyient  encore  ,  que 
Ton  s  cfForce  d'en  abolir  les  droits  t 
meme;  en  intereflant  le  pouvoir  du 
Roi ;  comme  fi ,  veritablement ,  fa 
grandeur  dependoit  d'une  confufion 
mal-reglee  dq  fang  de  tous  fes  Su-. 

jets  t 
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jets ,  telle  qu  cUe  eft  etablie  patW 
Ics  TurcSi  Les  nouvelles  families  i 
Hon  contentes  de  Tegalite  a  laquellt  « 
dies  font  parvenues  j  affeftent  la 
preference  fur  les  anciennes  j  en  ver-^ 
tu  de  leurs  Emplois  j  eh  vertu  dc 
leurs  richeffes  j  qui  leur  affurent 
toutes  les  digniteS:  qu*elles  pouront 
payer  5  enfin  en  vertu  de  la  faveur 
qu'elles  croyent  polfeder  i  ou  a  la- 
quelle  elles  afpirent  5  mals  inalgrd 
cela  ,  fi  (  malheur  du  fiecle !  )  le* 
befoins  de  I'Etat  favorifent  leur  am- 
bition pendant  un  certain  terns  ^  ces 
xncmes  caufes  les  depouillertt  pett 
apres  &c  les  replongent  dans  Tobf* 
curite  dodt  elles  etoient  forties. 

La  vraye  et  incommunicable 
Noblesse  subsiste  tootours  &  nc 
peut  manquer  de.  fe  relevcr  aveC 
diitin£tion  fous  des  Princes  aufll  in* 
ftruits  &  aufli  equitables  que  les  no- 
tres ,  lorfque  le  luftre  de  la  naiffance 
fcra  foutenu  par  un  veritable  merite* 

FIN. 
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DISSERTATION 

A  B  R  E  G  E  E 

SUR    LES 

PREMIERS  FRANCOIS 
8c  fur  leur  Origine. 

O  t^  s  ne  pouvon$  ,  quant  i 
piefent ,  que  tracer  &  expofer 
au  Lcdteiii:  le  plan  que  nous 
avions  projett^.  Notre  deilcin 
^toit  de  renfertner  dans  une  courte  Ana^ 
lyfe  >  premierement  y  ce  qu'il  y  a  de  plus 
utile  a  (avoir  touchant  Torigine  8c  la 
fortune  des  premiers  Fraifi9ois  y  8c  cc 
que  THiftoire  des  Remains  8c  des  Gau-^ 
lois  7  ont  de  relatif  ;  fecondement  ^ 
de  donner  au  moins  une  Notion  gene- 
rale  par  ordre  de  terns  de  nos  princi« 
pales  Colonies  plant^es  ou  re9ues  ,  Sc 
<ians  lefquelles  on  doit  chercher  fani 
doute  Torigine  de  cette  diverfite  des  . 
Coutumes ,  des  Droits ,  des  mccurs  ,  in- 
clinatiops  >  notps  »  langages  ,  habille^ 


mens 
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mens ,  &c.  de  nos  Provinces  &:  des  peu^ 
pies  qui  compofenc  nocre  Monarchic. 

Pour  remplir  ce  Projet ,  outre  cc  qu'cn 
ont  die  nos  Modernes  &  ce  qu'en  mar- 
quent  les  anciens  monumens ,  done  j'ai 
commence  a  faire  un  ferieux  examen  ,  il 
eft  fans  doute  qu'il  y  a  encore  mille 
chofes'curieufes  a  decouvrir  &  a  puifer 
dans  nos  Hiftoires  d*Allemagne  ,  d'An- 
gleterre  &c  aucres  Puiflknces  du  Nord* 
,  dans  ccllerd'Efpagne,  d'Arragon,  &c, 
cnfin  dans  celles  des  Guerres  d'outre* 
xner  ,  &c.  C'eft  dans  ces  fources  que 
i'on  peut  trouver  les  Originesd'une  in- 
finite de  chofes  qui  regardenc  la  No- 
jblefre  ,  fes  droits  Sc  leurs  fondemens* 

Si  Dieu  nous  ramene  en  ces  climatSt 
&  s'il  nous  laifTe  des  jours  &  des  for- 
Ices ,  ces  recherches  feront  Tobjet  de  nos 
veilles  &  en  partie  Temjjloi  du  refte  dc 
Unotre  jeunefTe  ,  autant  neanmoins  que 
tcec  £  s  s  A  I  nous  paroitra  re9u  avec  quel- 
ique  bonte. 

.  Qjiant  aux  nouveaux  Nobles  ou  An- 
hoblis  ,  lis  n'ont  rien  a  craindre  de  no- 
ire travail.  Nos  vucs  font  generates  , 
fimples  &  innocentes.  Elles  ne  tombc- 
ront  jamais ,  nommement  dans  un  examen 
particulier.  lis  peuvent  done  joiiir  tran- 

<g,uiUcs  de  leur  meuiporphofe  ,  plus  elle 
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feft  ilctntt  &  fingulicrc ,  &  moms  elle  a 
dequoi  furprendre  >  quand  on  f$ait  VHv^. 
viloire. 


La  Nation  Fran^oife  habitoit  auticfoU 
iad-dela  du  Rhin ,  foic  qu'elle  fut  original- 
-re  de  ce  Pa'is-la ,  ou  qu'elle  y  fut  venuS 
de  plus  loin.  Il  eft  certain  >  dit  Mezerai 
'(  avant  Clovis )  par  la  plus  ancienne  con* 
tibiflance  quie  Ton  ait  que  les  Gaulois ,  les 
Germains  &  les  Habitans  des  Ifles  dite^ 
firitaimiques ^  s'apelloient  Celtes^  6c 
ce  nom  pafla  jufqu^aux  con^ns  des  Sar« 
mates-  La  conformity  &  le  raporc  des 
mo^urs  y  coutumes  ,  langages  &  des  ter- 
tninaifons  des  noms  ^peUatifs  de  leurs 
Contrees  »  hommes  ,  rivieres  »  monta- 
rgnes  Sc  des  chofes  les  plus  ordinaii^es^ 
les  prouvent  alTez  defcendus  d'une  me- 
ixit  fource  primitive  ,  fouche  ou  famiU 
le.  Mais  (ans  apcofondir  s'il  y  eut  un 
Ce  LTA  arriere  petit «fils  de  Noe  >  qui 
donna  le  nom  aux  C  £  lt  e  s  ,  &  dont  la 
pofterite  en  croidant  forma  (  outre  lej 
Illyriens  &  les  Efpagnols )  ces  trois  peu- 
pies  Gaulois ,  Germains  &  Britannique^ 

3ai  habiterent  ce  vafte  efpace  de  terre : 
eft  conftant  encore  qu'avec  le  tema 
4c  Qom  de  CbjiiTBS  fut  reftraint  aux 
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habftans  He  ces  grandes  Regions,  qu'ori 
lionima  depuis  Gaule  ou  G£rmanib> 
car  les  noms  de  Ganlois  ^  de  Francs , 
A'AiUmans ,  &c.  font  poftcrieurs. 

Lcs  Romains,  dont  TEmpire  englou- 
tit  tous  les  autres  &  fit  plier  tous  les 
peuples"  fous  fon  joug  ,  furent  aufE  les 
maitres  dcs  Gaulois  ,  des  Germains  & 
des  Francs  \  mais  c'e(V  k  ces  derniers  qu'a- 
parcmtrient  eroit  r^ferve  la  gloire  dc 
▼aihcre  &  fubjuguer  a  leur  tour  ces  vain- 
queurs  dii  monde  ,  &  de  dctruire  Icur 
Empire  en  Occident.:  Fait  memorable  ,  & 
d'ou  provient  fans  doute  cette  invinci- 
ble ircpugnance  des  Frain^ois  a  tout  efcla- 
vage  tempore!  &  civil,  &  fur-tout  ace- 
lui  de  Rome  ,  &c.  de  tel  nom  que  les 
Pancartes  le  puifTent  traveftir* 

'•Les  anciens  Gaulois  &  les  anciens 
Cermains  h'ay'ant  point  I'ufage  de  T^- 
criture  ,  on  ne  fjait  de  leurs  premiers 
tems  que  ce  qu'en  ont  dit  par  occafion 
les  Grccs  &  les  Remains.  Et  Ton  regar- 
;de  comme  fable  cette  fuitfc  de  vingt- 
deiix  Rois  en  Gaule  avant  la  guerre  de 
Troye  :  ce  qu'on  r^porte  de  Dis  ou  Sa- 
tnothes  ,  qu'on  nomme  le  premier  :  dc 
Sarronlequatrieme,  Inftituteur  des  Eco- 
Its  Sc  des  Lettres  ;  &  de  Bardus  qui  mic 
pn  vogue  la  Poefie  Sc  h  Mulique  >  d  oik 

les 


Irs  Poeces  Gaulois  furenc  apellez  Bardef. 
On  en  dit  de  mcmc  de  Francus  qu'on 
fupofc  fils  d'HeiStor  ,  gendre  &  fucccf- 
feur  de  Remus  &  de  quinze  Rois  def- 
cendans  de  ce  Vrmcm  >  duquel  on  forge 
ZvSSi  le  nom  des  F  n  a  n  c  s.  Quant  a  ce« 
\oX  de  Gaulois  »  on  compte  (ix  ou  fept 
opinions.  Celle  qui  tire  ce  nom  de  Gal 
ou  Qanlt  ,  qui  fignifioit  BoU  dans  la 
langue  de  ce  tems-la  ,  paroic  a  Mezerai 
la  plus  probable  ,  parce  que  la  Celticiue  , 
dice  proprement  la  Gaule  par  Cefar  6c 
autres  »  ecoit  en  efFet  plus  couverce  de 
bois  que  la  Narbonnoife  &c  TAquitaine. 
D'autres  en  derivent  I'etimologie ,  de 
'WalUn  ,  qui  fignific  paffer  ,  alUr  de  lien 
§n  lieu ,  voyager.  Ces  peuples  pouflcrent , 
dit  Mezerai ,  divers  efTains  d  autres  peu- 
ples ,  dont  la  plus  memorable  irruption 
fur  vers  Tan  341^*  du  monde^  du  reghe 
de  Tarquin  lancien  a  Rome&d'Ambi- 
*  gat  Rqi  des  Ccltes ,  lequel  envoya  Sigo- 
yefe  &  Bellovefe  fils  de  fa  foeur  chercher 
fortune  avec  autant  d'hommes  qu'ils  en 
pouroientemmener,  Juftindit  3oomille 
combartans.  Le  premier  tira  vers  la  Force 
d'Hercinie  au-dela  du  Rhin  ,  fuivant 
les  Augures ,  qui  plus  favorables  a  Bel- 
Jovefe  dirigerent  fa  marche  vers  I'lta- 
)ie  2  avec  les  Senonois  &:  les  Manceau;c 
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qui  faifoient  le  plus  fort  de  fa  fuite  ^ 
comme  Ics  Tcdofages  &  les  Boi'ens  jj 
dc  celle  de  Sigovcfe.   Des  Boiens  vien% 
)a  Boeme. 

A  trois  cens  ans  de-U  ces  deux  edaitif 
produifirent  d'autres  grandcs  volecs.  Le4 
deux  plus  illuftres  eurem  pour  Chefs  I'u-* 
lie  BelgiHSi  qui  fe  jetta  fur  la  MacedoiJ 
lie  >  &  l*autre  BrennHs  fur  la  Grece ,  o^ 
il  perit  bien-toc  lui  &c  les  fiens  par  les 
foudres  &c  les  tempetes ,  apr^s  avoir  at-t 
icntc  au  fameux  Temple  dc  Delphes  j 
cvenement  tres  -  particulier.  Une  autre 
Bande  entra  en  A(id  au  fccours  de  ]^i^ 
comede  Roi  de  Bithynie  ,  &  fonda  lo 
Royaume  dit  G  a  l  l  o  -  G  a  e  p  e.  De-14 
trois  Gaules  9  la  grande  &  ancienne  \  celle 
dite  Cifalpine  a  Tegard  des  Romains ,  tc 
TAfiatique  Ah^  G alio ^G nee  ^  fans  com* 
pter  la  Celtiberie  au-deU  des^  Pirennees 
&  les  Scordifqucs  en  Pannonie.  Tou- 
tes  furent  fubjuguecs  par  les  Romains  , 
lion  fans  que  les  Gaulois  ,  dit  Mezerai  > 
cufTent  fait  plus  de  la  moicie  de  la  peur 
en  diverfes  guerres  a  ces  invinciblcs. 

La  puifTance  des  Gaulois  Ch-alpins  dn-^ 
ra  en  Italic  plus  dc  quatre  cens  ans ,  trois 
cens  ans  en  grand  eclat  &  fix  vingt  ans 
environ  en  allant  en  decadence.  Sousun 
^rcnnus  >  different  de  celui  qui  perit  en 

,     attac^uaiijj 
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SttaquSht  Dclphes  plus  de  cent  ahs  iupa- 
ravant ,  ils  defirenc  les  Romains  pr^s  d'Al* 
lia  ,  entrerent  dans  Rome  »  y  reflercnt 
fepc  mois ,  le  Capitole  tenant  feul ;  juf- 
qu'a  cequevint  Camille,  qui  les  chaffa, 
les  pourfuivit  &  les  tailla  en  pieces.  Cet« 
tt  premiere  guerre  fut  fuivie  de  quinzc 
ou  vingt  autres. 

Les  Gaulois  d'Afie  ou  GalU-Creci  fi- 
rent  quelque  cent  ans  trembler  tous  les 
Rois  d'Orient  ,  jufqu*a  ce  que  les  Ro- 
tnains  ,  par  la  dcfaite  d'Antiochus.,  die 
le  Grand  ,  Roi  de  Syrie ,  &  de  Perfeus 
Roi  de  Macedoine ,  eteignirent  leur  do- 
mination en  ce  Pa'is-la  vers  Pan  du  monde 
3830.  leur  nom  &  leur  langue  y  demeura 
encore. 

Quant  aux  Gaulois  Seordiftjues  en  Pan- 
nonic  &  voifinage  de  Thrace  ,  c'etoit 
un  detachement  des  armces  de  Belglus 
&  de  Brennus.  Les  Romains  leur  com-- 
inencerent  la  guerre  vers  Tan  du  mondc 
3813*  &  les  fubjuguerent  peii  a  peu  par 
les  armes  de  Sylla  un  (lecle  apres  ou  en- 
viron.  lis  remuerent  ccpendant  encore 
beaucoup  fous  Augufte  &  Tibere. 

Les  Romains  ayant  vaincu  ccs  diverfes 
Colonies  des  Gaulois  ,  attaquerent  en- 
fin  la  grande  &  ancienne  Gaule  ,  leur 
berceau  a.toutes.   La  porte  leur  en  fut 
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euverte  par  les  MarfeilUis  ^  qui  itoitt^ 
originairemcnt  des  Avanturiers  de  hi 
ville  de  Phocee ,  Colonic  Grccque  >  auf« 
quels  les  Gaulois  avoienc  donne  azile« 
Ces  Etrangers  etanc  devenus  puiilansj 
jufqu'a  faire  ombrage  aux  peuples  voi- 
(Ins  >  naturels  du  Pais ,  qui  leur  firent  la 
guerre  \  ils  apellerent  au  fecours  les  Ro-^ 
inains  leurs  alliez  depuis  long-tems  & 
les  introduifirenc  en  Gaule. 

Les  Romains  y  envoyerent  plu/ieurs 
armees.  C.  Sextius  ,  qui  en  commanda 
«ne  9  batit  Aqua  SextU  y  <:'eft-a-dire  » 
uiix.  lis  fubjuguerent  les  Saliens  ^  les 
Allobroges  ,  les  Tediiofages  »  tout  Ic 
Languedoc  ,  mirent  une  Colonie  dans 
Narbonhe  fous  Q.  Marcius  leur  Conful 
6c  General ,  Tan  de  Rome  6^^* 

Un  dcbordement  ^de  Cimbres  &  dc 
Theutom  ,  Peuples  Celtiques  d'au-dc-la 
du  Rhin  ,  chalTez  de  chez  eux  par  Ti^ 
nondation  de  la  mer ,  &  qui  s'etanc  joints 
aux  Ambrons  &  Tigurins ,  deux  peuples 
Helveticns,  rouloient  depuis  long- terns 
par  rEurope,arretercntlcs  Romains,  leur 
gagnerent  quatre  batailles  &  paflerent 
en  Efpagne ;  mais  a  leur  retour  ils  fu^ 
rent  enticrcment  defaits  par  Marius ,  les 
Teuthons  prcs  d'Aix,  les  Cimbres  pr^s 
4c  Ycrccil.  Aip(i  l^s  Romains  mirenr 
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{but-a-faic  fous  le  joug  les  Gaulois  deja 
yaincus  vingt  ans  auparavant  ,  mais  re- 
yoltcz  depuis  5  favoir ,  ccux  qui  pcu- 
ploiencla  Savoye,  leDauphine,  la  Pro- 
vence &  le  Langucdoc.  En  memc-tem» 
ils  s'accrediteren?' en-dedans  par  le?  in- 
trigues &  gagnerent  les  Heduens  >  led 
Remois  &  les  Langrois. 

Ge  grand  Corps  entame  aind  par  les 
cotez'  &  par  les  entrailles  ,  fut  livre  i 
Jules  Cefar  ,  malgrc  Tavis  de  Caton  9 
qui  le  fachanc  obere  y  depenfier  &  ambi- 
tieux  previt  bien  que  c'etoit  envoy er 
forger  des  fers  &  un  maicreplucoc  a  cous 
\^%  Romains  qu'a  la  Gaule* 

Jules  Cefar la  fubjugua route,  ennoeuf 
ans  >  d  la  faveur  des  difcordes  dont  etoit 
travaille  ce  grand  Corps,  cpmpofealors 
de  pluHeurs  Etacs  a  peu  pres  coipipe  I'Al- 
Jemagne  aujpurd'hui. 

Enfin  Celar ,  non  content  d'avoir  rem- 

i)li  fa'  conimi0ion  en  foumettant  la  Gau- 
c  ,  .fuivant  les  vaftcs  vucs  de  fpn  am- 
bition voulut  attaquer  auill  la  Germa-*- 
nib  &  la  Grande  Bretagne  ,  ou  il  paila 
deux  fois ,  y  exigea  des  otages  Sc  des  tri- 
buts,  qui  n'cmpecherent  pas  que,  lui re- 
tire ,  ces  Infulaires  ne  fecouaiTent  le  joug* 
Quant  aux  Germains ,  fon  expedition 
au-deU  du  Rhin ,  conunen^a  ces  haines 
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lib  'Dijfertdtion  fur  tOrlgki 
&  CCS  guerres  cruelles  &  fanglantes  d*ei)3 
tre  les  Romains  £c  ces  pcuples ,  qui  a  la  fin 
one  ruin^  ce  grand  Empire  des  Romains 
en  Occident ,  en  y  clevant  peu  a  peu  ce-^ 
lui  des  FRAN901S  ,  tel  qu'il  rut  fous 
Charlemagne  »  fous  le  regne  duquel  il 
f ut  porte  au  plus  haut  periode  de  fa  gran- 
deur &c  de  fa  gloire. 

On  peut  voir  dans  PAvant-Clovis  do 
Mezerai  TAbrege  de  ces  Guerres  des  Ro<^ 
mains  avec  les  Germains  nos  peres. 

On  pouroit  en  faire  un  Traite  parci-^ 
culier  for^ inter eflant  ,  vu  le  raport  del 
ces  Germains  avec  les  premiers  Fran9ois 
qui  en  faifoientpattie.  D'ailleurs  M.  de 
BouUainvilliers  obferve  ( Anc.  Gouvern. 
tom.  I.  pag.  4*  &  5. )  que  la  politique 
des  derniers  Empereurs  Romains*,  pour 
garantir  leurs  Provinces  des  courfes  des 
Barbares  du  dehors  ,  ayant  cte  de  leur 
^n  opofer  d'autres  au  dedans  \  ainfi 
bien-tot  les  armees  de  TEmpire  en  fu-* 
rent  prefque  routes  compofees.  Dail-» 
leurs,  ils  s'avifcrent  encore  d'en  tranf- 
porter  de  nombreufes  peuplades  fur  leurs 
frontieres  abandonnees  de  leurs  habi* 
tans  naturels  ,  jugeant  que  fi  cts  »ou- 
veaux  botes  pouvoient  s*y  attacher  com- 
mc  a  une  nouvelle  Patrie  ,  au  moyen  do 
tous  les  avantages  dont  ils  les  flaterent , 
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51s  sY  multiplicroient  bicn-tot  &  de- 
yiendroient  affez  puKTans  pour  arretec 
ies  plus  hombreures  armees.  Enfin ,  en 
parlant  de  ces  pcuplades  ,  notre  Auteur 
retnarque  que  perfonne  n'a  bicn  demelo 
la  caufe  ni  le  cems ,  non  plus  que  la  ma^ 
niere  dont  elles  fe  font  faites  \  ce  qui 
prouv«  Tutilitc  de  ce  petit  Traite  a  fairc* 

Quoiqu'il  en  foit ,  fans  e.ntrer  maintc-r 
nanc  dans  cette  difcution »  on  peut  dire 
coujours  qu'il  eft  conftant  que  c'eft  a  ces 
peuplades  >  fans  doute  >  qu'il  fauc  atrri- 
buer  le  melange  des  moeurs  ,  &  ce  rapori? 
&  cette  conformite  (i  fenfible  encre  les 
manieres  &  les  loix  des  Germains  &:  des 
Gaulois ,  fur-tout  vers  les  derniers  cems 
de  r  Empire  Romain  &  a  I'arrivee  des 
Francois  en  Gailile ,  quoique  ces  Colonies 
ayent  commence  bien  long-tems  aupara- 
vant ;  car  il  y  eut  des  Sucves  transferez 
en  Gaule  par  Augufte.  Mais  pour  nous 
renfermer  dans  ce  qui  eft  precifement 
relatif  a  cet  Eflai  fur  la  Noblefle  ,  di- 
fons  du  moins  un  mot  fur  ces  premiers 
Germains  pour  ceux  qui  ne  voudroient 
pas  rccourir  a  M Avmt^ClovU. 

Autrefois,  y  dit  Mezerai  ,  les  Gau- 
lois 5  plus  vaiilans ,  s'emparoient  des  ter- 
res  des  Germains  ;  mais  Tabondance ,  le 
ju^e  &  la  ^iplelfe  s*ei;ant  introduit  chez 
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ij  1 1  Dijfen^ion  fur  tOrigini 
cux  par  le  commerce  des  Aiiatiques »  de2 
Marchands  de  Phenicie  %  des  Grecs  8c 
des  Italiens  ;  les  Tongres  &  les  Germaint 
vini;ent  s'cmparer  des  Icurs.  On  ne  faic 
d  ou  vieni;  le  nom  desTongres.  Mais  on 
die  que  celui  des  Germ&ins  vient  de  Man 
Homme ,  &  de  Ger  qui  fignifie  Guerre  > 
parce  que  les  Gaulois  dans  les  allarmes 
difoient  d'eux  :  Void  les  Germans^ 
c'eft-a»dire  ,  les  Gens  de  Guerre.  Ceux- 
la  etoienc  aparemmenr  les  plus  voifinc 
desGaules.  Qupiqu'il  en  foit ,  cesTon- 
gres,  cesGermains  &  lesautres  fenom- 
moient  tous  en  general  Tentiftjues  ou 
Tudcfcfues  ,  de  Tenth  mot  Egypticn ,  ou 
Toth  \  en  Grec  The&s  y  d'ou  Dens  en  La^  ' 
tin  ,  qui  fignifie  Dieu  ,  Diex  en  vieux 
Francois.  De-la  encore  les  mots  deTV«- 
than  ,  Thndeftjues  ,  Teutifques  ,  Theotif* 
que yThiois.  Les  premiers  Germains  qui 
padbrent  le  Rhin  furent  cinq  petits  peu- 
ples  joints  enfemble ,  tous  compris  foug 
le  nom  de  Tongres  ,  ces  cinq  font  Ebn^ 
rones ,  CArefi  ,  Poemani ,  Segni  ,  Condrnfi  ; 
Voyez  Baudran  en  Latin. 

Enfin  les  Tnvois  ,  les  Nerviens  ,  les 
AtHatiqms  3  les  Menapiem ,  les  Bataves  , 
les  Cnninefates  &  les  deux  tiers  des  peu- 
ples  de.la  Belgique  •,  &  principalement 
tous  ceu^  qui  occupoient  le$  Pais  qui  foot 
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Ic  loiig  du  Rhin  cn-de9a,  prefque  de- 
puis  Ta  fource  jufqu'a  fon  embouchure, 
ctoicnt  tousd'origineTudefques  ouGer- 
xnaniques.  Auffi  les  Romains  ayanc  con^ 
quis  les  Gaules  nommerenc  route  cette 
liCicrc  Germanic ,  I'unc  dite  fuperieure  oa 
premiere ,  &  Tautre  inferieure  ou  fecon- 
dc,  f(6parccs  entr'elles  par  la  petite  Ri- 
viere d'Are  diteObrinqueou  Abrinquc, 
qui  tombe  dans  le  Rhin  entre  Bonne  6c 
Andrenack. 

Ce  furent  ces  guerres  entre  les  Ger- 
mains  &  les  Gaulois  y  que  nous  ne  f  aifons 
que  citer,  qui  favdrilerent  les  armes  de 
Jules-Ccfar.  Il  eut  d'abord  a  combatrc 
Jcs  Hdvetiens  &  les  Sueves, 

Ces  Sneves  ^rmoient  un  des  plus 
grands  peuples  de  la  Germanie.  Meze- 
rai  les  divife  d'abord  en  grands  8c  pet  its 
SuEVEs.  Les  grands  tenoient  tout  ce 
qui  eft  entre  I'Ocean  ,  la  Riviere  de 
Trave  ,  fur  laquelle  eft  la  Villc  de  Lu- 
bec  ^I'Elbe',  le  Danube  &  la  Viftule. 
Les  fetits  S  u  e  v  e  s  ,  provignez  des 
grands  ,  etoient  moins  etendus  ,  quoi- 
qu'ils  compriffcnt  aufli  des  peuples  con- 
«derables  ,  tels  que  les  Sednfiens  ,  les 
Aiarc9fnms  ,  les  Hantdes  &  les  Cartes* 
Les  Sfieves  avoient  pris  leur  nom  de  la 
l^ivicrp  de  Sh^vhs^  ditc  dprefemi'Oder, 
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5 14       Jbiprtation  fur  fOriglni 
qui  paflToit  au  milieu  du  Pais  des  grahdtf 
Sueves.  C'ctoit  des  petits  Sueves  dont 
^toit  Roi  AriovK^ ,  centre  lequel  Cefar 
cut  affaire.  Quelques-uns  les  placent  fut 
le  haut  du  Rhin ,  prefqu'au  au  tiietne  en- 
droit  qu'occupercnt  depuis  les  A  l  l  e* 
3^  A  N  s  ,  done  le  nom  ne  fe  trouve  point 
avant  TEnipereur  Caracalla.  Aur.  Vidtor* 
dit  dc  ces  j4 I lemans  que  c'etoit  unc  Na- 
tion populeufe  qui  fe  batoit  fort  bicn  a  ' 
cheval  ,  &  que  cet  Empereur  les  defif 

{)rcs  la  Riviere  du  Mcid  ,  &  qu'il  en  pric 
e  nom  de  Germanicfne  8c  d^jillemamtjHt. 
<  Voyez  TAvant-Clovis  Liv.  i.  Art.  X. 
vers  la  fin  }  &  ou  Mezerai  donne  diver* 
fes  etimologies  du  mot  d'^lUman^  dont » 
en  paflant  >  i  mon  avis  la  plus  vraye- 
fcmblable  eft  cfelle  d' A  lies  tout ,  &  Mm 
Homme  ,  comme  aflcmblage  de  toutes 
fortes  d'hommes ,  parce  que  les  Sueves 
ay  ant  etc  transferez  en  Gaule  par  AugUr 
fte  ,  &  les  Boiens  que  Meroboduus  em- 
mena  s'etant  etabli  dans  le'  Pais  nommi 
d'eux  la  Bo'eme ,  les  Gaulois  les  plus  pau- 
vres  &  autres  divers  peuples  voifins  oc- 
cuperent  ces  terres  vagues. 

On  derive  auiSi  le  nom  d'^lleman  d^  A^ 
lamon  ou  Ahrn  &  de  Man ,  laquelle  Ri^ 
viere  d^Alm  eoule  en  efFet  dans  le  Pai'f 
qu*ils  occupoient.    Il  eft  vrai  que  plu- 
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Cears  peuples  one  ete  denommez  Ats  Ri« 
vieres  de  Icurs  Pais  ;  mais  ici  il  fepou- 
roit  faire  tris-bicn  que  ccttc  Riviere  euc 
reju  fon  nora  de  fes  nouveaux  Riverains, 
Quoiqu'il  enfoit,  coure  la  Germanic, 
aufld-bien  que  la  Gaule ,  ecoienc  de  grand^ 
Corps  compofez  de  plufieurs  Etacs  qui 
ne  reconnoiflbient  point  de  Chef  gene^ 
ral*    Aind  ces  pecits  Corps  particulier^ 
tachoient  a  s'elever  au-deflus  les  uns  des 
aurres  ,  &  Tambicion  les  laiflbit  peu  en 
paix.  D'eux  tous ,  les  Sueves  paroiflent 
s'etre  rendus  quelque- terns  les  plus  re- 
doutables  &  les  plus  puiffans »  en  depofle-' 
dant  pludeurs  Cantons  de  leurs  habitans 
xiaturels ,  &  s'emparant  de  leurs  terres-; 
ainfi  qu'ils  firent  aux  Tendres  Sc  aux 
Ufipiens ,  qui  chaflez  par  eux ,  vinrent  fe 
loger  dans  les  Duchez  de  Gueldres  &  dc 
Cleves.   Cefar  tenta  en  vain  de  reduire 
ces  Sueves  ;  mais  ils  fe  tinrent  ptudenv- 
inenta  couvert  dans  leurs  vaftes  &  impc- 
iietrables  Forcts.  Ils  contribuoient  le  plus 
par  les  fecours  qu'ils  pretoient ,  aux  frc- 
.quens  foulevemens  des  Gaulois  contrc 
Cefar  &  les  autres  Romains  depuis  Cefar. 
Ces  Sueves  &  en  general  tous  ces  pre-* 
miers  Germains  n'avoienr point  de  ter- 
res.  en  prop  res  ,  du  moins  qu*ils  gardaf- 
(ent  Igng-tcmss  les  Magiftrats  ou  Prin- 
ces 


'its        JDiJfertdtion  fur  t Origini 
ces  Its  Icur  parcageoient  cous  les  ahs  ar 
chacun  proportionnellement  i  fa  qualic^ 
dc  Prince ,  dc  Noble  ou  de  Plcbeicn ,  ou 
a  fes  fcrvices  &  a  fa  valeur.  Leur  maxime 
en  ce  point  ecoit  de  faire  que  le  peuple 
cut  fujet  d'etre  content,  voyant  que>  tout 
bien  confider^ ,  le  plus  petit  avoit  prefque 
autant  que  le  plus  grand  ,  &c  qu'au  bout 
de  rannee  ils  fe  trouvoient  tous  egaux^ 
fi'ayant  plus  alors  que  ce  que  le  Magi- 
ftrat  leur  devoit  diftribuer.  Ils  ne  culci:« 
voient  que  ce  qui  leur  ctoit  abfolument 
ti^ceflaire  y  aimant  d'ailleurs  a  changer 
fouvent  de  demeure,  decrainte  qu'une 
vie  trop  ftdentaire  ne  ralentit  en  eux , 
par  Tattachement  a  I'agriculture  ,  leur 
ardeur  pour  la  guerre  •,  &  que  la  peflcf- 
iion  ,  qui  augmente  la  paflion  d'aque- 
rir  ,  ne  les  corrompit  par  Pambition  de 
devenir  plus  puifTans  aux  depens  its  uns 
desautres.lls  craignoient  encore  qu'etant 
fixes ,  ils  ne  batiflent  trop  foigneufement 
contre  le  froid ,  ce  qui  eut  pu  ramolir  leur 
durete  guerriere  -,  enfin  ils  aprehendoient 
qu'en  accumulant  des  biens  ,  ils  ne  fon- 
geaffent  i  commercer  &  ne  contraftaf- 
fent  cette  maudite  foif  des  richeflcs  &. 
de  Targent ,  (ource  des  fadtions  &  des  dif- 
cordes  ,  &  dont  Ta  m  o  u  r  parmi  nous 
^teinc  fouvent  les  fentimens  les  plus  fa- 
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erez  jUujfues  dans  le§  peres  pout  Jes  en« 
fanjs  ;  enforce  quaujourd'hui^,  comme 
(autrefois  foas  rEmpite  Romain  ,'on  ne 
prife  le  plus  que  c^ux  qui  ont  le  plus^ 
&  fur-tout  d  argent',  ce  maitrc  &  chci? 
dmi  des  faquins  Sc  ames  commun^s.^  di( 
un  Moderne  ,  mais  qui  eft  &  fera  tou^ 
jours  le  valet  d'un  galant  homme. 

Il  n'y  avoit  poUitde  Ville  dans  Ja  Ger^ 
manie  ni  dans-  h  fielgique,  Ce  que  Ce- 
far ,  en  parlant  des<3ermains  y  apelle  Op^ 
fida  Sc  Ca/lr4  izoitni  de  certains  en- 
clos  ou  enceintes^ dans  de  gros-hailliers  ^ 
dans  des  bois  fortepais  ou  desmarais 
inabceilibles ,  quUis  enfermoient  de  rem^ 
jparts  &  de  foflez  y  pour  en  terns  de  guer- 
re yrefugier  leuf s  troupeaux  &.leurs  me- 
liag^s.  lis  coupoiei^t  i  demi.plufieurs 
rangs  de  jeunes  arbres ,  les  plioient  8c 
its  palToient  Pun  dans  Pautre  rde  forte 
que  leurs  branches  s'entrelat&nt  com-* 
-tne  ils  venoient  a  croitre  ^  5c  quantite  dd 
ronces  &  d'epines  plantees  parmi  rem« 
pliffant  ie  vuide,  de-la  fe  formoieht  ces 
lajjis  impenetrahUs ,  comrae  ceux  dont  ileft 
parl^  ci'devant p.. loji  Dans  ces  enclos  oii 
enceintes  il  n*y  avdit  que  des  cabanes  fai- 
tcs  de  terre  ou  de  branfchages.  Voila  cd 
<gu*il  faui  entendre  j  dit  Mezerai  ,  paiJ 
Oppida  8c  Cajira.^  Enfin  du  commence-^ 
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5 1 8         Dijfertation  fur  VOrigint 
mencIes.Germainsn'avoienc  poinc  d'Iia« 
bicacions,  comigues ,  &  cescaoanes  ,  plu- 
tot  que  maifons ,  etoiedc  de  loin  a  loin ; 
d*aucres  feules  &  -  fort  ecartees  ,  qu'on 
croic  celles  des  Nobles.    Ghacuti  ie  lo- 
geoic  felon  la  commodite    d'un    bois  » 
d'une  Fontaine ,  d'une  vallee  indifFerem- 
menc ,  fans  trop  s'ajafter  ,  puifqu'on    y 
demeiuroic  peu.    Plufieurs  nieme  char- 
geoienc  ( comme  il  eft  dit  des  Nomades  y 
Sc  dans  Fauchec.  feuill*.  ,1(^9*  b.  des  Sar- 
razins  )  tout  ieur  menage  fur  des  cha« 
riots  ,  de  deflUs  lefiquels  leurs  femmes 
combatoient  avec  eux ,  lorfqu'ils  s'y  rcfu* 
gioient  quand  ils  etotent  repouffez  dans 
le  combat.  ( Y*  au  Suplement  Femmes) 
Lts  Gaulois  ne  faifoient  pas  de  meme »  ils 
avoient  des  Villes  &  des  Bouigs..£nfin 
les  Germains  ne  batidbient  pas  de  chaux 
ni  de  ciment ,  mais  de  bois  brute  fans  etrc 
dole  s  cotnme  encore  a  pcefent  en  Boeme 
&  en  MofcoVie.  Ils  ne  couvroient  leurs 
maifons  que  de  paille  au  plus ,  &  les  en- 
duifoient  quelquefois  par  dedans  d'argi*- 
le  rouge  ,  verte,  bleuc  &  grife  ySc  fem- 
blables    aux    Lapons   d!aujourd'hui :   ils 
avoient  des  caves  »  dont  ils  bouchoient 
J'cntree  avec  du  fumier ,  pour  mcttre  & 
leurs  perfonncs  &  leurs  vivres  a  convert 
4ks  grands  froids  &  des  grandesgelcesi 
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icarTacite  decrit  la  Germaiiie  Oh  Pais  Ja 
pluparc  fauvage  ^  inculte  >  defagreable  ^ 
la  vue^d*un  air  rude,  d'un  del  pefant^ 
par  tout  herifTe  de  forets  ou  noye  de  ma- 
recages, 

Les  Germaihs  etoient  diftinguez  en 
quatre  fortes  de  conditions ,  les  Nobles  > 
nommez  auffi  jidalinges  ou  Edelinges  y  led 
Libres  ou  Fridlinges  y  Its  Serfs  ou  L^4- 
z,es ,  &  les  AfFrahchis  Frilaz,z,es.  Ces  qua- 
tre conditions  duroient  encbr^  parmi  lei 
Fran9ois  du  tems  de  la  Race  Carlbvin- 
gienne. 

Il  Y  avoit  de  nieme  quatre  conditions 
jparmi  les  Gaulois  -,  favoir  ,  lesDruides 
ou  Pretres  ,  les  Chevaliers  ou  Gentils- 
hommes ,  le  Peuple  &  les  iSerfs. 

Il  efl:  i  prefumer  que  les  Pretres  des 
Germains  le  prehoient  du  rang  des  No- 
bles ,  ou  au  moins  des  Libres  ^  mai^  jamais 
des  Affiranchis,  &  encore  mbihs  des  Serfs, 
&  Ton  voir  que  parmi  les  Fran9ois ,  lori^ 
meroe  qu'ils  furent  Chretiens ,  oh  ne  con- 
iFcroit  point  les  Prelatures  aux  gensde  fer- 
vile  condition.  Nous  n'y  voyons  pas  mc- 
ine  encore  volontiers  ceux  de  oafTe  ex- 
tract ion  que  les  regies  inexplicables  dd 
la  Providence  y  cleVe  quelquefois. 

Quant  a  leUr  Religion ,  its  addroient 
Mercure »  Mars ,  Hercule ,  &  particulic- 
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■^  ^  io        Dljfeftathn  fur  VOrigine 
*  remehc  la  Terr c- Merc ,  qu'ils  apelloteni 
Jierta  ,  &  il  y  avoit  une  Iflc  dans  I'O- 
ccanj  dice  r//Zf  Chafic,  qui  y  etoitcon- 
facrce*  lis  facrifioient  des  horames.   lis 
n'avoient  ni  Temples  ni  Idoles  >  mais  ado- 
loient  dans  les  bois.  Leurs  Prerres  ecoienc 
.  vctus  de  Tuniqucs  dc  lin  commc  nos  Aa- 
bes  i  ils  s  ctoient  aquis  la  Haute- Jufticc 
dcs  cpupables ,  &  perfonne  qu'eux  n'a  voit 
droit  de  condamner  a  mort  y  ni  de  met- 
tre  aux  fers  ni  de  faircfuftiger,  &  quand 
jls  le  faifoient ,  fouvent  par  vengeance, 
audi  trompcurs  que  ccux  dont  THiftoire 
dc  toute  Nation  parle ,  ils  afluroient  nc  Ic 
faire  quepar  ordre  infpire  des  Dicux,donc 
lis  ditoient  que  les  chevaux  etoient  les 
confidens  ,  formant  des  predicSbions  fur 
leurs  hcnftiflemenSi  On  en  nourriflbit  ex* 
pres  de  poll  blanc   aux  depens  public. 
Pour  deviner  encore  &  faire  des  predi- 
ctions ils  faifoient  combatre  un  Captif 
des  ennemis  centre  un  de  leurs  Gucr- 
riers ,  chacun  des  Champions  arme  a  Ja 
guife  de  fa  Nation  ,  &  on  jugeoit  de  1  c?* 
venement  d'une  guerrcpar  le  fucces  de  cc 
Duel.  Ce  qu*il y  a  de  fingulicra  ce  fujec  , 
c'eft  que  nos  Ecclefiaftiques    introdui- 
firent  &  re^iirent  cette  barbare  manierc 
dejuger  dans  leurs  propres  Jurifdidlions 
pour  la  decifion  des  caufes  obfcures  >  la 
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conduite  des  Vadaux  a  la  guerre  par  les 
Ecclefiaftiques  ,  fouvenc  cnyelopez  aux: 
combats    ayanc  tellemenc  gauchi  (die 
!M-  Galland  >  Frnnc-Aleu  pag.  t6i. )  lear9 
moeurs,  qu'ils  porterenc  le  fangjufqu'cn. 
leur  Siege  &  Juftice  ,  lieux  demodera*^. 
cion  &  de  paix.  U  y  a  plus,  les  Serfs  8c 
Homrnes  dc  corps  de  piufieuris  Ecclcnafti-. 
qiies  ont  etc  a  la  pourfuite  des  Ecciefia- 
ftiques  memes^  rendus  capables  de  ces 
duels.  Voyez  le  meme  Galland  pag.  16}. 
II  y  a  encore  plus ,  ils  s*y  fquniirent  eiix*- 
mcmescs  contentions  qui  les.rcgar<lpient» . 
Ik-meme  page  1615  &  x6G* 

Lc  Gouverncment  des  Germains  ctoit . 
de  diveifes  fortes.  La  Gerpianie ,  con- 
tenoit  un  grand  nombre  depeuples,  tels 
d'abord  que  Ics  Sicambres ,  les  BruBeres  , 
les  Caiices  ,  lea  Cattes ,  les  Semnons  ,  Iqs 
S neves ,  les  Chemfcfues ,  les  Vandales ,  les 
M^'^comtans  \  &  bien  long  -  terns  apr^s 
les  F  R  A  N  9  o  I  s  ,  les  AlUm(xns  ,  les 
Bourgmgnons  &  les  Saxons.  Chaque  peu- 
ple  avoit  plufieurs  cantons  \  les  Semnons 
&  les  Cattes  en  avoient  cent.  Chaque 
canton  contenoit  plufieurs  villages  &  ha- 
bitations ( Opp/da  &c  Caftra)^  Pe  ces  peu-* , 
pics  les  uns  etoient  Maitres  ou  Supe- 
rieurs ,  les  autres  Cliens  ou  Sixjets  >  les 
Wtres  AtTocie^*  Mais  fguven^  avcc  coq- 
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§1  i        'DijierldiJon  fur  t'Orlglni 
dition  in^galc  ic  ecant  obligez  de  foar^ 
pir  certaine  quancite  d'hommes ,  de  che^ 
Vdux  ^  deprovifions.  CesCliens  avoiene 
quelquefois  d'aufres  Cliens  fous  ^ux  >  & 
les  AfTociez  d'aucres  Aflbciez  ;  &  tel$ 
avQient  etc  anfiennement  Libres  ,  aui 
par  force  ou  pour  avpir  prpte^tipn  ae<- 
venoient  Cliens  ou  AfTociez.  £t  non- 
feulement  lesqitez ,  mais  encore  les  prin* 
cipaux  &  les  plus  puiflans  d'entre  les  Na^' 
\>\cs  avoient  quelquefois  des  Cliens  com- 
ine  les  citez.  Mezerai  ajpute  qu*bn  peuc 
dire  la  merne  chpfe  des  Gaulois. 

Quoiqu'il  en  foit ,  route  cctte  police 
nous  peine  foncieremenc  la  fource  d'ou 
d^riva  route  celle  que  pratiquerent  de- 
puis  les  Francois  dansTordre  des^Fiefs, 
Arrjere-Fiefs ,  >  Vaflau)!; ,  Arriere-vaflaux 
pu  Vavaflcurs  •,  c'eft-a-dire  >  Vaffaux  de 
Vaflaux  ^  Seigneurs  Fcodaux ,  Seigneur^ 
Suferains  ,  Alleuds  ,  Benefices  ,  Hon- 
lieurs,  &c* 

De  ces  ufages  fe  formoicnt  parroi  Ic^ 
Germains  trois  fortes  de  Gouvernemens^ 
En  quelques  endroics  Ic  p^uplc  avoir  la 
principale  aurorire ,  &c  neanmoins  cii- 
foit  fouv^nt  up  Cpndu^teur  ou  General , 
liomrnc  Prince  ,  Roi  &  JDiir ,  du  Latin 
JDhx.  Mais  la  puiflance  de  rous  ces  Chefs 
44p9ndoit  tOtiilem^nt  d^  ^  <ite  ou  peu* 


pie;  ainfi  il  y  avoic  coujours  de  la  Dr- 
mocratie  melee^ 

En  d'autres  Pais  y  comme  patmi  les 
Gothons ;  c*cft^a-dire ,  ceux  de^  Ponunc- 
relic  St  concrees  voifines  ,  les  Rois  re« 
gnoienc  avec  plus  de  pouvoir  ,  non  pas 
toutefois  au  prejudice  de  ia  liberte  >  c'eft« 
a-dire  y  qu'iis  ordonnoienc  avec  connoif* 
fance  de  caufe ,  fuivant  le  droit  &  h 
raifon  :  ce  qui  faifoic  une  Roy^anti  tern'* 
-perie. 

Les  Suyons ,  ce  font  les  Suedois ,  parce 
qu'ils  aimoient  fort  les  richeflTes »  avoient 
des  Monarques  abfolus  qui  tenoienc  tou" 
tes  les  armes  enfertnees  de  peur  de  re- 
voke )  &  ne  fe  fioient  de  cette  garde  qu'^ 
un  Serf,  de  la  vie  duquel  ils  ecoiencraai^ 
tres.  Les  Affranchis  iDeme  » les  Valets  Sc 
gens  de  balTe  nailTahce  y  gouvernoient  v 
ce  qui  faifoit  pis  qu'une  Monarchic. 

Strabon  liv.  4.  ecrit  que  les  Beiges  > 
qui  etoient  Germains  d'origine ,  etoient 
regis  feulement  par  leurs  Nobles  ,  c'eft 
ce  qu'on  nomme  jiriftocratie. 

Enfin  on  dit  que  les  Sitons  ou  Nord^'^ 
wingiens  fe  laiflbient  commander  par  des; 
femmes ,  ce  qu'on  apelle ,  en  le  tirant  da 
Grec,  Gnnaicocratie. 

Quant  au  Prifjce ,  Rol  8c  DfiC-y  le  D  u  c 
fie  commandoit  que  dans  laguerre  ,  la- 
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|i4       iDtJfcrfMioH  fur  T Origins 
qucll(i  fihie,  fon  pouvoir  finifloit  coni^ 
me  celui  du  Didateur  chez,  Its  Rpmains^ 
Pendant  la  paix,  fclDa;Ccfarliv.(j.  iln'y 
avoit  point  de  Commandant  General  dans 
Ics  Ciiez;  C'ctoit  des  Jugcs  qui  gpuvcr- 
noient  chacun  daps  Ton  Canton  on  Pro^ 
vince  \  6c  felon  Tacite  ces  Juges  etoicnc 
elus  dans  les  A(Iemblees>  &  Ton  donnoic 
a  chacnh  cent  Compagnons  ou  Pairs  pout 
leur  fervir  de  confeil  &  d'affiftance.  Voi^ 
la  pour  le  Due. 

Lc  Prince  ne  s'clifoit  que  pour  un 
terns  ,  mais  commandQit  durant  ia  paix 
auili-bien  que  dans  la  guerre. 

Lc  Roi  ^toit  auffi  conftitue  pour  V^^ 
lie  &  pour  l!autre>  non  pas  a  te^ns,  mais 
pour  toujours. 

Strafebn  liv,  i  v-  die  qu'anciennemeni 
Jes  Citez  des  Beiges  elifoient  tous  les 
ans  un  Privce  ou  Roi  ,  &  pareillement 
un  General  d'Armee  ,  qui  eft  le  £)/*r. 
D'ou  il  s!enfuivroit  ,  (i  le  menie  ordra 
s  obfervoit  parmi  les  Gen^ains  ,  qu'il  y 
auioit  eu  quelqucfois  en  un  meme  Erat 
un  Prince  ou  Roi  &  un  Due  i  un  Due  ou 
General  pour  fupleer  peut-ctrc  a  la  vieil- 
Icttc ,  infirmite  ou  infujftifanee  du  Rpi  dans 
une  grande  guerre.  De-U  vientpeut-etre 
que  (Greg,  de  Tours.  /.  i.  Hift.  Fr. )  die 
quq  Ics  Franjois  avpiept  uniQt  de^  Roi$ 
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tc  tant&t  des  Dues  y  &  que  Ton  voit  que 

cette  Nation  guerriere ,  dit  Mezerai ,  a 
clu  des  Dues  fur  la  fin  de  la  premiere  & 
feconde  Race ,  quand  elle  a  vu  fes  Rois 
devenir  faineans.  Tout  le  monde  f^ait 
que  Charles  Martel  &  Hugues  le  Grand 
porterent  ce  titre  ->  mais  perfohne ,  que 
je  croi ,  n'en  a  penetre  la  caufe ,  die  cet 
Hiftorien.  (  Avant  Clovis  L  i.  <r.  vu. . 

II  faut  prendre  garde  qu'il  y  avoir  aufS 
des  Princ£s  au  nombre  piurier,d'un  rang 
&  d'un  pouvoii*  bien  difrerent  &  biienau- 
deflbus  de  celui  de  Prince  au  Hngulier.  Par 
ces  Princes  il  faut  entendre  les  premiers 
&  les  plus  Nobles  de  la  Cite.  lis  com- 
ipandoient  les  Troupes  de  leur  canton , 
quand  Tage  &  le  merite  les  en  avoient 
rendus  capables ,  &  aipfi  que  furent  par 
la  fuite  nos  Chevaliers  Bannerets  \  compa- 
raifon  afTez  juilp  ,  Tagite  difant  que  la 
haute  NobleflTe  &  les  grands  fervices  des 
Peres  aqu^roient  la  dignite  &  le  rang 
de  Princes y  meme  aux  jeunes  gens,  des 
qu'on  les  avoir  inveftis  du  boiiclier  &c 
de  la  lance  ,  comme  on  fit  enfuite  di| 
baudrier  &  de  Tepee  militaire  ponrctro 
fait  Chevalier.  Or  ce  mot  de  Princes  fe 
prend  la  pour  Commandans  &  Colonels. 
Ainfi  parmi  les  Tartares  encore  il  y  a 
(livers  JCaps ,  (ous  fo^s  un  Kam  Qenq- 
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'$i6  'Diferfdtion  fur  VOrigini 
rah  &  ^in(i  dans  Tordre  de  I'Etnpire  d*Al^ 
Icmagnc  Ics  Dues  precedent  les  Princes  ^  Sc 
nous  avons  encore  en.France ,  dit  Meze- 
rai ,  quelques  Princes  dc  cette  forte  ,  qui 
doivent  aller  apres  les  Dues  &  apres  Ics 
Comtes  dans  ies  AiTemblees  du  Royaume. 

Les  Rois  fe  tiroieni  de  la  Nobleflc  j 
d'ou  peut-etre  nos  premiers  Rois  pri« 
rent  Ic  titre  de  Noble.  La  vertu  faifoit  Ics 
Dues  ,  fufTent  -  iis  du  peuple.  Quand  le 
Roi  ctoit  elu  les  Germains  Tdevoient  fur 
un  pavois  ,  foutenu  de  leurs  epaules  ,  le 
faifant  Tauter  doucement  pour  le  nriontrer 
du  peuple.  Mais  foit  Roi  >  foit  Due ,  s'i) 
faifoit  trop  I'abfolu  on  le  chaiToit ,  com- 
me  il  arriva  a  Chilperic  >  &  auparavant 
a  plufieurs  que  nomme  Tacite. 

Roc ,  Prince  ou  Due  ^  ou  les  Princes; 
avoient  leurs  Bravf.  s  ,  defignez  par 
les  noms  de  Fortes  ,  Br  Av  E  s  ,  B  A- 
R0KS9  Paladins.  Comites ,  C o m- 
T  E  s.  C'etoit  entre  ces  Chefs  a  qui  au- 
roit  le  plus  de  Braves  ,  &  entre  ces. 
Braves  a  qui  feroit  le  mieux.  C'c-^ 
toit  honte  aiix  uns  de  n'ctre  pas  plus  vail- 
lans  que  leursr  Braves  ,  &  aux  autres  de 
ne  pas  I'etre  autant  &  de  leur  furvivre. 
La  table  ,  quelques  chevaux  ou  armes 
reintes  du  fang  ennemi  etoient  tout  ce 
qu'ils  vouloicnt  du  Prince  ,  qui  au  de- 
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liaut  de  guerre  dans  le  pais  les  menoit  en 
chercher  au  dehors.  A  leur  Milice  le  bu-y 
tin  ecoic  la  paye  \  &c  des  prefens  ou  etren« 
lies  au  premier  Mai ,  jour  celebre  encore 
a  la  campagne ,  faifoient  tout  le  rpvenu 
des  Rois ,  qui  ne  pouvoienc  rien  exiger» 
Aux  nouvclles  ou  pleines  Lunes  ils  s'af-t 
ferobloienc  tous  en  armes.  Paix  »  treves,^ 
alliances,  jufticeauxplaignans,  amendes; 
en  becail ,  &c.  8c  jamais  mort:  aux  cou« 
pables ,  election  des  Chefs  generaiix  &: 
Juges  parciculiers  faifoient  Tobjec  &  le 
remhat  de  ces  AfTemblees  >  dices  audi 
Parlemens.  Le  cliquetis  ou  choc  des  ar-^ 
mes  marquoic  ce  qu*ils  aprouvoient :  un 
murmure  cequ'ils  rejeccoienc.  AuxPre«< 
tres  apartenoic  de  faire  faire  (ilence. 

Quanc  i  la  guerre  ,  le  Roi  ou  Due 
commandoic  route  Tarmee ;  Les  Princes 
chacun  le  gros  fourni  par  fon  canton  ^ 
dont  les  habitans  portoient  les  armes 
chaque  annee  tour  a  tour ,  ceux  qui  re« 
ftoient  faifans  travailler  les  ferfs  aux 
ferret* 

La  Cayalerie  valoit  peu ,  les  chevaux 
n'etoient  drefTez  qu'a  aller  en  avant  & 
a  tourner  fi  preftement  qu'un  efcadron 
ferabloit  tourner  tout  d'une  piece.  L'ln- 
fanterie  fe  meloic  a  la  Cavalerie  ,  &  la 
fuivoic  meme  aii  ^alop  ,  fe  tenant  aux 
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3t8  Differtation  fur  VOrigihe 
crins.  Elle  fcrvoic  a  tuer  les  chevaux  en^ 
semis ,  i  relevcr  les  Cavaliers  abatus ,  &  4 
tirer  les  mores  ou  bleflez  du  combat.  La 
Cavalerie  mettoit  auffi  pied  a  terre  &  (b 
mcloit  fouvent  a  rinfanterie. 

Pour  les  batailles  les  gens  de  pie  for* 
moient  des  triangles  longs «  dits  coins ,  la 
poince  vers  Tennemi.La  Cavalerie  divifee 
par  petits  efcadrons  dits  turmes ,  de  trente- 
deux  che vaux ,  it  pla^oit  un  peu  en  avanc 
fur  les  ailes  &  au  devant ,  en  un  ou  plu« 
iieurs  pclotons,  etoient  cent  jeunes  Volon- 
taires  d'elite  commcenfansperdus.  Tou-» 
te  cette  Ordonnance  ctoit  clofe  &  rem- 
paree  derriere  par  les  chariots  :  Voyea 
F  £  1^  M  £  s  au  Suplement.  Dans  un  choc 
rude  couverts  du  bouclier  &  faifans  la 
torcuc,  ils  refiftoient  comme  un  mur.  lis 
portoient  pour  Enfeignes  des  figures  de 
petes  feroces  ou  d'autreschofes  tirees  de 
leurs  Bois  facrez.  Outre  certains  Clairons 
&  des  chanfot^s  a  la  louange  des  Anciens 
Prcux  3  ils  s'animoicnt  par  un  cliqueris 
d*armes  frapees  contre  leurs  boucliers 
qu*ils  elevoicnt  fur  leurs  teres ,  puis  les 
mectoient  contre  la  bouche  &  elevant  la 
voixpeu  a  peu  ilspoudbientunmugiflfe- 
ment  comme  celui  de  vagues  qui  fe  bri- 
fent.  La  force  &  Tallegrefle  de  ces  cris 
^toicnt  un  prejuge  pout  la  vi^oire. 
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Nos  tns  de  deux  mots ,  I'un  de  Saint, 
Taucre  de  Lieu ,  commt  Mom  joy  e  ^  Sainf" 
Denis  y  furenc  bien  difFerens.  Mais  on 
remarque  en  paflTant  que  dcpuis  le  x"* 
jufqu'au  xv"*  fiecle  ,  non-fculcmem  le 
Prince ,  mais  tout  Gentilhomme  portanc 
Banniere  avoit  (on  Cri. 

Un  Bouclier  fait  d'abord  d'ozier  y  ou 
d*ecorces  d'aibres  encrelaflees  oud'ais  af- 
fez  minces,  creux  en-dedans ,  couvert  cn- 
dehors  &  de  formes  diver fes  ,  felon  les 
cantons  *,  puis  la  CuirafTe ,  qui  fut  pre- 
mierement  de  gcoifes  coucroyes  brochees 
Tune  fur  i'autre  ,  puis  d'email  &  bien 
tardde  lames  batues,  etoient  toutes  leurs 
armesdefenfives.  Ilsavoient  pardeffus  la 
Cuirade  un  faye  de  peaux  d'ours  ,  elan  > 
fanglier,  Urochs,  s'en  afFublant  le  mu- 
fle  ou  cimier  fur  la  tete  pour  etre  plus 
formidables.  Quand  ils  eurent  des  caf- 
ques  ils  les  ornerent  des  queues  de  che-» 
val  teintes  en  rouge ,  de  cretes  diverfc- 
ment  taillces ,  de  plumes  toutes  droices^ 
avecdesgueules,  cornes,  grifFes  de  dra- 
gons*  Les  fimples  Guerriers  portoienc 
Jeurs  fayes  rayes  ,  ondes  ,  bigarres  ^  les 
Nobles  doubles  de  riches  fourrures  , 
tnouchetes ,  varies ,  echiquet^s ,  &c  con- 
formcment  a  cette  bigarrurc  ils  pei- 
gnoieoc  leurs  bouciiers  ,  les  rayoienc. 


33©        Diprtation  far  VOrfgine 
tec.  ce  font  cous  fondemens  dcs  emau jr^ 
cimiers>  lambrequins^  &c.  denos  Blazons* 
De  longues  &  iarges  epees  fans  poince  > 
des  lances  i  fer  plat ,  etroic ,  long  &  poin*^ 
tu  \  la  lance  cant  pour  le  Cavalier  que  les 
hommes  de  pie ,  &  pour  ceux-ci ,  de  plus  i 
des  batons  ferrez  &  durcis  par  le  bout 
aufeu>  &  des  dards  qu'ils  lancoient  fore 
loin  &  d'une  grande  roideur ;  &  encore 
des  cate'ies  ,  efpece  de  mafTues  qui  nd 
fe  pouvoient  jetter  qu'd  quinze  ou  vingt 
pa3  :  enfin  des  baches  3  dites  anions  ou 
francifcjHes  i  ^toicnt  Ics  armes  offenii- 
ves.   lis  s'ctudioicnt  de  bonne  heure  i 
aquerir  une  grande  force  de  bras.  11  y  a 
encore  en  Navarre  Texercice  de  Ruer  U 
barre ,  qui   eft  de  fer.  ll  y  a  un  prix  k 
qui  jecte  plus  loin.    On  ne  voit  gueres 
que  les  Germains  aimaflcnt  le  cheval  ni 
les    Heches,  ni   les  chariots  armez  de 
faux  ,  pratiques  des  Scythes   que  Ton 
remarq^e  par  la  fuite  dans  les  Francois  ^ 
dont  quelques-uns  ^u  moins  ctoient  Scy- 
thes d'orieine  j  ce  qui  fe  prouve  encore 
par  les  oilcaux  de  proye,  que  tons  Gen- 
tilshommes  Francois  (  voyez  ci-^evant 
page  93  )   portoient  fur  le  poing  pour 
marque  de  leur  Noblefle  ,  comme  encore 
chez  les  Tartares  &  chez  les  Scythes. 
Les  Guerres  des  Germains  avec  4es 
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flom^ins  ieur  aprirent  (i-bien  a  menagec 
ce  grand  feu  ayec  lequel  ils  chargeoienc^ 
fans  ci'oire  cependant  honteux  de  fein* 
<lre  quelquefois  une  courcefuite,  &  ils 
fe  fervirenc  cnfuite  fi  habilemenc  de 
leurs  marecs  &  de  ieurs  bois  pour  les  re-, 
uraicesy  embufcades  &  retranchemens  » 
qu'ils  vinrenc  a  la  fin  a  bout  de  chafTer 
ces  grands  maicre^  &  de  les  vaincre. 
Abandonner  fon  bouclier  ecoic  pour  ua 
Germain  un  comble  d'infamie  ,  qui  ex- 
cluoit  des  AfTemblees  publiques  ,  des 
Sacrifices  memes. 

Touchons  un  mot  de  leurs  mccurs, 
liabillemens  &c  courumes.  Avanc  Tage 
ile  puberce)  les  enfans  par  le  plus  grand 
froid  alloient  nuds  pour  qu'ils  devinfTenc 
plus  durs  a  la  fatigue.  Gargons  ,  filles^ 
tous  favoienc  nager.  Les  hommes  fecou- 
yroient  d*un  faye  {fagwn)  fait  de  pcau  , 
le  poil  en  dehors,  ou  d'un  gros  drap^ 
&  quelquefois  d'ecorces  d*arbres.  Ces 
fayes  del'cendoient  a  peine  aux.  hanches. 
Les  riches  avoient  de  plus  une  efpece  de 
cafaquin  n'allant  pas  tout-a-fait  aux  ge- 
noux.  Lesfemmesportoient  des  chemifcs 
de  fil  couleur  de  pourpre>  qu'elles  bro- 
choient ;  &  en  outre,  les  riches  porcoient 
une  jacquette  def  laine  fans  manches» 
auifi-bien  que  la  chemife.  EUes  avoient » 
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ainfi  que  Its  hommes,  le  haiit  de  la  got^ 
ge  &  les  bras  a  decouverc.  La  peau  d'ud 
taiflbn  ou  blaireau  ,  tnontanc  enviroh 
deux  doigts  au-dbfTus  de  la  cheviile  du 
pie  etoic  route  la  chauflbre.    Les  fern- 
tncs  ne  fe  foucioienr  pas  ,  dir  Mczerai , 
d'agencer  leurs  chevcux    au    conrrair6 
des  homines  >  qui  avoienr  grand  foin  de 
s'cn  faire  une  parure  effirayanre.  lis  fe  le« 
faifoietir  vehir  roufFiis  avec  uii  certain 
iavon  fait  de  fuif  de  chevrc  &  de  cendrci 
de  hetre,  qui  fervbit  auffi  a  les  i^ougir> 
afin  que  leur  afpedl:  porrat  a.  TennehH 
une  image  frapante  de  feu  &  de  fang. 
Les  Sueves  &  les  Sicambres  tordoicnt 
les  leurs  ic  le$  ramenoient  ferrez  d'uit 
gros   n(£ud  fur  la  iiuque  dti  col.    Le$ 
Princes  fc    les  ramafloient    eh   toupee 
fur  le  fommet  de  la  tete ,  les  notiant  th 
fa9on  d'utl  pennache  ,  pour  paroitre  plus 
grands  &  plus  terribles  ,  &  ils  les  pou- 
droient  de  limailles  d'or.  ll  eft  dit  ex'^ 
preffement  que  nos  premier^  Rois  pou^' 
droient  de  meme  &  ornoient  leur  barbe 
j^e  limaille  Sc  de  bourons  d'or  ( Vauch. 
feuilL  47<^0  &  qu'ilsportoient  leurs  chc- 
Veux  natcz  dferriere  pendans  avec  dej? 
bandelettes.  C'etoit  une  loi  des  Gates  8c 
de  plufieurs  autres  Peuples  Germains  , 
de  ne  k  faire  les  cheveux  &  la  barbe ,  8c 
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iie  ftt  (t  detouvrir  le  front  &  Ic  vlfage 
cju'apres  avoir  paye,  difoient-ils ,  Ic  droit 
de  naidknce  a  la  Pacrie  par  la  more  d'un 
enncmitue  en  pleinebataillc  Quelques- 
uns  porcoient  audi  comme  menoces  des 
anncaux  de  fee  ,  ainfi  qu  on  voir  que 
bos  Preux  Chevaliers  porcoient  certainej 
marques  au  bras,  au  col,  ou  ailleurs ,  done 
ils  ne  ie  d^gagdoient  qu'apr^s  avoir  ac- 
compli quelque  exploit  de  vaillance  qu'ils 
fc  propofoicnt ,  comme  les  Germains  nt 
quitcoieht  ces  anneaut  qii'apr^s  avoir 
fait  carnage  des  ennemis.  Ils  ne  desho*- 
tioroient  point  leurs  mains  guerrieres  par 
des  bagues  &  des  pierreries  \  bagatelles 
qui  pailbient  chez  eux  pour  plufqu'effe- 
minees  ;  \t\xis  femmes  it^ecnes  n'^n  coa- 
hoilToient  pdint  I'ufage  :  bien  different 
de  nous ,  chez  qui  Ton  voir  ^  je  he  dis  pa^ 
feulementnos  femmes  &nos  Petits-mai- 
tres  feculiers ;  mais  de  nbs  jeunes  aprentis 
Eveques,  fous  Eveques,  aboyans  a  Mi- 
tres, erodes  &  gtasPrieures  \  enfinnps 
Petits  maitres  en  rabat  ,  fi  curieux  d'e- 
bloiiir  par-la  les  yeux  des  Coquettes ,  d^ 
Jeur  en  faire  galanterie ;  &  fi  cdntens  d'c- 
thanger  ces  vaines  fadaifes  en  dupe  ati 
profit  du  Lapidaire ,  contre  un  or  qu'ils 
favent  n'etre  plus  a  eux  >  mais  aux  pauvres 
des  qu*il  leur  eft  fuperflu  au  pur  necef- 
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faire*  LesGertnaines  en  place  de  bagues 
aVoient  pour  bijoux  des  colliers  ou  des 
chaines  d'or  >  re9ues  ou  en  dons  de  tnaria* 
tnarlage  >  ou  comme  prix  de  leur  verm  & 
de  leur  valeut  meme  i  la  guerre. 

Les  Germains  ne  faifoiencrien  &  n'al- 
loient  hulle  part  fans  leurs  armes  >  meme 
dans  les  grands  feftlns.  C'^coic-la  ou  fe 
traicoi^nt ,  comme  encore  en  Alletnagne> 
les  treves ,  paix ,  guerres ,  alliances ,  deli- 
berant  quand  on  peuc  le  moins  feindre, 
puis  refolvant  de  fang  froid  ,  quand  on 
peut  le  moins  fe  tromper.  L'ordre  qu'ils 
gardolent  dans  ces  feftins  eft  remarqua^ 
ble  ,  comme  on  va  voir.  Il  y  avoir  cc 
que  noqs  dirions  trois  Tables ,  qui  chez 
eux  faifoient  trois  demi  -  cercles  ,  cha- 
cun  ayant  fa  petite  table  devant  foi  ^  6c 
&  pout  fiege  des  faifceaux  d'herbes  ou 
de  peau^.  Le  premier  demi  -cercle  etoir 
proche  du  foyer  oii  fe  cuifoit  le  roti  leur 
ragout  favori.  Le  plus  vaillant  ^  (inon  le 
plus  noble ,  tenoit  la  premiere  place  y  la 
vertu  prefeant  i  la  Noblefle  comme  la 
mere  a  la  fiUe.  Le  maitre  du  logis  ^toit 
^  la  feconde  ;  Temploi  &  le  merite  re* 
gloit  les  autres.  Vis-i-vis  cedemi-rond 
ctoitun  compofede  conviez  de  moindre 
qualite  &:  armez  &  de  lances  &  de  ja- 
velots.  Derriere  le  premier  etoient  des 
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gens  armez  d*^cus  &  de  boucliers;  mais 
qui  fe  tenoient  debouc  &c  fervoient  aux 
conviez  du  premier  demi-rond  ;  Image, 
felon  Mezerai ,  des  trois  Ordres  qu'on 
diftingue  daas  nocre  ancienne  Noblefle^ 
favoir  des  Batons  qu  Bannerets ,  des  Ch^ 
V alters  fimplcs  &  des  Ecuyen  ;  les  fe- 
conds  accompagnans  les  premiers^  &  les 
troidemes  porcant  leurs  armes  &  les  fer- 
vane ;  mais  feulement  au  manege  ,  au 
combac  &  a  la  cable  >  touces  fon6tions 
nobler, 

D'entre  les  Barbares  le^  Germains 
ecoient  prefque  les  feuls  qui  n'avoienc 
qu'une  femme  >  cpmme  un  corps  n*a 
qu'une  ame  ;  de  meme  rarement  une 
Germaine  padbit  a  un  fecond  mariage;ce- 
pendant  quelquefois  les  Princes  avoient 
pluHeurs  remmes  ,  a  caufe  des  alliances 
&  de  la  NoblefTe  de  leur  race ,  dit  Meze-» 
rai.  En  paix ,  les  hommes  vivoient  dans 
line  grande  faineancife  >  dormant  beau* 
coup  )  &  apres  le  bain  a  leur  lever  ne 
faifant  que  boire  ,  manger  ou  chafler , 
&  pour  toute  befongne  domeftique ,  me- 
furer  le  bled  a  leur  famille ,  laidantaux 
vicillards  le  foin  de  faire  travailler  les 
Serfs  au  labourage ,  &c.  &  les  fcmmes 
faifant  tout  le  refte.  Auffi  les  tenoient- 
iU  pn  grande  con^dqration  ^  les  apqllant 
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^\x  Cpnfcil  dans  les  affaires  importanrcs  ji' 
^  Ics  fillcs  dc  qualr^;e  etapt  piefeices  aua; 
gargons  en  faic  d'otages.  Au  refte  leur 
vertu  ,    leur  valeur  meme  merKoit  ccsi 
^gards ,  &  non  I'interct.  La  femmc  n'a- 
portoit  point  de  doc  au  mari  ,  done  les 
prefens  aprouvez  des  parens  &  re9us  ^ 
ctoient  tout  le  fceau  du  mariage  &  de  leur 
union  inviolable.    Ccs  prctens  e^oient? 
Don  des  afKquecs,  dit  Mezerai ,  mais  ua 
))oucIier,  une  cpee,  qne  lan^e,  uixche- 
val  tout  bride ,  des  boeufs  accouplez.  La 
fenime  recipioquenient  donnpit  quelcjues 
^rmes.  Les  G^rmains  n'avoicnt  rien  dp 
cc  qui  conduic  nosfemmes  a  vendre  leur 
pudicite  qu  a  la  violer ,  ni  feftins  deli-, 
cieux  >  ni  douc^  mufique  ,  ni  danfe  ,  n\ 
Ipeftacies  lafcifs  ,  pocfi^s  tendres  ,  bi-r 
|Oux ,  parure  ,  mcubles^  ,  ^rain  j  fafte  i 
€nfin  aucun  de  tous  ces  alimens  des  vi- 
ces,  qu'ils  ne  cajoloient  poiptdu  nom  dc 
galanterie  \  roais  qu'ils  favoient  punir, ' 
L'adultere  en  effet,  remarque  Mezerai  a^ 
f  je  ne  f^ai  s'il  etoit  marie  )  y  paffoit  pour 
Vnmonftrc,  Le  mari  avoit  droit  de  punir 
3a  femmc  ;rouvec  en  faute  >  de  la  rafer 
dcvant  fes  parens  ,  dc  la  deppuiller  nue\ 
de  la  charter  de  fa  maifon  ,  puis  de  la 
mener  battant  a  coups  de  foiiec  par  tout; 
le  village  \   ppro^^Q  aprcs  ^equel  age , 
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beaute  ^  richefTe ,  haut  farage ,  ou  paren- 
rage ,  terns ,  rien ,  ne  pouvoient  lui  pro-^ 
curer  un  autre  mari.  De  ces*  chaftes  ma- 
nages naifToient  des  enfans  au0i  robu- 
ftes  que  nombreu^  •,  ils  ctoient  une  ri* 
chefle  ;  qar  le  luxe  feul  les  rend  a  charge, 
luts  Germains  etoient  tous  a  peu  pres  de 
meme  taille  &  habitude  de  corps ,  preu-r 
ve  que  leur  fang  n'ctoit  point  altere  par 
le  melange  d'aucun  fang  etranger.  Tous 
Ctoient  d'une  grande  &  vafte  corpulence, 
la  charnure  blanche,  les  cheveux  droits  Sc 
blonds  ou  roux ,  les  yeux  verds  &  etin- 
celans ,  le  regard  fier  ,  terrible  >  la  voix 
^ponnapte  ,  le  corps  fait  au  froid  &  aux 
jeunes  *,  vigoureux  d'abord  ,  neanmoins 
de  peu  de  fatigue  ,   fondant  en  fueurs 
au  grand  chaud ,  &  ne  pouvant  foufFrir 
les  blcflTures.  L'cducation  contribuoit  en- 
i-ore  a  leur  force.  Les  plaifirs  qui  font 
jiaitre  I'homme  etoient  inconnus  aux  jeu- 
nes gens  avant  le  mariage  fixe  a  vingt 
ans  \  au-lieu  des  cbats  &  des  cadeaux  qui 
rendent  notrc  jeuneNobleffe  deja  moJle 
&  cpuifee   a  cet  age  meme  ou  la  fer- 
mete  &  la  vigueur  doivent  furabondcr ; 
s'exerccrau  trait,  dompter  leschcvaux, 
vaincre  les  betes  feroces  ,  s*endurcir  au 
froid ,  aux  jeunes  etoient  tous  leurs  paflc- 
(e|n$.  Lafrugalite  de  leurs  nourritures  Sc 
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leur  fimplicice  repondoit  a  tout  le  refic 
N^anmoins  ii  n'ecoit  pas  permis  aux  jeii- 
nes  gens  de  prendre  les  armes  pour  JU 
guerre  que  lorfque  la  Cite  les  jugeoic 
capables.  Alors  dans  TAfTemblee  publi* 
que  un  Ats  Princes  ,  ou  le  pere  ou  un 
parent  du  jeune  homme  lui  donnoic  un 
bouclier  &  une  lance  >  &  il  ecoit  re^u 
Guerricr  avec  le  titre  des  Princes  ,  s'il 
ecoit  ills  d'un  pere  tres-fignale  y  mais  il 
li'en  faifoit  point  encore  les  fondions  & 
fe  rangeoit  parmi  les  Bravis  a  la  Alice 
d'un  autre  Prince  ,  comme  pour  fairc 
leurs  preuves  de  bravourc  ,  &  a  pea 
pres ,  comme  depuis ,  nos  Chevaliers-Ba- 
cheliers  fuivoient  les  Chevaliers  &  les 
Bannerets. 

Tels  font  en  abregc  les  trait?  qui  dans 
THiftoire  des  Germains  femblent  etre 
comme  les  fondemens  des  us ,  coutumes 
&  moeurs  des  premiers  Frangois ,  de  leur 
NoblcHe  &  de  la  forme  ancienne  de  leur 
Gouvernement ,  &c  qui  font  preuve,  vu 
leur  conformite  ( Voyez  dn  Tilletpag.  4.) 
quec'eft  chez  les  Gerihains  qu'il  fauc 
rechercher  notre  origine ,  quipeut  venir 
audi  en  partie  des  Scythes  ,  il  eft  cvi-i 
dent  que  plufieurs  peuples  ,  tels  qu*c-. 
toient  les  Goths,  ontpafle  chez  les  Ger- 
mains &  fait  enfuite  partie  d^s  Fran9ois^ 
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Quant  a  TOrigine  des  Francs  ou 
Francois ,  c'eft  un  point  d'Hiftoire  fur  Ic- 
qucl  Mezerai  Avant^CUvis  /.  2.  ch.  xiiu 
raporte  jufqu'^  dix  opinions.  Scion  du 
Tillct ,  Fauchet  &  M. dc  Boullainvilliers 
jincien  Cohv.  tarn.  i.  pag.  16  y  ij  &  li. 
void  ce  qu'on  enpeut  dire  de  plus  pr^cisw 

i^.  Il  eft  evident  que  les  dinerens  peu« 
pics  qui  ont  pris  le  nom  dcFRANCs, 
comme  cclui  d'unc  Societe  ou  alliance^ 
font  fi  ancicns  dans  la  Germanic,  qu'iis 
ont  ete  connus  de  Tacite  >  6c  quelques-* 
nns  de  Jules-Ccfar* 

1'.  Scion  duTillet/?4j;k  6.  Ces  Francois 
d'abord  de  petite  reputation  &  fortis  des 
Ifles  &  rivages  maritimes  y  occupcrenc 
long -terns  les  Pais  de  Gueldrcs  ,  Cle- 
ves  &  Juliers  ,  &c  de-la  furent  apellet 
Sicambres  »  parce  que  (  cette  raifon  eft 
tr^s-remarquable)  les  Sicambres,  ditdu 
Tillct  ( pcuplcs  voifins  des  Ubiens  fous 
Jules  Cefar  )  y  avoient  demeure  avanc 
qu'Augufte>Ics  ay  ant  vaincus  par  Orufus, 
les  cut  transfcrez  en  la  Gaulc  Bclgique  » 
aux  Pais  dits  Zelande ,  HoUande ,  Frife. 

3**.  Scion  du  Tillct ,  avant  Pofthumc, 

Tun  des  trente  apcllez  Tyrans  ,  qui  le 

premier  apella  les  Francs  ,  il  n*eft  nien- 

'  tion  d'aucun  peuple  de  ce  nom  \  ou  felon 

Mezcrai,avant  TEmpcreur  Decius,  que  la 
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34<>  JiifertdtlonfuH'Originedeifi^Mef: 
Chronique  Alexandrine  dit  etrcmort  at» 
lane  a  laguerre  contre  les  Francs,  lefquel^ 
d'autres  nomment  Goths  &  Scythes. 

4"'.  Il  eft  vrai^femblable  que  ceux  qui 
font  vcnir  les  Francs  de  la  Phrygie  par 
Priam  &  Ahtenor  ont  confondu  les  noms 
de  Phrygia  &  Frifia  ,  parce  que : 

5**.  Dans  le  Fait  il  eft  conftant ,  dit  M- 
de  Boull.  que  la  trife  non  bortice  commc 
aujourd'hui  aux  embouchures  du  Rhin  &C 
i  la  mer  d'Allemagne  5  mais  prife  dans 
fon  ancienne  etendu^  ,  habitee  par  les 
Sicambrcs ,  &c.  a  ct^  le  veritable  Bcrceaii 
de  norre  Monarchie ,  dont  Tepoque  doit 
fe  prendre  d  notre  etabliflemcnt  dans  lei 
Gaules,  &  Idrfque  Clovis  confondit  4an 
481.  en  fa  perfonne  les  dignitez  de  Roi 
&  de  Maire  ou  Due. 

Enfin  quant  si  I'^iftoire  des  Coloniss  qui  otit 
accru  le  peupledes  Francois  ,  &  forme  des  ecabltlfemens 
parmi  eux  >  pour  en  avoir  unc  notion  nctte  il  faudroic 
parler  :  i^  Des  divers  peuplfcs  Germains  Ijgues  fous  \t 
nom  de  Francs  y  &  meme  des  Goths  peuples  de  la  Scy-^^ 
thie  Europecnne  ,  qui  avdient  les  Alains  au  Scptcn- 
trion ,  &  les  Huns  s^  1  Ortent ;  comme  aiifli  des  ^ataves^ 
Walons  ,  Frixons ,  Letes ,  Saliens  ,  &c  a®.  Des  O  s- 
tRocoTHS  ligu^s  avec  les  Quade^  &  les  Marco- 
mans.  JO.  £>es  Bourguignons  9  ainfi  nommes  des  Eifrgs « 
c'eft-d-dire  >  Chateaux  que  ces  Oftrogoths  batirenc  era  ^ 
Italic.  4''  Des  Saxons*  peuples  Germains  9  aind 
nommes  de  Sachfen  ,  efpece  de  nom  de  ligue  y  comptcnane 
des  Jutes  ,  des  Cimbrcs ,  des  Sucves  ,  lels  que  les  An- 
giles  ou  Anglois  >  les  Warins.  50.  Des  Bretons.  Eccn4 
fin  :  60.  De^t  Normans.  Mais  ce  Volume  n'eft  deja  qutf 
crop  gros ,  &  en  voila  adez  pour  faire  cotinoitre  nos 
idies  g^ncrales. 
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AVERTISSEMENT. 

TOus  nos  n^emoires  &  nos  collections  Je 
recherches  fur  tous  ces  mocs  demandcnc, 
pour  etre  redigez  ,  un  terns  done  nous  ne  (bm- 
ines  plus  maicres.  Ce  n*eft  pas  fans  chagrin : 
mais  noas  efpcrons  a  nocre  retour  ,  Dieu  aU 
danc ,  dedommager  amplemenc  le  Public  par  ies 
additions  condd^rablcs  &  Ies  gravures  ,  dont 
nous  projettons  d'cnrichir  Ic  Volume,  ou  com- 
me  par  (uite  de  celui-ci ,  on  renfermcra  ce  qui  a 
quelcjue  raport  edenciel  a  la  NoblefTe  ,  a  la  Che^ 
valeric ,  aux  anciennes  famous  d'attaqucr ,  de  fc 
dcfendre,  de  s'armer,  aux  fervitudes  Ies  plus  {in- 
gulicrcs  des  VaflTaux  ,  Droits  des  Seigneurs ,  &c. 
Nous  avertirons  dans  le  terns  par  la  Gazette 
d'^ollande  du  lieuou  nous  ferons  y  afin  d'ou- 
vrir  aux  Savans  un  moyen  de  nous  aider  de 
leurs  lumieres  a  des  conditipns  qui  ne  leur  fei- 
ront  point  defavantageufes.  Voici  en  attendant 
Ies  ndms  de  quelques  exemples  ,  toujours  coijLo 
Die  £  s  s  A  1 ,  lur  chacune  Lectre. 
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A  L  L  E  U  D. 

'A  LLEUD.  Un volume fuffiroitipeinc 
/\pour  contenir  le  detail  des  differcntes 
opinions  fur  Torigine  de  ce  mot.  La  con- 
noilTance  des  Aiuuds  eft  cepcndant,  dit  M. 
Bafn^^e ,  I'un  des  plus  curieux  points  de 
I'Antiquite  frant^oife.  Si  api^s  tant  dc  S^^a- 
vans ,  on  pouvoit  dire  fon  opinion ,  il  fem- 
lile, quant  i  i'etimologie  d'AIleud&i'Ab~ 
des ,  qu'on  doit  s'cn  tenir  a  la  tirer  fimple- 
ment  des  deu%  mots  Allemands  AJUt  St 
Leutbe^  que  les  Allemands  ecrivent  aulB 
Z/t«,  prononijant  «t  fi  accentue  comme 
0  long ,  ce  dui  fait  Lot.  On  fjait  encore 
<mt  ie  d&  ic  t  font  pris  &  prononcez  en 
AUcinapd  fans  diltindion ;  ainfi ,  d'AlUt  & 
*  A  Lfut&e 
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Leufhe^M  TMte  on  fera  tout  natarellemc»t 
JUeutb^  Alleud^  &  AUod. 

D'ailleurs  ^  la  fignification  de  ces  mots 
cfi  parfaitement  analogicjue  a  la  definitioii 
6?Alleuds  ^  &  i  fon  origine  hiftorique  I4 
xnieux  apuyce.  \' 

Alles  en  AUemand  repond  a  Tadjefm 
tout  dans  fon  entiere  iigniScation  foit  <;oI- 
ledivement ,  foit  diftributivement  pris  & 
cntendu. 

Leuthe  ou  Lilte  repond  au  mot  Fran- 

Sois.  Gens  ,  Hommes  ,  convenant  aux 
eux  fexes ,  comnte  le  mot  Latin  Homu 
nes.  Et  en  Allemand  die  Leuthe  ilghifie 
Hominesypofulus  ^gens.  f  Volex  Joann.  Ctun^ 
radi  Merckii  CaJleUum  Latini  Sermonis.  TJU 
ma:  Suevorum  16^6.  40.  in  voce.  Allodium. ) 
Maintenant ,  quant  i  I'origine  hiftorique 
des  mots  Alleuas  &  Allodes  ^  ou  Abaes^ 
die  eft  fuffifamment  connu^  pour  confta- 
ter  qu'-4^«rfx,  &c.  Benefices  ou  Honneurs 
&  riefs  font  trois  chofes  diftinfles  ;  leur 
difference  fe  tire  du  fonds  de  I'Hiftoire  & 
du  partage  fait  des  Terres  de  la  Gaule  par 
les  Francois ,  apres  qu'ils  Teurent  conquife 
&  qu'ils  en  eurent  cntierement  depofle* 
d^  les  Romains; 

Ce  partage  etablit  pour  toutes  les  Ter- 
res  deux  fortes  de  maitres ;  premiere- 
ment ,  les  Francs  ou  Francois  conquerans  , 
qui  s'en  partag^rent ,  dit-on ,  les  deux  tiers  ; 
fecondement,  pour  I'autre  tiers  ceuxdes 
anciens  Proprietaires  ,  c'eft-a-dire  ,  plu- 
fieurs  des  Gaulois  &  natureis  du  pais ,  auf^ 

quels 
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'  quels  les  vsdnqueurs  voulurent  bieti  laiflfer 
ieurs  heritages  &  tenes  en  toute  propria* 
te  ^  pofTeflion  &  heredite ,  comixie  Us  les 
avoient  tenus  auparavant ,  fans  recoimoi* 
tre  d'autre  Seigneur  foncier  qu'eux  -  mft* 
xnes ,  fauf  pour  eux  k  contribuer  des  fruits 
de  ces  Terres  aux  befoins  des  nouveaus: 
Francs  ^  Seigneurs  &  Maitres  generaux  de 
tous  les  Vaincus^  &  Gaulois,  qui  devin* 
rent  tous  alors  proprement  comme  IcPeu- 
pie ,  la  Nation ,  en  Allemand ,  die  Leutbe ; 
Homines ,  populus ,  gens. 

Ces  Terres ,  tant  celles  qui  furent  laid 
f^es  aux  anciens  Poifefleurs ,  comme  cel« 
les  des  nouveaux  Maitres  ^  furent  nom- 
inees du  nom  gdneral  d'AUeuds  ou  Alkk'* 
des  de  Leutbe  ^  LUt  prononce  Lot^  ou  Lod 
&  AUes.  Totus^  omnis :  Comme  oui  diroic 
les  biens  de  tous  les  Particuliers  ae  la  Na* 
tion  en  general ,  tant  des  Gaulois  que  des 
Francois ,  il  faut  toiljours  obferver  ,  pre- 
xnierement,  oue  ce  partage  tout  fimple 
ne  laiffa  que  deux  fortes  de  Proprietaires 
aux  Terres ;  fcavoir  quelques-uns  des  an- 
ciens ,  c'eft-k-dire  des  Gaulois ,  pour  un 
tiers  y  &  les  FranQois  pour  tout  le  refte : 
fecondement  ,  que  les  uns  &  les  au'* 
tres  poffederent  ce  quails  eurent  en  tou- 
te propriete  fonciere,  exprimant  ces  poC- 
femons  par  le  mot  general  Alleud.  Ihnc 
JUlodii  nomen  auditum  ut  prapriam  baredi^ 
tatem  (fr  rem  fui  juris  ^  cum  omni  inte-- 
gritate  fojfejfam  deftgnaret.  Vide  Bafnage. 
£ien  entendu  neanmoins  que  comme  le 

*  A  z         Gaulois 
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Gaulois  "Prdpridtaire  ctoit  tenu  i  certsuitt 
tributs  des  fruits  &  revenus  dc  ces  Tcrrcs  y 
felon  Texigeance  des  Vainqueurs ,  le  Franc 
oui  pofledoit  les  fiennes  totalement  libres 
4K  tranches ,  en  avoit  nne  proprietii  plus 
abfolu^  &  plus  parfaite  ,  dfautant  que  le 
droit  de  pofleflion  dans  le  vainqueur  eft  plus 
fouveram  &  plus  entier  que  celui  qu'il  laiiffe 
au  vaincu. 

Auffi  cette  diftinftion  itoit  marquee  par 
les  termesde  Terres  Saliques  ^  c'eft-i-dire^ 
les  Terres  des  Francs ,  nommez  auffi  5tf- 
£ens  :  Terres  ou  Alleuds  des  Firancs  ,  en  un 
mot ,  Franc- Aleu ,  c*eft-i»dire ,  Terres  ab- 
folument  &  foncierenient  propres ,  here- 
ditaires  ^  libres ,  non-feulement  de  toutc 
reconnoiflance  pour  le  fonds ,  mais  m£me 
de  tout  tribut  par  les  fruits  Terra  Salt* 
ea  ^  qua  Salio  militi  ^  aut  Regi  ajjipiata 
erat  ,  diSa  ad  differentiam  Altodialis  , 
mia  eft  fubditorum.  Balhage  au  mot  At- 
hud. 

Cette  fajon  de  partager  les  Terres  con- 
quifes  fut  imitee  par  les  Goths ,  qui  apel- 
loient  fortes  Gotbicas  ,  les  Terres  qu'ils 
avoient  retenu  ;  &  fortes  Romanas  celles 
^u'ils  avoient  laifle  aux  Romains.  Les  Nor- 
mands  firent  la  mgme  chofe  i  I'egard  des 
anciens  Poffeffeurs  de  la  Neuftrie  ,quand  lis 
la  conquirent  ;6c  de  li  Torigine  de  la  plA- 
part  des  Franc  •  Alleuds  qu*y  cite  M.  Baf- 
nage.  Car  la  franchifle  complete  de  ces 
Terres  dont  les  Poffeffeurs  ne  relevoicnt 
que  ^f"  Dieu  tant  feulement  ,  comme  dit 
'■    '  '  Boutillier  * 
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Boutillier  en  fa  Somme,  lesfif  aulli  nom- 
met  tranc-Aleu  ,•  c'eft-a-dire,  Alleuds  ou 
*  Propres  totalement  &  foncierement  nd* 
tres ,  &  afTranchis  de  toute  mouvance » 
droit  ou  charge  quelleconque  telle  que  les 
Francs  les  pofiederent  ou  les  p^rmirent. 
Venons  aux  Benefices  ,  lionneurs  & 
IPiefs. 

Les  Francs  ou  Saliens  etoient  en  trop 
petit  nombre  pour  cultiver  toutes  ces 
Terres  ;  d'ailleurs  leur  humeur  guerriere 
les^  y  portoit  peu.  lis  laiflerent  ce  foia 
aux  Gaulois  qui  devinrent  comme  les 
Laboureurs  ^  &  pour  ainfi  dire  comme  les 
Pourvoyeurs  de  la  Nation ,  exclus  par  po- 
litique du  fervice  militaire  cojifie  aux  leu- 
les  mains  des  Vainqueurs,  comme  aufli 
de  toute  part  quelleconque  au  Gouverne- 
ment  ^  &  a  la  difpenfation  de  la  juftice  , 
remife  a  ceux  des  Francs  que  leur  age  ' 
(Seniores^  d'ou  le  mot  Seigneur)  oules 
bieflures  fixoient  dans  leurs  Terres ,  & 
(}u'un  talent  particulier  rendoit  propres 
a  Tadminiftration.  De-la  ^ient ,  felon  feaf- 
nage  encore ,  que  les  biens  allodiaux  &  U 
Jurifdidlion  n'ont  rien  de  commun. 

(^ant  aux  B^^fices  &  Honneurs ,  I'Hi- 
ftoire  en  aprend  de  m£me  I'origine  ,  qui 
eft  tres  -  pofterieure.  Pour  ceux ,  comme 
dit  M.  de  BouUainvilliers  ,  (  ci-devant  pa- 
ge 23  )  qu'un  ige  plus  avancd ,  les  fervices 
ou  les  blelfures  rendoient  dignes  du  repos 
&  de  I'exemption  du  fervice  militaire  , 
•n  leur  partageoit  ics  Terres  nouvelle- 
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xnent  conquifes  i  titre  de  B^n^fice  ou 
d^Honneurs.  De  meme  auifi  dans  le  pre- 
mier partage ,  comme  il  eft  a  prefumer 
que  les  Chefs  eurent  une  plus  grande  por- 
tion ,  ils  en  cederent  par  aniitie  aux  Guef« 
Tiers  qu'ils  affedionnoient  &  qui  leur  e* 
toient  attacbez ;  &  cette  portion  de  Terre 
cedee  par  gratification  ou  bien-fait^  etoit 
dite  Benefice  ;  a  d'autres  ils  en  donnerent 
en  recompenfe  ou  prix  de  la  valeur  ,  & 
celles-1^  furent  dites  Honneurs ;  mais  toi^« 
jours  les  uues  &  les  autres  n'etoient  ce- 
d^es  qu'a  certaines  charges  &  conditions , 
&  fur  tout  de  reconnoiifance  du  Seigneur 
foncier  ;  leur  poffcffion  dtoit  amovible  ^ 
sreftrainte  k  Tufufruit ,  &  toute  au  plus 
viagere. 

Cet  ordre  de  poffeffion  des  Terres  dura 
jufques  fous  la  decadence  de  la  feconde 
race ,  que  chacun  fit  alors  fon  poflible  pour 
convertir  fon  Benefice  ou  Honneur  en 
Alleud  ,  qui  n'etoit  tenu  d'aucune  rede- 
Vance  ni  charge. 

De-li  fe  derivent  les  trois  fortes  de  Pro- 
pres  diftinguez  par  le  P.  Sirmond ;  les  uns 
veritablement  Propres  comme  venant  des 
ancetres ;  les  autres  provenant  des  acquets 
faits  des  produitsdes  travaux  ou  de  Tepar- 

§ne,  &  enfin  le  Propre  qui  etoit  compofe 
e  ce  qu'on  poifedoit  par  la  donation  d'un 
Seigneur  ou  du  Prince. 

Ce  fut ,  felon  plufieurs ,  avant  ou  peu 
apres  I'avenement  de  Hueues  Capet ,  que 
les  Aleuds ,  Benefices  &  Honneurs  indiflc- 
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remment  ^  devinrent  des  Prapres  •Wredi- 
taires  :  Mais  depuis  ce  terns ,  les  grands 
Seigneurs ,  non  contens  de  la  propriete  & 
heredity  ufurpee  de  ieurs  B^n^ftces  oxxHoti" 
neursjc  livrerent  tellement  a  Tefbritde  do- 
mination  ^  qu'ils  employerent  fouveat  iz 
violence  pour  s'aproprier  le  plus  ^raiid 
nombre  ^AUeuds  qu'ils  parent.  Us  detruir. 
foient  alors  la  pitlpait  des  petits  Alleus 
pour  accroitre  leur  domaine  partii:ulier^ 
du  foin  duquel  ils  fe  remirent  a  ceux  qui 
voulurent  le  prendre  aux  conditiqns  qu'ils 
impofoient  De  ces  Tenanciers  ou-  hom- 
ines tenans  terre  confiee  i  leur  bonne  foi  ^ 
ces  terres  confiees  fuient  dites  fiefs  ^d-fiie, 
&  la  reconnoiifance  qu'ils  etoient  teaas 
d'en  faire ,  dite  Hommage ,  termes ,  com- 
me  onvoit,  pofterieurs  de  plufieurs  fiecle$ 
St  ceux  d?Alkuds ,  &  de  Benefices  ou  Hon^ 
neurs. 

Les  Pofleffeurs  done  des  petits  Alleus^  foit 
pour  e viter  les  funeftes  efforts  de  Ieurs  en* 
vieux,  Ieurs  infultes  pu  la  mort  m6me ,  foit 
dans  refp^raiice  d'en  recevoir  une  protec- 
tion avantageufe,  les  leur  remirent  fouvent 
pour  les  reprq&ite  enfuite  d'eux  en  Fiefs. 
Enfin ,  par  la  mite  Charlemagne  perfedion- 
na  Tordre  de  ces  fiefs ,  &  il  paroit  qu'il  en 
puifa  les  loix  dans  celles  des  Saxons  &  des 
Suedois.  Ainfi,  prefque  toutes  les  petites 
Terres  particulieres  devinrent  Fiefs ;  &  dc 
la  les  Alleuds  fi  rares  &  plus  confervez 
dans  les  Villes  &  Bourgs  qu'ailleurs  ,  les 
Seigneurs  vCy  pouvaut  u  fecilement  fe  prd- 
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valoir  de  leur  autorite,  ni  obtenir  aiffi- 
xnent  le  confentement  de  tant  d'Habitans. 
VoYe2  le  Trajite  des  Fiefs  de  Chant ereau  , 
le  Fevre,  Dominici  Cafcneuve ,  Mr  Bi- 
gnon  fur  Marculphe  ^  les  Capitulaires  de 
Charlemagne ,  de  Lodis  le  Debonnaire ,  de 
Charles  le  Chaave :  Le  P.  Sirmond  fur  ces 
demiers.  Spelman^  Pontanus  ^  Pithou,  Da« 
cange,  Meinage ,  &  les  autres  Ligiftes  d'Al- 
lemagne  ^  d'ltalie  &  de  France  ^  &c. 

Biens  ALLODIA UX: 

•t 

SUivant  ce  qu*bn  vient  de  dire  fur  AU 
leud  &  fon  etimologie  ,  les  biens  AU 
lodiaux  fon  done  originairement  les  Ter« 
res  lailfees  aux  Gaulois,  en  toute  pro* 

?riete  fibre  &  hcrdditaire,  les  Terres  du 
euple  vaincu  ,  le  Propre  ,  exaftement 
parlant  ,  de  ce  Peuple  ,  enfin  tous  les' 
fbnds  qui  formoient  le  Domaine  fepare 
de  celui  de  la  Couronne ,  y  compris  me* 
me  ceux  de  tous  les  Francs  pofledans . 
aufli  Terres  en  propriety ;  mais  a  Ton  nc 
s^ecarte  point  de  Torigine ,  les  biens  Alio- 
diaux  ne  comprirent  d'abord  &  precile'ment 
que  ceux  laiffez  aux  Naturels  du  Pals  , 
avec  charges  de  tributs  &  fervitudes ;  quoi* 
u'on  les  ai'e  enfuite  confondus  avec  ceux 
es  Francs  qui  etoient  totalement  libres 
de  toute  obligation  &  redevance  quelcoa- 
que,  Comme  on  vient  de  dire  fur  AUeud^ 

AQVITAINE. 
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AflVITAlNE.  CommenQons par  ce 
qu'en  dit  le  Prdident  Fauchet  An^ 
tiquitez  Gauloifes ,  part.  i.  cb.  I. 

^'^  Le  Pals  pour  le  jourd'hui  apelli  ^ 
France ,  dit-il ,  ne  contient  gu'unc  par-  ** 
tie  des  anciennes  Gaulcs.  Jadis  &.m6fne  ^ 
avant  la  Conqu^te  que  les  Rbmains^^ 
en  firent ,  on  I'eftimoit  divifi  en  trois  '* 
Peuples  ,  les  uns,  nommez  Beiges ,  les  ^' 
autres  A^uitaniens ,  les  troifiemes  nom-  ^^ 
mez  en  leur  propre  langoe ,  Celtes  &  ^* 
Gaulois  -  Chevelus  par  les  Romains.  Gf-  *^ 
far.  Comment.  L  i. 

^^  Les  Aquitains  itoient  feoarex  des  '^ 
Celtes  par  la  Garonne  ^  &  des  Beiges  par  ^^ 
la  Marne  &  la  Seine.  '*• 

^'  VAauitaine  s'^tendoit  depuis  la  Ga-  ** 
lonne  juiqu'aux  Monts  Pyrenees ,  &  i  ^' 
cette  partie  de  la  Mer  Octane  qui  eft  ^^ 
voifine  de  TEfoagne ,  tenant  tout  ce^^ 
^ue  Tonapelle  Gafcogne,  i  fjavoir  par-  ^ 
tie  du  Bourdelois  qui  eft  de  la  Garone  ,^* 
le  Bafadois ,  la  Senechauflee  des  Lanes  ,  ^^ 
Bafque ,  Beam ,  Bigorre ,  Foix ,  Com*  ^^ 
jninge ,  Armagnac  &  Aibret.  ^^ 

Augufte  depuis  V Aquitaine  ihx^t  jufqu^i 
la  Loire ,  y  ajotitant  dix  Peuples ,  &  memc 
Jeion  Strabon  ^  14  Nations  qu*il  tira  de  U 
Celtique  &  qui  fe  trouvoient  entre  la  Loire 
&  la  Garone ;  &  encore  aujourd'hui  Ton 
penfe ,  dit  Fauchet ,  gue  ce  foit  la  vraye 
j^orne  du  pals  dQl'Ajuitaine ,  qui  a  f>ris  fon 


nom  dc  la  multitude  cS:  excellence  des 
caux  (  Agua  )  qui  le  traverfent.  Tibullc 
qui  vivoit  fous  Augufte ,  lui  donne  (Eleg^j 
ou  8  li'v,  i. )  pour  bornes ,  I'Ocean  Sancto- 
xiique ,  les  Pyrenees ,  le  Rhone ,  la  Saonc 
&  la  Loire,  rerfonne ,  que  je  ffache  que 
le  Didionnaire  de  Moreri  ,  n'attribug  la 
divifion  de  VAquitaine  a  Augufte  (  dit  TAu- 
teur  du  Difiionnaire  de  Trevoux  )  Augu- 
fte Taugmenta ,  il  ne  la  partagca  point ;  on 
difpute  feulement  li  c'eft  Adrien  ou  Con« 
ftantin  qui  en  ont  fait  le  partage.  Enfin , 
VAquitatne  &  la  Neuftrie ,  c'eft-a-dire  la 
France  aujourd'hui ,  dit  M.  de  BouUainvil* 
liers ,  (  mem.frefent.  to.  i.p.  139. ) 
•  Quant  a  la  divifion  generale ,  fans  com- 
pteTle  Pals  que  les  Gaulois  avoient  con- 
quis  de  la  les  Alpes  depuis  ces  Montsiuf- 
qu'ila  petite  riviere  de  Rubicon ,  dit  Gau- 
]e  Cifalpine ,  a  Tqgard  des  Romains  ;  la 
Gaule  tut  d^abord  divifee  en  quatre  par- 
ties; f^avoir  ,  la  Gaule  Narbonnoife,  iM- 
^uitanmie ,  la  Celtique  &  la  Belgique.  La 
Gaule  nmplement  dite ,  etoit  la  Celtique. 
Ces  quatre  Provinces  furent  par  la  fuite  fub- 
divifees  en  quatorze,  puis  en  dix-fept,  & 
Ton  compta  trois  Aauitaines ;  f javoir,  !Bour- 
ges  ^  Bordeaux  &  Eaulfe. 

Clovis  chaffa  Tan  507.  les  Hdretiques  Vi- 
iigots  des  trois  Aquitaines  dont  ils  s'etoient 
cmparc;  Clovis  etant  mort  en  511.  &  fes 
Etats  etant  divifex  a  fes  quatre  fils ,  VAqui^ 
taine  fut  le  partage  de  Clodomir  Roi  d'Or- 

Icans )  Icquel  alant  iii  tuc  Tan  5^4-  &  fes 
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enfans  Thibiud  &  Gontier  maflacrez,.fon 
Royaume  fut  partage  entre  fes  freres.  Clo- 
taire  I.  edt  le  plus  de  part  a  MAquitaine 
qu^il  laiifa  a  Charibert  ,  Charibert  etant 
jnort  a  Blaye  Tan  570.  Gontran ,  Sigebert , 
&  Chilpcric  I.  la  demembrerent  &  faillirent 
la  ruiaer  par  leurs  jalouiies.  Clotaire  II. 
rednit  toutes  ces  pieces  demembrees  de 
I'Etat  qu'il  laifla  i,  Dagobert  I.  fon  fils  I'aa 
628.  Dagobert  I.  dit  r  auchet ,  s'acordant  . 
avec  Aribert  fon  frere ,  pour  oter  Toccafioa 
aux  mechans  de  prendre  p^rt  &  d'ouvrir 
une  guerre  civile ,  lui  laifla  VAquitaine ,  de- 
puis  la  Loire  jufqu'aux  Monts  Pyrenees , 
ou  felon  d'autrcs ,  le  Pa'is  de  Touloufe ,  Ca- 
bors  &  Saintonge  jufqu'aufdits  Monts.  Ari- 
bert etablit  fon  oiegc  a  Touloufe ,  &  corrt- 
xnen^^a  leRotaume  d^Aquitaine  Tan  633.il  e« 
largit  en  635..1es  limites  de  fon  Roiauine,& 
xnit  toute  la  Gafcogne  ou  Bafque  Tan  656. 
en  fon  obel'flance ,  puis  mourut  Tan  d'apres 
laiflant  Chilperic  fon  fils  bien  jeune,tu6  de- 
puis ,  comme  on  difoit ,  a  la  fiifcitation  de 
Dagobert  qui  tout  auflitdt  fe  faifit  de  fon 
^oyAume  vacant  &  de  la  Bifcaye  ou  Baf- 
ic^  &y  mit  un  Duc£n(540.  Sadragefille 
luc  d^Aquitaine  (que  Dagobert  etant  enco- 
re ieuile  avoit  battu  &  outra^e^  lui  coupant 
la  barbe )  fut  tue ;  &  fes  enfans ,  en  pleine 
Aflemblee  de  la  Nation ,  declarez  indignes 
de  la  fucceffion ,  pour  n'avoir ,  felon  la  Loi 
Romaine ,  fait  pourfuite  contre  les  Meur« 
triers^defquels  ils  pouvoient  bien  avoir  rai- 

foA,  ce  qui  xnt^t  le  Roi  de  donner  aucune 

de 


cte  leurs  poflefiions  a  PBglife  de  S.  Dents^' 
Lcs  Provinces  iHAquitaine  demcurerent 
ainfi  a  la  Couronne  ^  lous  le  Gouvemement 
d*ua  Due  jufques  vers  Tan  <570.  Apres  la 
mort  de  Clotaire  III.  felon  Moreri ,  fou&( 
le  Maire  Ebroiiin ,  les  Gafcons  ou  £aC« 
ques  qui  habitoientay  pied  des  Pyrenees^ 
profitant  des  troubles  du  tenns  &  i  rin(li« 
gation  des  Grands  de  la  Cour ,  qui  s^ctoient 
refugiez  chez  eux  fe  rcvolterent  ^  &  de  li 
cette  partie  de  VAfuitaine  nommee  Ga(V 
cogne ,  fecotia  le  joug ,  &  fe  choifit  un 
Due  de  Gafcogne,  nonun^  Loup,  qu'oa 
croit  avoir  ete  Oficier  de  Chilperie ,  &  apa* 
remment  Tun  des  mieontens  rifiigicz, 

Eudes  ou  Odon ,  fils  ou  gendre  de  Loup^ 
fut  plus  puiffant  que  fon  pere ,  premier 
Due  de  Gafcogne.  Eudes  fodmit  prefque 
toutes  les  Provinces  de  de^a  la  Garonne  ; 
&  il  prit  le  titre ,  non  de  Due  de  Gafcogne 
feulement  ^  mais  de  Due  d'Aquitaine.  £u« 
des  eut  aflfaire  a  Charles  Martel ,  qui  le 
preffa  li  vivement ,  qu'il  apella  au  fecours 
un  Sarrazin ,  nomme  Munuza  Gouverneur 
des  Provinces  de  dega  I'Ebre.  Les  Sarra* 
ains  etoient  nouvellement  paffez  d*AfFri^ 
que  en  Efpagne ,  &  Munuza  s^etoit  revolt^ 
contre  le  Calife  Ifcan ,  qui  I'avoit  mis  Gou- 
verneur. Eudes ,  pour  fe  Tacquerir  parfai- 
temcnt ,  Tavoit  fait  fon  genclre.  Charles 
Martel I'ayant  {^tifonditfur VA^uitaine , & 
la  faccagea  jufqu'a  la  Gafcogne.  Cepen« 
dant,  Abderame  Viceroi  des  Maure?  en 
Eipagae ,  pour  TEmpereur  des  Sarrazins 

d'Affrique^ 


#AfFrique ,  nommc  par  comiftion  dc  lao- 

gage  ,  Miramomolin  ^  fit  prifonnier  Munu- 
za  &  fa  nouveile  Epoufe  ^  il  les  amena  en 
Aquitaine ,  &  prit  Bordeaux.  Get  Abdera* 
zne  fut  Tun  des  plus  grands  Capitaines  de 
fon  terns  ^  jufques-l^  que  I'Empereur  des 
Sarra^ins  fon  Maitre  ^  s'etoit  flite  <m'il  lui 
&roit  facilement  la  Conqu^te  de  la  Trance. 
&  de  ritalie;  du  moins  vengea-t'il  bien 
TEmpereur ,  de  la  rebellion  de  Munuza. 
Quelques-uns  difent  qu'Eudes  Tavoit  ap« 
pelle ;  mais  ce  qui  femble  contrarier  ce  fen* 
timent  ^  c'eft  qu'Eudes  uni  a  Charles  Mar«- 
iel  ^  combattit  contre  Abderame  a  la  Ba^ 
taille  de  Tours  i  &  ee  n*eft  qu'enfuite  que 
la  gueri^e  recommen^a  entre  Charles  Mar*, 
tel  &  lui ,  &  dura  jufqu'en  Tan  735.  qu'il 
fut  tuc  &  fon  Pals  cpnquis  par  Charles* 
Elides  laiifa  deux  enfans  ,  Tun  nommd 
Waiffierou  Gaiffier^  dont  les  Komanciers 
cnt  &it  leur  Gadifer;  &  Tautre  ^  Hunault 
qui  eft  aufli  leur  Huon  de  Bordeaux.   Les 
Eipagnols  lui  en  donnent  encore  un ,  nom- 
ine Afnar  qui  conquit  I'Arragon  ,  &  fut 
le  premier  Comte  de  ce  Pais.  Charles  Mar- 
tel,  par  ginerofite,  avoit  laifle  cette  con- 
qu^te  a  Hunault  pour  lui  &  fes  fils ,  fous 
foi  &  hommage ,  qu'Hunaut  promit.  Nean- 
znoins  lui  &  les  enfans  fouleverent  contre 
Charles  les  Habitans  Barbares  du  Langue* 
doc  i  c'eft-a-dire ,  des  Vifigoths ,  des  W an- 
dres  ott  Vandales  &  des  Sarrazins.  Hu^ 
nault  &  GaifEer  ^  apr^s  la  mort  de  Char- 
les ,  fiient  aufli  U  guerre  contre  Pepin ; 

qui 
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'qui  elifin  Tan  768.tailb  en  pieces  les  AquifM^ 

niens ,  a  la  tete  defquels  leur  Due  Gafffier 
ofalui  livrerbataille pres  de  Perigueux,  ce 
Due  y  perit ,  &  laiffa  enfin  Pepin  maitre  dc 
VA^uttaine.  L'Empereur  Charlemagne  qui 
etoit  fils  de  Pepin,  ay  ant  trouve  Tan  778.  k 
Chafleneuil  en  Agen  dans  VAquitaine  ,  Hit 


congut  Je  deiiein  de  taire  i'autre  qui  vi. 
voit  &  fut  TEmpereur  Loilis  le  Debonnai- 
le ,  Roi  A'Aquitaine ,  &  il  le  nomma  d'abord 
Loilis  6!Aquitaine ,  puis  la  mfime  annee  y 
ajoiita  le  titre  de  Koi  d'Aauitaine.    A.dc* 
mar  qui  a  dide  la  vie  dudit  Loflis ,  dit  Fau« 
chet ,  a  un  Medecin  &  Aftrologue  qui  fer- 
voit  ce  Prince ,  dit  qu^alors Charlemagne^ 
pour  affurer  a  fon  fils  le  Pals  d^Aguitaine^  y 
etablit  des  Comtes  &  plufieurs  Vaflaux 
tous  Francois ,  afin  que  par  leur  force  Sq 
prudence  ils  puffent  prevenir  la  malice  de 
ceux  cjui  vbudroient  troubler  I'ordre  par 
lui  mis  au  Pals,  &  aufquels  Comtes  & 
Vaflaux  il  donna  la  Charge  de  ce  Royaume 
(  entendez  de  celui  que  fouloient  tenir  les 
Vifigoths  en  Gaule )  tant  pour  en  gardct 
les  limites ,  que  pour  en  rece  v6ir  la  penfioa 
Royale  lors  apellee  Foderum  mot   Tbiais 
d'ou  vient  Fourrage^  Fourriers  Sc  Foarre^ 
que  ceux  du  plat  Pais  fournilToient  aux  gens 
de  guerre  &  de  la  fuite  du  Roy. 

L'an  781.  Charlemagne  ayant  tenu  VAt- 
Temblee  duParlement  le  premier  May,]^ 
fit  reconnoitre  &  declarer  les  fils,  Pepin  Roi 


d'ltalie,  &Lo{lis ,  quoiquebieti  petit,  Rot* 
d^Aquitaine ,  y  ajoutant  la  Gafcogne ,  le 
Languedoc ,  la  Bifcaye  ,  avec  la  Marcbe 
d'Efpagne  &  Comte  de  Barcelone  ,  dit 
Moreri, 

En  813.  Charlemagne  fe  fentant  affoi. 
bli,  tint  fonParlement  i  Aix ,  un Diman« 
che  16  Novembre,  &  dans  TEglife  qu'il 
avoit  fait  bitir  a  Aix ,  marchant  jufqu'a  iia 
Autel  plus  eleve  que  les  autres ,  U  fit  met- 
tre  deuus  une  autre  Couronne  que  celle 
mi'il  avoit  fur  le  chef ;  &  apres  que  lui 
&Lotiis  fon  fils  eurent  long  -  terns  prie 
Dieu ,  oyant  toute  rAffemblee  des  Evd- 
ques  &  rrinces ,  il  admonefta  fon  fils  d'ai- 
mer  &  craindre  Dieu  fur  routes  chofes  , 
&c.  puis  lui  demandant  s'ilnevouloit  pas 
obei'r  a  fes  commandemens ,  &c.  a  quoi 
ayant  repondu  oiii  -,  il  lui  dit  aprochez- 
Vous  ,  &  vous-meme  en  memoire  des 
commandemens  &  admonitions  que  je 
vous  ai  fait  y  allez  lever  la  Couronne  qui 
eft  fur  r Autel ,  &  vous  lamettez  fur  la  td- 
tc ,  pour  fervir  de  parement  &  defenfe  k 
xnes  Royaumes  &  a  la  Chretiente  ,  &c. 
Les  V.  Livres  Rerum  Aquitaniarum  autore 
Ant.  Dadino  Altaferra.  Tolofa,  40.  1648, 
font  ce  qu'on  peut  lire  de  mieux  fur  VA- 
quitaine.  Voiez  les  autres  fources  indiqudes 
dans  les  grands  Didionnaires  &  aiUeurs. 

Quand  Loiiis  I.  eut  luccede  aTEmpire  de 
Charlemagne  fon  pere,  Pepin  fon  fecond  fils 
eut  en  partage  le  Royaume  A^Aquitaine 
qu'U  difputa  enfuite  avec  Charles  le  Chau- 

ve 


*  ve  fon  frere  feulemrat  de  jpere  ^  ii  cptf 
PEmpereur  Tavoit  tranfporte ,  a  caufe  dfc 
fes  brodiUeries.  Charles  le  Chauve'ayant 
fiiccede  ji  TEmpire  ,  Pepin  continua  de 
combatre  pour  fon  Roy aume  A^Aauitaine : 
qui  pafla  enfin  au  Chauvc  par  la  mau<* 
vaife  conduite  de  Pepin  ,  qui ,  feute  d'a- 
Toir  j^il  menager  la  Nobleue  de  fon  Royau* 
sne  ^  fut  tondu  &  cloitre  dans  le  Monaftere 
de  Saint Medard  a  Soiflbns  en  852.  listen 
fauva  Tan  857.  fe  pignit  aux  Normands^ 
au  pillage  de  Poitiers ;  puis  fiit  livre  aux 
Francois  par  fes  propres  Sujets,  &  con- 
damne  a  mort  dans  une  Aifembl^e  de  la 
Nation ;  mais  par  moderation  renferm6 
dans  une  obfcure  prifon  a  Senlis  Tan  864. 
cependant  le  15  Oftobre  ^^55.  Charles  le 
Chauve  etant  k  Limoges  avoit  fait  couron-* 
xier  Roi  d^Aquitaine^  Charles  fon  fecond 
fils ,  qui  mourut  en  S66,  Alors  le  Royau- 
me  fut  fuprimc ,  &  VAquitaine  rentra  fou« 
le  gouvernement  de  divers  Comtes  ,  puis 
fiit  changie  en  Duche  par  TEmpereur  Char- 
les ie  Chauve.  Sous  les  defordres  qui  fuivi- 
.  rent  le  r^gne  de  Charles  le  Simple  ,  ces 
Dues  &;  Gouverneurs  s^etans  maintenus 
hdreditaires ;  de-la  fe  formerent  des  Fiefs 
de  Comtez  comme  les  Comtek  de  Poi* 
tiers ,  d'Auvergne ,  Limoges ,  le  Duche  dc 
Guienne ,  &  les  autres. 

II  faut  finir  par  la  divifion  precife  de 
VAquitaine.  On  a  diftingue  la  pr emi  ere  AquU    - 
taine  telle  que  le  cite  Jules  Cefar  -,  la  fecon* 
de ,  la  meme  avec  les  additions  &  augmen* 
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tatidns  qui  fat  augufte ;  la  trbifi^e  dite 
Novemipopulanie^  parce  qu'cile  compre« 
roit  neuf  peuples. 

Sous  Pepin ,  I'Aquitaine  avoit  ion  an« 
cienne  etendu^  du  c6te  du  Septentrion  Sc 
alloit  jufqu^  la  Loire.  Les  monnoyes  de 
Pepin  firapees  a  fon  coin  i  Limoges,  Poi- 
tiers ,  Angouldme  &  Saintes  le  prouvent^ 
Pepin  y  eft  marque  Rex  Aquitaniorum ;  Sc 
Rex  Eq.  c^eft-i-dire ,  Equitanialts  Anglois 

£ar  exem]^le ,  prononcent  encor  e  pour  a» 
tourges  etoit  la  Capitate  du  Royaume 
d'Aquitaine.'Ce  nom  vient  HAqua :  au  ge^i 
nitif  felon  i'ancien  latin  ^  Aquai  d^oxiAqui^ 
&  de  la  Aquitania  ^  Aquitaine ;  d'oii  encore 
Ouitaine  ,  Quiaine ,  &  enfin  Guienne* 
Voyez  DiS.  de  Trev.  Aujourd'hui  nous 
n'apellons  fouvent  Aquitaine  que  la  Guien- 
ne  &  laGafcogne. 

Cependant  par  raport  aux  Provinces 
Bcclenaftiques ,  on  retient  encore  I'ancien- 
ne  divifipn.  Tout  ce  qui  eft  entre  TOcean^ 
la  Loire ,  le  Rhdne  ou  laLyonnoife ,  &  les 
Pyrenees  eft  P  Aquitaine  en  general ;  c'eft  ea 
ce  fens  que  rArchev6que  de  Bourges  pre- 
tend 6tre  Primat  d' Aquitaine  ,  &  cette 
Aquitaine  fe  divife  en  trois ,  comme  on  z 
dit.  Selon  Moreri ,  quelou^  modernes  divi* 
fent  encore  autrement  r  Aquitaine  en  trois 
parties;  la  premiere  comprend  le  Berri  &  le 
Bourbonnois  de  Ik  &  dega  1' Allier ,  la  hau- 
te &  bafle  Auvergne ,  le  Velai  &  le  Gevau« 
dan ,  le  Roiiergue  &  T  Albigeois ,  le  Qucr- 
cy « le  haut  &  bsis  Limofm ,  la  haute  Sc 
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ba^Te  Marche  :  La  feconde  contient  le 
Bourdelois  &  Medoc  .|  Xaintonge  &  Au* 
nis  ^  Angoumois  ^  Perigord  ^  &  Condom« 
xnois  ;  la  troiiieme  ^  rArmagnac  &  fii. 
gorre ,  Comminges  &  Coflenuis  ,  Beam 
&  BalTe  Navarre ,  Bordeaux ,  Bourges, 
Agcn ,  Aire  ^  Albi ,  Angoulemc ,  Bay  on* 
ne^  Clermont,  Cahors,  Condom^  Dax 
Lefcar  ,  Lefloure ,  Limoges  ,  Lombez , 
Oleron  ,  Perigueux ,  Ip  Pui  ^  Cominges , 
Coflerans ,  Bazas  ^  Rodez ,  Saintes  y  Sar* 
lat^  Tarbes,  Tulles,  Vabrcs,  Moulins  , 
Bergerac  ,  Blay  e  ,  Brive ,  Pau «  Saint  Li^ 
cer ,  &c. 

ARB. 

AR  B  il  L  E  TE.  C'eft  une  forte  d'arme 
.  qui  tient  de  FArc  ^  dite  en  Latin ,  jlrcus 
Balijfarius  ^  pu  Arcubalifta ,  ou  Balijla  Mom 
nualis  pour  ladiftinguer  des  Baliftes  &  Ca* 
tapultes  machines  beaucoup  plus  grander 
&  plus  coropofees ,  qui  fervoient  a  lancer 
des  pierres  dans  les  iieges.  Le  P.  Daniel  ea 
fait  une  defcriotion  &  en  donne  la  figure^ 
Lw.  17.  defa  Milic.  ¥)ranfoife ,  to.  i.  p.  423. 
&  Ton  en  voit  encore  dans  queiques  Cabi* 
nets  de  curloAtez  ^  comme  a  celui  d'armea 
de  Chantilli  &  ailleurs.  Fauchet  dit  que 
cette  arme  tenoit  de  la  Ballifte  ou  Scor* 
,pion  ^  tres-ancien  inftrument,  lequel  Scor« 
pion  n'^toit  qu'une  trfes :  grande  Arbal£te 
arrdtee  fur  une  bien  large  muraille  en  pla<^ 
te  forme  &  dont  on  fe  wrvoit  pour  fracaf. 
fer  ,  comme  dit  le  P.  Daniel ,  avec  des 
pierres  les  muraille^  des  ViUes  ^  &  lancer 
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des  <Iaird^  d^uAe  grandeur  extraordinaire,  au 
lieu  quel'Arbalefteib  manioit  &  fe  pbrtoic 
pat  nn  feul  hommf .  Elfe  confiftoit  en  un 
Arc  attache  au  bout  d^une  efoece  de  Bitoa 
ou  Chevalet  de  bois  ^  dit  aum  Fuft.  Cet  Arc 
^toit  de  bois ,  de  come ,  ou  d'acier  ^  &  aux 
deux  extrdmitez  dtoit  une  corde  double 
que  Pon  bandoit  avec  la  main ,  pour  les 
petites ,  par  le  moyen  d'un  biton  ou  fet 
en  fa^on  de  l^vier  apell^  pied  de  ch^vre, 
parce  qu'il  etoit  fourchu  du  cdti  qu'il  ap« 

1)uyoit  fur  TArbalefte  &  fur  la  corde.  Pour 
es  grandes  Arbal^tes  on  les  bandoit  avec 
un  pied  ^  &  ouelquefois  avec  les  deux,  en 
ks  mettant  dans  une  efpece  d'etrier.  U  j 
en  avoit  depuis  un  pied  &  demi  jufqu'ik 
trois  ou  quatre  de  longueur.  VAriaUte  ik 
main  fervoit  i  tirer  de  grofles  Fleches  a[>« 
pellees  Quarreaux  ou  Quarriaux.  Le  Di« 
Oionnaire  de  Trevoux  dit  aufli  qu'elle  fer« 
voit  ^  tirer  des  biles  6c  de  gros  traits  apel-* 
lez  Matras  ^  &  qu'alors  on  la  nonune  Ar* 
halite  ^  jalet 

L'Abbe  Suger  dans  la  vie  de  Lodis  VI. 
4it  le  Gros  ,  ayeul  de  Philippe  Augufte 
(  &  dont  le  r^gne  qui  commence  en  iioS. 
dura  39  ans  )  dit  que  ce  Prince  attaqua 
Drogon  de  Montiac  ^  avec  une  grande 
(  ou  groffe  comme  dit  le  P.  Daniel )  troupe 
d' Archers  &  Arbaleibiers.  Cum  magnd  mu 
litari  manu  BaUiftarid ;  &  aue  Raoul  de 
Vermandois  cut  Tosil  creve  a'un  quarreau 
d'Arbalefte ,  Baltijiarii  quadro.-  Refte  i  f^a- 
voir  8*11  n*y  avoit  pas  de  diference  entre  Ar*^ 

*  '&  %         cus^baliftarius 
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cusJfoHJlarius  8c  Baiytarius;&  fi  ces  BaBfta^ 
rii  n'^toient  pas  des  Frondeurs.  Fauchet 
cite  ua  vieux  Gloflaire  qui  traduit  Bali^ 
ftra ,  dit-il ,  pat  Fronde  Xpt^J^ift  &  fti///- 
ftoiius  peut  iignifier  tout  homme  arme 
d'uu  engin  ou  inffrument  qui  frape  de  loin  , 
fa  racine  BuKAiip iknifiant  jettcr.  On  tient 
que  ^invention  1' Arbalfite  &  de  la  Fronde 
eft  dd^  aux  Pheniciens  ^  quoique  Vcgece 
donne  cette  derniere  k  ceux  de  Mayorque* 

Quoiqu'il  en  foit  ^  il  eft  certain  que 
Tufage  de  I'Arbalete  ou  de  ce  qui  apro-^ 
choit  de  fa  figure  fut  long-tems  inter* 
Tompu  en  France  ,  &  que  la  pl^lpart  des 
Francois  la  meprif^rent.  J'acors ,  dit  Fau« 
chet^  pariant  des  Arbaleftriers  ,  que  plu- 
fieurs  Princes  valeureux  n*en  vouluuent 
point  ufer  du  commencement  ^  difant  que 
c'etoit  dter  aux  Chevaliers  tout  moyea 
de  montrer  leurs  proiiefles ,  de  maniere 
que  les  plus  courageux  bien  longuemenc 
dedaignerent  d'avoir  telles  gens  a  leur  fol- 
de  environ  Tan  1200.  Le  P.  Daniel  cite 
auffi  le  Canon  29.  da  fecond  Concile  de 
Latran  ^  tenu  en  11 39.  fous  Loiiis  le  Jeune^ 
fils  de  Lodis  le  Gros ,  &  pere  de  Philip^ 
pe  Augufte ;  ce  Canon  detend  ^  fous  pei- 
ne d'anathdme  ^  cette  invention  meurtrie- 
re  des  Arbald^iers  &  Archers.  Artem  iU 
lam  mortiferam  dr  Deo  odibiUm  Eallijlariom 
rum  t!)r  fagittariorum  fub  anatbemate  pro 
hibemus. 

Ce  Canon  fut  obferve  fous  Loiiis  le  Jeu- 
ne  &  au  commencement  da  regne  de  foq. 

fiJs 
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tils  Philippe  II.  dit  Augufte.  Enfin ,  Pufa- 
ge  des  Arbaleftes  fut  retabli  d'abord  en 
Angleterre  par  le  Roi  Richard ,  dit  Coeuif 
de  Lion ,  lequcl  fut  bien-tdt  imit6  par  Phi- 
lippe Augufte.  Ce  Richard  avoit  introduit^ 
tiit  Mezerai  ,  Pufage  des  Arbaleftes  en 
Ftonce.  Avant  cela  les  gens  de  guerre 
^toient  fi  francs  &  fi  braves  ,  qu'ils  ne 
vouloient  devoir  la  viftoire  qu'a  leur  Lan- 
ce &  i  leur  epees  :  lis  abtiorroient  ces 
armes  traitrefles ,  avcc  quoi  un  coquin  fe 
tenant  a  convert  peut  tuer  un  vaillant  honi- 
me  de  loin  &  par  un  trou.  Mez.  an.  1199; 

On  confond ,  dit  le  Pere  Daniel ,  quel- 
quefois  dans  THiftoire  ^  le  nom  d' Arcners 
&  d'Arbaldtriers. 

La  Charge  des  Grands  Maltres  des  Ar- 
baleftriers  Tut  la  plifs  relev^e  de  Tarmee 
apres  celle  de  Mar^chal  de  France.  C'e- 
toit  proprement  le  Grand  Maltre  d'Artil- 
lerie.  M.  de  Boullainvilliers  ,  anc.  Gouv. 
tO'  2.  p.  30.  dans  Tenumeration  des  Sei- 
gneurs qui  aflifterent  au  Parlement  tenu 
a  Paris  en  i260Lpar  S.  Loiiis ,  cite  Mai-i 
tre  Mathieu  de  Beaune  le  Maitre  des  Ar« 
baftriers.  U  y  eut  des  Arbaleftriers  i  pied 
&  a  cheval,  Philippes  de  Comines  ,  /.  8. 
cb.  8.  parle  d' Arbaleftriers  ^  cheval  fous^ 
Charles  VIIL  S6us  Charles  V.  mdme  Pan 
1373.  Marc  de  Grimaut  Seigneur  d'Anti. 
bes  eft  qualifie  Caj>itaine  G^n&al  des  Arbtu 
lejlriers  fant  de  pied  que  de  Cheval  ^tant 
au  fervice  du  Roi ,  par  Lettres  donn^es  ^ 
yincenncs  le  16  iSecembre  1373-  II  eft 

♦  B  3  encore 
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encore  parli  d' Archers  i  cheval  Ibus  le 
Koi  Jean ,  &  ces  Archers  comprenoicnt  les 
Arbaletriers. 

.  (^ant  a  la  Tupreflion  totale  de  cette 
JAilice  le  non  ufage  n'en  eft  pas  fort  an« 
cien  :  L'Arc  ,  I'Arbalete  &  Ics  Fleches 
€toient  encore  employees  fous  le  Regno 
de  Francois  L  il  avoit  i  labataille  de  Ma* 
rignan ,  pour  une  partie  de  fa  garde  ^  un^ 
Compagnie  de  20a  Arbaletriers  k  cheval 
oui  y  firenr  merveilles  ;  les  AUemands , 
ielon  Fauchet  ^  les  Genevois  &  les  GaC- 
cons  excellerent  fucceflivement  dans  le 
znaniement  de  I'Arbalite.  Ces  derniers 
etoient  gens  de  pied;  mais  dans  les  gens 
de  cheval  etoient ,  dit-il ,  volontiers  Ar- 
laldtriers  Alleinands  Qu'on  nommoit  aufll 
Crannequiniers  &  Reijires  de  Ridber  ,  qui 
ii^ifie  Courre  ^  &  les  Rides  d'ou  vieot 
Mtfdales  ,  portent  la  figure  d'un  Chevalier 
elan^ant  fon  cheval  pour  courre  :  Enfin , 
Brantome  parle  encore  des  Arbaletriers 
ijgfcons  de  Ion  terns. 

ARC 

ARCHERS.  Troupes  armees  d^Arc 
&  de  Fleches.  Arcuariu  On  trouve 
aufli  Arquites  Sc  Arcberii.  L'Arc ,  dit  le  P. 
Daniel  ( Milic.  I  'vj.P.  4Sd. )  a  etc  Tarme  de 
prefque  toutes  les  Nations  les  plus  fauva* 
ges ,  parce  qu'^tant  la  plus  fimple  de  tou« 
tes  les  armes  qui  portent  loin  ^  l^nventioa 
^nget^tr^s-facile.  Ajotitonsqu'uiQie  pjeu* 
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ve  de  h  jufte  fagon  dc  penfer  de  nos -Peres 
ca  fait  de  brayoure ,  c'eft  que  fuivant  les  t6- 
'  moignages  les  plus  certains ,  tels  que  ceux 
d'ApoUinaire ,  Procope ,  Agathias  &  Gre- 
goire  de  Tours ,  citei  par  le  mdme  Daniel^ 
les  premiers  Francois  ne  fe  fervoient  d'Arc 
qu'a  la  Ghafle ,  &  tout  au  plus  dans  les  fie^ 
ges ,  ou  Taproche  d'homme  i  homme  n'elt 
pas  poffible.  Mexerai  (  abreg^^  k  la  fin  du 
r^e  du  Clovis  I. )  dir  que  quand  les  Fran- 
{^ois  furent  etablis  dans  les  Gaules  ils  (}ui<- 
terent  I'ufage  des  Fleches  dont  ils  s'etoient 
fervi  lorfqu'ils.habitoient  de  1^  le  Rhin^ 
£t  dans  le  vrai ,  ataquer  &  aifaillir  en  Lion 
fon  ennenii  corps  a  corps  n'eft-ce  point  en 
effet  le  redouter  moins  ?  n'y  a-t'il  pas  plus 
de  nobleffe  &  de  valeur  que  de  Pattaquer 
de  loin  &  de  recourir ,  pour  s^en  defaire  , 
aux  efforts  de  I'adreife ,  en  quoi  le  Poltron 
pent  exceller  au-deifus  du  Heros  ?  Em- 
ployer I'adreife  conlfre  les  b£tes ,  a  la  bon- 
ne heure;mais  contrenos  egaux^  c'eftlsl* 
chete  fans  doute.  AuiU  le  Franc  ^  i,  pied  , 
n'avoit  a  la  guerre  ni  Arc  ni  Javelot  :  Le 
Cavalier  feul  avoit  le  Javelot ;  mais  i  pied 
une  £pee  ^  une  Hache ,  un  Bouclier  fai- 
foient  toutes  les  armes  du\  Franc  ^  qui  n'e« 
llimoit  de  vidoire  que  celle  ou  Phomme 
paye  reellement  de  fa  perfonne.  Ndan« 
moins  dans  la  fuite  on  fut  obligd  de  fe  fer- 
vir  de  PArc  a  la  guerre  ,  pour  s'igalcr  ea 
force  i  I'ennemi  qui  Temployoit.  Ce  fiit 
particulierement  depuis  Pan  731.  felon  Me- 
zenii  ^  apres  qu'£ttde&^  Due  d'Aquitaine^ 

♦B  4  Taa 
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ran  71$^  donna  occaflon  aux  Sarra^ins  liovi 
veUcment  paflez  d'AfFrique  en  Efpagne^ 
d'entrer  en  Aquitaine.  Ces  Arabes  etoient 
tenement  exercez  a  I'Arc  ^  que  de  leurs 
Filches  fans  faillir ,  diV  Faucnet ,  ils  per- 
(oient  leurs  ennemis  quaind  par  femblant 
ou  de  rrai  ils  fuyoient.  Cette  liche  rct- 
fource&toute  rartnure  terrible  &  incdn« 
nu^ ,  tant  de  leur  infanterie  que  leurs  horn-- 
xnes  de  cheval  n'emp^cherent  pas  nean- 
moins  que  les  Francois  conduits  par  le 
Maire  Clvirles  ^  en  ^tant  venus  zux  mains 
avec  eux  pres  de  Tours^  dans  une  batail- 
le  generale,  dpnnee  il  y  a  mille  ans,  on 
Samedi  22  Juillet  732.  quoique  bien  infe- 
lieurs  en  nombre ,  n'en  tuaflent ,  au  ra^ 
l)ort  du  m6me  Fauchet ,  contre  le  fenti^ 
ment  de  Mezerai .,  trois  cens  foixante  & 
quince  mille ,  contre  quinze  cens  feule- 
ment  de  perte  de  leur  c6te. 

Depui^  ce  terns  les  Frangois  firent  done 
quelqu'ufaige  de  PArc  &  des  Fleches  a  la 
guerre ;  mais  ce  ne  fut  jamais  leur  armu- 
re  generate ,  &  ils  prtfererent  toittjours  ceU 
le  qui  attaque  rennemi  de  pres.  La  No- 
bleue ,  fur  tout ,  parut  Teftimer  au-deflbus 
d'elle ,  particulierement  depuis  qu'on  eut 
remarque  a  Poccafion  de  ces  AfFricains  que 
nnfanterie  Franjoife,  comme  dit  M.  de 
Boullainvilliers ,  ne  fufHfoit  pas  contre  ces 
nouveaux  ennemis  qui  aporterent  de  1'0« 
xicnt  une  maniere,inuiit^e  de  hire  la  guer- 
3re,  que  de  la  on  eut  commence  a  former  de 

la  Cavalede^  a  I4  couvfir  de  fer  ^  &&  &  que 
:  -  -  i'utilite 
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Tutilite.  de  cette  milicc  &  fon  noble  apa- 
reil  eut  attire  toute  rafFeftion  de  la  Noblet 
fe  qui  crut  pouvoir  y  mieux  fignaler  fa  ^- 
leur  &  fon  adreife,  qu'en  combattant.  a 

I)ied.  Ce  fiit  re^oque  de  la  decadence  de 
'In&nterie  ,  qui  depuis  alia  todjours  ea 
d^clinant ;  &  u  Ton  trouve  depuis  ce  terns 
des  Arcs  &  des  Filches  dans  la  Cavalerie  ^ 
on  peut  obferver  que  ce  n'etoit  que  pour  les 

Eis  de  la  fuite  du  Noble  &  non  pour  lui. 
s  Troupes  de  gens  de  cheval  divifees  par 
compagnies  apellees ,  fous  la  premiere  & 
feconde  famillc  ou  race ,  Scares  dont  vient 
probablement  Efcadron  ^  quoiqu'en  dife 
rauchet ,  &  dites  auffi  Ejcbelks  fous  la 
troifi^me  race.|  etoient,  comme  il  remar* 
que ,  entremdl^esde  gros  Varlets  &  Ser* 
gens ,  volontiersR6ndelliers ,  (c'eft-a-dire, 
armees  d'une  Ro^^^/Zf  ^  efpece  deBoudier 
rond  )  &  Archers  a  pied.  Sous  la  troifie- 
jne  race ,  lorfqu'en  imitant  les  Anglois ,  on 
eut  mis  les  Archers  k  cheval ,  ce  fut  toil« 
jours  d'unefa(^onbieninferieure  auxhom- 
mes  d'armes  ^  quoique  tous  neanmoins  , 
dit  Fauchet,  devoient  6tre  Nobles ;  fur  tout 
ceux  de  la  Garde-robe  du  Roi^  comme  ea- 
core  aujourd'hui  ceux  de  la  Garde  du  Prin- 
ce Eugene  font  regardez  comme  tek.  Quoi- 
qu'il  en  foit  il  paroit  une  grande  d^cren- 
ce  de  THomftie  d'arme  i  T Archer.  I/hom- 
ine  d'arme  avoit  par  jour  un  demi  ecu^c'eft- 
^dire ,  4  liv  au  lieu  que  les  deux  Archers 

aui  I'accompagnoient ,  n'avoient  pour  eux 
.  eux  que  ce  m&3xe  demi  ^cu ,  demi  pay  e 

de 
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dc  PHomme  d^arme.  Mais  comme  ce  pte^ 
mier  ordre'  n'etoit  pas  fufiifant,  Charles 
VII.  pourvAt  encore  a  un  autre  :  Quant 
aux  gens  de  pi^d,  dit  Fauclvet ,  il  fut  avi« 
fe  de  prendre  les  plus  forts  jeunes  hom- 
ines des  Villages  ^  &  les  faire  accotltumer 
a  tirer  de  PArc  &  de  TArbalete  ,  en  don- 
nant  des  prix  aux  mieux  faifans^lef^uels  en- 
iin  eprou vez  furent  exemts  de  la  Taille  a  la 
charge  de  marcher  pour  le  prix  par  mois  de 
4 1.  dit  M.  de  Boullainvilliers ,  (  oitc.  gouv» 
to.  3.  p.  107.  )  a  raifon ,  obfcrve*t*il ,  dc 
8  li^^.  le  marc  d'afgent  ^  prix  courant  6^2^ 
lors ;  de  la  ces-Privileges  des  Compei^es 
de  Jeux  d'Arcs  dans  pluiieurs  Villes^ourgs 
&  Villages.  Ces  gens  pour  cette  exem« 
ption  &  la  forte  de  Tarme ,  continue  Fau« 
chet ,  que  plus  commun^ment  ils  ma- 
?iioient  Furent  apellez  Rrancs  -  Archers  ou 
iF)f*ancs-Taupins  y  foit  que  ce  dernier  nom 
Tatipins^  leur  fat  donne  des  Taupinieres 
dont  les  clos  des  gens  de  la  Campagne 
font  ordinairement  remplis ,  comme  Pat 
firme  le  P.  Daniel ,  par  le  mot  de  Jans 
doute  ,  foit  que  la  deftrudtion  de  cette  cn- 
geance  noire  &  remnant e ,  pefte  des  plus 
beaux  jardins  ^  fit  leur  attention  parti- 
culiere ,  foit  enfin  que  Pon  puifle  regarder 
le  Paifan  dont  le  fort  eft  de  remuer  &  tra- 
vailler  les  Terres  comme^ies  Taupes  dans 
Pefpece  humaine ,  fi  Pon  en  croyoit  ce  que 
dit  un  difciple  dePithagore  a  unejardiniere. 
Tot ,  tu  /eras  ta  trame  ^tant  coupee 
Mu^e  en  Taupe  d  foUir  occup^e.     • 

Cette 
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Cette  Milice  des  Francs  Archers  ne  dura 

St  jufques  vers  la  fin  du  regne  de  Louis 
.  qui  I'abolit ,  felon  le  P.  Daniel ,  vers 
Tan  1480.  &  fit  venir  en  France  un  grand  . 
nombre  de  SuiiTes  en  leur  place.  Depuis 
ce  terns  PArc  &  les  Fleches  ne  fe  trou- 
verent  plus  employez  que  par  les  gens  de 
pied ,  troupes  fouldoyees ,  mercenaires  Sc 
lormees  de  brigands  &  de  bandits  ,  ce 
qui  n'etoit  pas  u  nouveau ,  puifque  Var- 
jon  a  dit  que  ce  mot  Archer  fignifioit  ao- 
ciennement  un  Brigand.  Sarrazin  ,  dans 
Jon  Ji^ait^  des  Ecbets ,  lui  donne  la  memc 
iignification  ^  &  les  Jurifconfultes  en- 
trent  dans  le  m£me  fentiment.  Les  Ge* 
nevois  .1  les  Suifles  .1  les  Brabancons  fe  fer- 
virent  de  ces  Archers  i  pied  ^  &  les  Gaf- 
cons  ^  qui  aiment  Tadreffe ,  excellerent 
au  maniement  de  1' Arc .,  aulli  -  bien  qu*k 
celui  de  TArbal^tre  dont  on  fe  fervit  auili 
au  lieu  d'Arc  ,  pour  lancer  les  Fleches. 
De  \k  vient  que  dans  les  derniers  terns  les 
Hiftoriens  confondent  le  nom  d' Archers 
&  d'Arbaletriers.  Le  P.  Daniel  cite  ,  du 
Livre  de  la  difciptine  Militaire  attribu^  d 
GutUaume  du  Eellai  ^  qu'a.  la  fameufe 
journ^e  de  la  Bicoque  en  1522.  fous  Fran- 

Stois  I.  il  n'y  zwo^^us  ndtre  Arm^e  qu*UQ 
eul  Arbaldtrief;  mais  fi  adroit  ^  qu'un 
Capitaine  Efpagnol  notnme  Jean  de  Car* 
donne ,  ayant  ouvert  la  vifiere  de  fon  ar^ 
xnet  pow  refpirer  ^  T Archer  tira  fa  Fl^che 
avec  tant  de  juftefle  qu'il  lui  donna  dans 
le  vi&ge  &  le  tua^  aiml  Ton  voit  que  fous 

•  ce 
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ce  r^e  on  ne  fe  fervoit  prc(que  plu^  d*  Ar- 
chers ni  d'Arbaletriers.  Le  m6me  Auteur 
cit^,  dit  qu'au  liege  de  Turin  en  I53<5.  te 
feul  Arbaldtrier  qui  etoit  dans  la  place , 
occit  ou  bieiTa  plus  de  nos  ennemis  ea 
cinq  ou  fix  efcarmduches ,  oil  il  fe  trou- 
va  que  les  meilleurs  Arquebufiers  *,  qui 
commengoient  a  6tre  fort  en  ufage  ,  nc 
firent  durant  tout  le  fi^ge. 

Les  Anglois  ne  furent  pas  moins  bons 
hommes  de  Filches ,  &  font  les  bons  Ar- 
chers du  bon  Pats  Anglois ,  dit  la  cbran, 
Bret,  du  Guefclin.  Les  Anglois  confenre- 
rent  le  plus  long-tems  Tufage  de  rAic  , 
en  voici  des  preuves. 

Sous  la  fin  du  regne  de  Charles  IX.  par 
le  Traite  fait  en  1572.  entre  cc  Prince  & 
Elifabeth  ,  cette  fameiife  Reinc  s'oblige 
a  foumir  au  Roi  fix  mille  Anglois  armez 
partie  d'Arcs  ,  partie  d*Arquebufcs.  En 
1(527.  mdme ,  les  Anglois  fe  fervoient  en- 
core de  TArc ,  &  I'on  trouve  qu'eh  cette 
annee  ils  jett^rent  des  Fleches  dans  le 
Fort  de  I'lfle  de  Rhe.  Enfin  ,  dans  un 
vieux  manufcrit  que  I'ai  vii  du  fitee  de 
Roden  ,  fous  Henry  IV.  il  eft  auffi  fait 
mention  de  Fleches ,  &  le  Bouclier  apel- 
le  Rondelle  etoit  encore  d'ufage  du  moins 
contre  les  Anglois. 

II  y  auroit  bien  d'autres  curiofitez  i 
raporter  fur  ce  terme.  Archers;  mais  ces 
notes  ne  font ,  comme  on  Pa  dit ,  que  des 
cffais.  II  fuffit  maintenant  d'avoir  marque 
le  peu  d'honneur  que  I4  valeur  Fran^oife 
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:ittacha  a  Peitiploi  d' Archers  ^  dont  le  Bom 
meme  encore  aujourd'hui  prefente  de 
ceux  qui  ne  rougiiTent  poiiit  de  lei  por- 
ter ,  je  ne  f^ai  quelle  idee  odieufe  &  in- 
compatible avec  reftime. 
N  U  n'y  a  plus  de  cette  Milice  dans  le» 
troupes  qu'en  Orient  &  chez  les  Peuples 
Barbares  ;  &  les  Turcs  ont  encore  des 
Compagnie&d' Archers  dans  leurs  troupes. 
Archers  fe  dit  aujourd'hui  plus  particu« 
lierement  de  ceux  qui  accompagnent  les 
Frevdts  pour  les  captures  des  voleurs, 
quoiqu'ils  ne  portent  que  des  Hallebardes 
ou  Carabines.  U  y  a  auili  les  Archers  da 
Grand  Prevoft  de  I'Hdtel ,  du  Prevoft  des 
Marchands  ^  Archers  de  la  Ville ,  Archers 
de  la  Porte  de  Paris ,  dit  auffi  Happesr 
chairs  ^  Archers  des  Pauvres  ^  Archers  de 
TEcuelle ,  dits  ChaiTe-Coquins  ^  &  Coquins 
Jbuvent. 

ARM.    ' 

AKMOKIQVE.  Pendant  plus  de  800 ans 
on  a  compris  fous  ce  nom  tout  ce  qui 
litoit  entre  la  Seine  a  TOrient^  la  Loire 
au  Midi,  &  rOcean  au  Nord  &  au  Coui 
chant ,  c*e(l-a-dire  tout  ce  que  Ton  a  apelle 
la  feconde  &  la  troifieme  Lyonnoife ,  ou 
ce  que  nous  apellons  aujourd'hui  la  Breta- 

5ne ,  la  plus  grande  partie  de  la  Norman- 
ie  ,  le  Maine ,  le  Perche ,  la  partie  Sep* 
lentrionuale  de  I'Anjou  &dela  Touraine. 
Ce  nom  Armorique  eft  Celtique  &  Bas- 
Breton.  U  fignifie  a  la  lettre  pres  la  Mef. 
Maritime.  Ar  fur ,  aupres ,  mor  ^  mer.  Ar^ 

mor. . 


361  ARM 

mor.  L'Aquitaine  a  auflt  iti  apeUte 
morique. 

D^Argentr^  dit  que  Ar  8c  Mar  font  ea- 
tore  en  ufage  en  Bas-Breton  ;  on  entoid 
particulierement  par  Armorique ,  la  Breta** 
gne ,  nom  qui  n'a  ^t^  donn^  a  cecte  Provin- 
ce que  depuis  la  fin  du  IV.  Sidcle. 
■  A  R  R. 

ARRESTde  lance.  Le  Didioniiaire 
de  Trevoux  dit  qu'on  apelioit  Arrtfi 
le  petit  Fourreau  de  cuir  qui  fervoit  autre* 
fois  a  arr£ter  les  Lances.  On  dit  aoffi 
mettre  la  Lance  en  arr6t  lorfqu'on  apuye 
ou  qu'on  arr6te  fa  Lance  pour  romprc  en 
lice. 

AKKIEKE^BAN.  Ce  terme  eft  compo- 
rt A'Hare^  Sc  de  Ban  qui  font  dtax 
vieux  mots  de  la  langue  Franche. 

Hare  que  les  Aoglois  prononcent  Here 
ou  Heri  &  que  les  Francois ,  par  comi« 
ption ,  ont  ecrit  de  m£me  ^  fignifioit  Ar- 
xait  ou  Camp ;  Ban  fignifioit  convocation, 
apel ,  femonce  ;  d'ou  s'eft  fbrm6  le  mot 
ArriereJfan ,  dont  ceux  de  ia  premiere  &. 
ieconde  famille  de  nos  Rois  ^  dit  Fauchet , 
ont  \x{i  &  qui  etoit  un  Apel  des  Nobles 
pour  venir  a  la  guerre ,  camp ,  ou  lieu  indi« 
que  pour  affembler  I'Armee. 

On  a  remarqu^  fous  le  mot  Alleud  com« 
ment  \^^  Francs  apres  la  conqu6te  des  Gaa« 
les  en  avoient  partag^  les  lerres ^  &  on :! 
obferve  ailleurs  que  le  fcrvice  de  la  guen:e 
avoit  ete  referve  d'abord  aux  feu  Is  Nobles  « 
c'eft-i-dire,  au3(  feuls  Francois «  a  Texclu* 

fion 
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lion  des  Gaulois  avant  le  mdaoge  des 
deux  Nations.  Les  Seigneurs  ^ui  accompa^ 
gnoient  &  concouroient  prmcipaiement 
alors  au  Gouvernement ,  furent  nommez 
Comtes.  £n  la  premiere  race ,  dit  encor  le 
Frelldent  Fa[uchet ,  les  Sujetsd'un  Comte 
&  de  tout  Seigneur  etoient  menez  a  la  guer« 
re.  Sous  les  Carliens  de  mdrne.  Puisquand 
l^sMkus  francs  Atwimtxit  Fiefs  fous  latroi- 
fi^me  race ,  les  Seigneurs  menerent  leurs 
VafTaux ,  &c.  Car  anciennement  nos  Kois 
n'avoient  pas  beaucoup  de  troupes  re^lees  ^ 
ou  de  inilices  entretenues  a  leurs  depens. 
Mais  Iqs  Seigneurs^  quand  il  y  avoit  Guerre^ 
etoient  obliges  de  les  fecourir  a  leurs  depens; 
&  fous  la  troifi^me  maifon ,  les  BaiUifs  & 
S^H^chaux  menoient  leurs  Communes  ^  & 
les  Barons  y  apelloient  leurs  hommes  de 
£ef  ^  comme  aufli  faifoient  les  .BaiUifs  ^ 
^tant  les  uns  &  les  autres  tenus  de  fervir 
le  Roi  a  leurs  depens  quarante  jours ,  fans 
compter  Taller  &  le  retour ,  en  VOJl  ^ 
c*eft-a-dire ,  i  Tarmee ,  in  bojles^  centre  les 
cnnemis.  Que  fi  le  Roi  Youloit  tenir  da« 
vantag;e  Phomme  du  Seigneur  ^  faire  le 
pottvoit;mais  en  lui  fourniffant  vitaiilev 
^ui  font  vivres  ^  ce  qui  etoit  la  caufepour-, 
quoi  les  Batailles  fe  donnoient  tant  fou- 
vent  voulant  les  Rois  &  Grands  Seigneurs 
bien-t6t  employer  leurs  gens ,  afin  d'^viter 
la  d^penfe  qu'il  leur  convenoit  faire  en  les 
Tetenant  outre  le  tems  de  leiir  fervice  feo- 
daL  Faucbetjf.  526.  &c. 
Quand  il  y  avoit  peu  d'ennemi  Iqs  Rois. 
/  n'exigeojent 
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n'exi^eoient  pas  un  fecours  gdodral  ^J]sf£ 
monoient  feulement  ics  Dues  ,  Comtes » 
Barons  ^  Chevaliers  ,  Chaftelains  qui  de- 
voient  fervices ,  &c.  £t  cette  convocatioa 
^toit  apellde  Ban  ou  Oft  Eanni ,  ce  qui  fe 
ikifoit  par  des  Briefs  fcellez  de  (es  Sceaux 
qu'il  leur  envoyoit ,  ainfi  que  tous  difent 
les  Romans  ^  m£me  celui  deGuiUaame  de 
Dole.  Mais  lorique  ce  premier  (ecours  ne 
fuffifoit  pas  ,  les  Rois  obligeoient  i  TOft 
ou  fervice  ceux  m6me  qui  pofledoient  def 
Fie£s  francs  ,  c'eft-i-dire ,  exempts  de  ce 
fervice  ^  tels  qu'etoient  lea  AUeus  francs* 
&  ce  fecond  fecours  ^toit  apelle  Jrriert* 
Ban.  Comme  qui  diroit  Retan  :  Rurfui 
Bannum^  ou  retrobannium.  Idem. 

Ainfi  Ban ,  eft  la  convocation  a  laquelle 
font  fujets  les  Vaffaux  de  plein  fief ;  PAr* 
riereban  ^  celle  ji. laquelle  font  fujets  les 
arriere  Vaffaux  aui  joiiifrent  des  arriere* 
fiefs.  Le  Ban  fe  dit  pour  les  fie£s  mouvans 
duRoi  fans  moyen,  &c.  immediatement; 
VArriereban  pour  ceux  qui  tiennent  de  ce« 
lui  qui  tient  du  Roi. 

i>'autres  ^  par  le  Ban  entendent  le  fer<i 
vice  ordinaire,  &  par  VArriereban  Tex- 
traordinaire. 

D'autres  eniin  difent  que  le  Ban  c^eft  le 
premier  apel ;  VArriereban  le  reXteratif  fous 
peine  d'amende. 

£t  en  general  Heribannum  fignifie  la  con* 
vocation  des  Sujets  &  Vaffaux^  qu'on  apel- 
le a  cri  public  pour  aller  a  la  guerre,  a  quo! 
ils  font  fujets ,  iw£  TSglife ,  ea  U  £iveur 

dc 
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dc  laquelle  le  fecours  de  la  guerre  a  iti 
amovti  pour  Ic  regard  dcs  Fiefs  qu'cUe  tient 
(  quoique  jadis  les  Prelats  ^  £v£ques  &  Ab« 
bez  alloient  fouvent  en  guerre^  laouellc 
exemption  aulli  a  ete  concedee  k  plulieurs^ 

SroiTes  Villes  ^  &  aux  Domeftiques  de  la 
laifon  du  Roy  &  autres  Officiers  pat 
Privileges. 

Aujourd'hui  &  depui^  long-tems  que  les 
forces  de  I'Etat  confiftent  en  troupes  i6^ 
glees ,  le  Ban  eft  confondu  avec  VArrierC"  - 
ban ,  &  le  Roi  n'exige  ces  deux  fecours 
que  dans  de  preflantes  neceflitez.  Voyez. 
Brod:  fur  tart.  40.  Cout.  de  Paris.  GioJJl 
du  Droit  Fr.  Faucbet  ^  &c. 

Arriere-ban ,  dit  le  Dift*  de  Trevoux^  • 
eft  la' convocation  que  fait  le  Roi  de  fa 
Nobleflc ,  pour  aller  i  la  guerre ,  tant  de 
fes  Vaffaux  que  des  Vaflaux  de  fes  Vaf- 
faux.  II V  a  150  ans  au'on  difoit  auffi  Rie^ 
rereban  four  Arriere-ban. 

Enfin ,  Ban  ou  Bannus  iignifie  audi  \z 
peine  du  Vaffal  qui  n'obeit  ppint  k  TEdiC 
de  convocation  de  I'Oft.  Cette  peine  a  6te 
tax^e  ^  la  moitid  du  revenu  du  fief,  &  Chil- 
peric  exigea  des  Bans ,  Bannos  de  ceux  qui 
n'avoient  point  marche.  A  prefent ,  dit  Ra- 
gueau^  la  contribution  accotltumee  eft  de 
cinq  fols  pour  livre  du  revenu  annuel  du 
Fief  fujet  au  Ban  &  Arriere-ban  .^  dautant 
que  le  fervice  ordinaire  n'eft  que  pour  trois 
mois.  Ragueau.  Giojf,  du  Dr.  Fr. 

ARRIERE  .  FIEF.  Ceft  le  Fief  fervant 
qui  tient  d'un  autre  Fief  fervant.  Tel. 

♦  C         lement 
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lemefitqne  iquand  le  Sekneur  feudal  ache* 
te  de  fon  Vaflal  un  Fiet  mouvant  de  lui  ^ 
t^l  Arriere-Fief  devient  au  Seigneur  fupc- 
ricur  de  Tacheteur  Plein  -  Fiet  VArriere-' 
Fief  eft  i  la  difference  de  Prim'  Fief^  ou 
Fief  de  la  premiere  main  ;  car  PArriere- 
Fief  eft  tenu  par  feconde  oii  meme  par 
tierce-main.  Glojf,  du  Droit  Fr, 
■:  Quand  les  Dues  &  les  Comtes  eurent 
i^ndu  leur  Gouvernement  herdditaire  dans 
kurs  families  ^  ces  nouveaux  Souverains 
en  uferent  comme  des  Rois  ;  afin  d'inter'^ 
jtffcT  des  gens  i  les  fot^tenir,iIsdonnerent 
i  leurs  Omciers  pour  eux  &  leurs  defcen* 
dans  ^  une  partie  des  biens  Royaux  qui  fo 
trouverent  dans  les  Provinces  dont  lis  ve- 
lioient  de  fe  rendre  maitres,  &  permirent  jt 
ces  Officiers  de  gratifier  a  m^me  titre  d'u- 
ne  portion  de  ces  m6mes  biens  les  Soldats 

3ui  ibroientfous  eux.  C'eft-la  Tcrigine  des 
Lrriere-Fiefs.  Hugues  Capet  confirma  ces 
alienations. 
ARMOIRIES ,  voyez  CAPARACfiNS. 

ASS 

ASSEMBLE'ES.  C'eft  ainfi  cue  Ton  ap- 
pella  fous  la  premiere  Race  de  nos  Rois 
le  fouverain  Tribunal  de  la  Nation  Fran- 
coife,  dite  audi  le  Champ  de  Mars  &  le 
Champ  de  Mai^  parce  qu'on  tenoit  cette 
Affemblee  aux  icf*  jours  de  ces  deux  mois. 
>  Comme  dans  ces  heureux  commence* 
mens^de  quelqu'efpece  que  fut  Taccufation 
contre  un  Francois ,  Ton  droit  de  liberte 
^toit  tel  que  des  que  ion  bonneur ,  fa  vie 

ou 


ASS  3) 

on  fes  biens  y  dtoient  intereifn ;  ion  Juge* 
ment  n'ecoit  plus'au  pouvoir  d'un  particih^' 
lier  revetu  de  quelqu'autoritd  que  cc  fut : 
cette  liaifon  &  la  fouveraine  liberti  natu* 
relle  de  tou^  les  membres  avec  le  corps  ^ 
etabliiToit  la  n^ceflite  d'un  jugement  public 
incapable  de  toute  partialite^ 

Tous  les  FranQois  y  venoient  armex  ^^ 
les  Rois  y  prefidoient  comme  Magiftrats 
civils  (Ur  une  efpece  de  Trdne ,  les  Mai^  - 
res  ^  c'eft  -  i  -  dire ,  les  Gdneraux  &  Ch^ 
des  arm6es  devant  eux^  avec  un  certain 
nombre  de  Braves  die  aimi  Barons  ^ui  let 
gardoient  &  leur  etoient  devoUez  jufqu*4 
s'exjpofer  pour  eux  i  tout  peril. 

Voyez  ^  pour  plus  ^  ce  qu'en  dit  M.  dc 
BouUainvilliers ,  anc.  g/swv.  to.  i.  fag.  57^ 
C^  au  to.  2.  Lett.  vj.  &c.  &  Mezerai ,  abre^ 
g^fous  ran  628. 

Ces  Aflembl^es  fous  la  feconde  race  fu* 
rent  changees.  Charles  Martel  les  inter* 
rompit.  Pepin  fon  fils  les  retablit  fous  te 
nom  de  Parlement.  Charlemagne  leur  don* 
na  toute  la  fplendeur  imaginable  >  &  fit  voir 
que  le  concours  de  la  Noblefle  dans  le  r^gi* 
me  de  ndtreMonarchie  eft  bien  avantageux^ 
puifque  rien  n'a  porte  il  haut  fa  gloire  &  fa 
puifTance ,  temoin  le  vafte  £mpire  que  ce 
grand  Prince  laifla  i  fes  enfans  ;  &  dont 
le  Royaume  aujourd'hui  n*itoit  qu'une 
portion.  Ces  Affemblees  etoient  i.  pea 
pres  ce  que  font  les  Dietes  en  Allemagne 
&  en  Pologne ,  les  Parlemens  en  Angleter* 
re ,  les  Etats  en  Suede  &  Dannemarck,  les 

♦  C  2  Cortes 
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las  CorUs  en  Arragon ,  Portugal  8c  CaftiUCr 
Voyez  Boullainv.  anc.gouv.  to.  i.  p.  252. 
.   Ce  fut  Philippe  le  Bel  qui,fixa  le  Par  le- 
nient a  Paris ,  &  le  rendit  fedentaire  I'aa 
1302.  auparavant  c'etoit  le  Confcil  de  TE- 
tat ,  qui  fuivoit  les  Rois  par  tout ,  com* 
xne  on  dira  fur  le  mot ,  FarJement. 
.    Depuis  que  le  Parlement  fut  fixe  ,  il 
changea  totalemcnt  de  nature ,  &  ce  qu'on 
apella  les  Etats  G^n&aux  furent  une  efpece 
d'ombre  &  d'image ,  qui  tint  comme  lieu 
des  anciennes  Aflembldes  du  Champ  de 
Mars. 

ATT 

ATTAQUE  &  Di^/r«/fdcs Places.  L'Hi- 
ftoire  des  trois  races  de  nos  Rois  four- 
niffent  trois  differentes  faQons  de  Tattaque 
-S^defenfe  des  Places  6u  Sieges. 

Sous  la  premiere  race  &  meme  fous  la 
feconde  ^  les  Francois  paroilTent  avoir  et6 
de  fort  mauvais  Ingenieurs.  lis  fc  mode- 
loient  de  leur  mieux  fur  les  Romains  dont 
les  Gaulois  avoient  apris  ce  qu'ils  prati- 
quoient  &  Tavoient  enfeigne  aux  rran* 
cois. 

Le  P.  Daniel  donne  dans  fa  milice  Fran- 
Coife  une  idee  affez  precife  de  ces  premiers 
lieges  &  des  machines  qu'on  y  employoit* 
II  laiffe  peu  de  chofe  a  deiirer.  On  peut  voir 
aufli  Fauchet.  On  avoit  recueilli  de  ces 
deux  Auteurs  &  de  quelques  autres  menu- 
mens  qu'ils  n'ont  pas  connu  ce  que  Ton 
^eut  dire  de  plus  precis  a  ce  fujet ;  mais  U 
excederoit  les  bornes  de  cet  ejfai. 

-   ..  AVANTA-^ 
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A  VANTAGES  des  Franjoiii  irprfes  kurs 
conquetes  dcs  Gaules.  M.  de  BouI« 
laiaviUiers ,  anc.  gouv.  to.  i.  p.  •  40.  Ics  re-^ 
duit  i  quatre.  I.  L'exemption  des  Routes 
charges ,  tribu(:s  ^  redevances ,  impdts  ,.&*cj 
excepte  du  fervice  militaire  ^  commb 
nous  avons  dit  fur  le  mot  Alleud.  2.  Le  par4 
tage  proportion!!^  de  tout  ce  qui  etoit  ac-^ 

3UIS  en  comtnun^butin  ou  terres.>3.Le  droit 
e  juger  fes  parcils  &  de  ne  pouvoir.dtre 
jugeque  par  eux  en  matiere  criminelle^ 
dont  il  refte  une  ombre  ou  veftige  dans  nos 
Pairs  de  France ,  qui  tirent  de  la  &  leur. 
nom  &  leur  dignite:En  outre  le  droit  de 
deliberer  fur  totttes  les  caufes  &  inatieres 

3ui  etoient  portees  i  rAffemblee;  gcneralo 
u  Cainp  de  Mars.  4.  Le  droit  dedefen<» 
dre  fa  perfbnne ,  fes  biens ,  fes  amis^  foi^ 
intereft,  &  de  les  revendiquer  lorfqu'ils 
etoieiit  attaquez  par  qui  que  ce  fut ;  Et  ils 
ne  connoifToient  point  d'autre  defe^fe  que- 
celle  desarmes. 

On  peut  voir  le  detail  de  ces  quatre 
avantages  au  meme  endroit  de  Vancien 
ouv.  to.  I.  f.  ^Ljufqu'd^C.  Tout  ce  que 
".  de  BouUainvilliers  y  avance  doit  pa- 
Toitre  tres-flslteur  pour  la  Nobleffe.  Plu- 
fieurs  meme  le  trouvent  ,  dit-on ,  outrd 
&  nouveau ;  mais  il  fera  ziii  ^  fi  la  No- 
bleffe paroit  agreer  ndtre  travail ,  de  prou- 
ver  par  des  faits  hiftoriques  &  par  Texem- 
ple  des  Arrogonois ,  des  Suedois ,  des  Po- 
Jois ,  &c.  qu'il  n'y  arien  du  furprenant  dans 
tout  ce  qu'avance  ce  Comte, 

*  C  3       AVAN^ 
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A  FAKTURJERS.  C'cft  oropremciit  le 
Jt\  nom  de  tbus  les  Peuples  qui  ,  trop 
leflerrez  ou  mtfcontens  dans  leur  Pals  na^ 
turel  ^  ont  formi  des  ^tabliflemens  ailleur^ 
quoique  ci-devant  pag.  17.  Rem.  45.  on  ne 
cite  cette  forte  de  Milice  ^pied  que  fous 
Loiiis  XL  Sc  qu'elles  n'ay ent  £iit  corps  dans 
nos  troupes  fous  ce  nom  ^  qu'alors  nean-^ 
SQoins  M.  de  Boullainvilliers ,  anc.gouvem, 
to.  1.  p.  2>8*  en  parlant  de  Charles  Martel , 
dit  qu'il  prit  la  mauvaife  methode  de  for* 
mer  les  armies  d'Et^^ers  ou  Francois 
Avanturiers  ;  fauife  politique  ^  parce  que 
ces  fortes  de  gens  n'ayant  aucune  relation 
aui  les  lie  d^ihtdreft  avec  TEtat  general ,  fe 
ioucient  peu  de  fa  profpefitd  ou  de  Tordre 
&  maintien  des  anciennes  Loix ,  qui  ne 
peuvent  avoir'  un  plus  folide  apui  que  les  ar* 
tats  meme  de  la  Nobleffe. 

Dans  un  Kecu^il  d'ancienne  PoSfie  que 
3*ai  V A  &  qu'on  fait  efperer  bien-tdt ,  il  y  a 
line  Piece  intitulee  VAvanturier  ^  qui  don-- 
ne  de  ce  ^nre  d^bomme  de  guerre  une  z£m 
fez  jufte  idde. 

AUD 
ITDEBERT.  Ceux  qui  fouhaiterottt 
voir  ce  trait  fingulier  d'Hiftoire  dans 
les  fources ,  peuvent  voir  Duchefne  Col- 
kft.  to.  4.  fHift.  des  Ferigord.  Le  P.  Da- 
Biel,  Mil  Fr,  to.  i.  /.  3.  p.  69.  inqu.  le  rapor- 
te  auffi  apres  un  ancien  fragment  de  VHiH. 
^Aquitaine^  M.  de  Boull.  ^i;ir.  ^(^i/^^^.  to. 
J.  p.  16$.  le  raconte  d'une  maniere  un  pea 
differentc  de  ce  Pere. 

AVEU^ 
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AJ^VGLBMENT  L'ufage.de  ee^iup* 
plice  venoit  de  ririvention  dcsJtinccs 
Grecs.  Voyex  Mezer,  Abreg.fout  Pan  87X# 
L'an  814.  Lodis  le  D^bonnairc  &t  aveiu 

Slcr  Tulle  amant  de  &  Toeur.  Beriurd  Kdi 
'Italie ,  petit  fils  de  Charlemagae;,  fatHtit 
jndmefuplice  jug^  par  iesPariecneo3  d'Aiv 
la  Chapelle  en  813.  &  8i7.  Carloman  ^  Pal- 
ni  des  fils  de  Chiles' Chauve  ^  fut  puni  de 
jn6me ,  ea  execution  du  jugement  de  rA(l 
fembl^e  ou  Parlement  Voyez  Mezer.  it 
M.  de  BoulL  anc.  gouv.  to,  i.  f.  28a      i 

A  US  :    : 

AU  S  TRAS  IE.  La  France  ,  dlk 
Mezerai  .  (  Ahreg.  an.  512.  r^gnfe 
de  ChUdebert  1. )  commeoQa  alors  dMtre 
divifde  en  Oofterrich  ou partie  Orientate -, 
dite  par  corruption  Aujlrie  &  Atifirqfiei^ 
&en  Wefirich  oa  partie  Occidentale^  6c 
par  corruption  Ne^/lrie. 

VAuJlraJle  comprenoit  tout  ce  qui  eft 
entre  la  Meufe  &  le  Rhin ;  &  mdme  en  de« 
!;a  de  la  Meufe  ^  Kbeims ,  Chalons ,  Cam- 
brai  &  Laon. 

De  plus  ^  Tancienne  France  &  tous  les 
Peuples  fubju^ez  au-delii  du  Rhin  ^  com- 
me  les  Bavarois ,  les  Allemands  &  unepai- 
tie  des  Turinges  en  d^pendoient. 

La  Neuftrie  s'^tendoit  depuis  la  Meufe 
en  dcQa  jufqu'a  la  Loire.  L'Aquitaine  ni 
la  Boureogne  n'etoient  pas  comprifes  fous 
le  nom  deFrance ;  non  pas  m6me  lorfqu'el* 
les  eurent  et^  conquifes  ,  ni  la  Bre- 
tagne  Armorique  ,  au  moins  la  Ba0c, 

♦  C  4         parce 
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Arce  que  c^^toit  un  Etat  independant 

AZlNCOURT.  Oapeut  voir  dang 
nos  anciens  Hiftoriens  toutes  les  parti- 
cularitex  de  cette  fameufe  Bataille.  Froif- 
fiurt&  autrcs  la  d^crivent  avcc  des  circon- 
fiances  qui  donneront  matiere  a  des  refle-* 
Oioos  fur  Tarmure  de  nos  Troupes  alors. 

BAG 

••     .     ■      ■ 

BACHEUERS.  Selon  les  temoignagcs 
de  I'Hidoire ,  guide  le  plus  filr ,  les  fia.- 
cheliers  ^toientprecifement  de  jeunes  No- 
|>lesqui  afpiroient  ^  coihme  cite  Ragueau , 
il  CbevaUrie  &  Banniere.  I<,e  Bachelier  inar- 
ichoit  fous  la  Binmere  d'autrui^  &  ^oit 
Hioindre  que  le  Banneret ,  &  plus  que  i'£« 
cuyeir ,  &  TEcuyer  plus  que  IcSergent.  Au- 
tre$  font  los  Chevaliers ,  autres  les  Bache*- 
liers ,  autres  les  Ecuyers ,  dit  Froiflart  /.  i. 
cb.  270. '290. 

'    Quand  ces  Nobles  eurent  des  paycs  ^ 
elles  fiirent  difFerentes  pour  chacun. 

Le  mot  Bachelier  ne  me  paroit  point 
avoir  d'etittiologie  plus  certaine  que  celle 
<de  BaceUe  dit  auffi  Bacbelle.  Philippe  Mouf- 
eke  dit  expreffement ,  un  Chevalier  Bar 
celer. 

La  Bacelle  etoit  de  dix  Mas  ou  Meix. 
MAS  vient  de  Matifus  ou  Manfum ,  nom 

Sue  Ton  donnoit  a  un  bien  du  labeur  de 
eux  charu^s  a  deux  boeufs.  Un  ancien 
Ceremonial  dit  :  Quand  un  Chevalier  ou 
Ecuyer  a  la  terre  de  quatre  Baceiks .  le 

Roi 


Roi  lu\  pmthMlQTBannierek  la  premiere 
batailleouil  fetrouve ;  iladeuxieme  il  eft 
Banneret ;  i  la  troifleme  il  eft  Baron,  D'oii 
il  refulte  que  Bachelier  itoit  proprcmcnt 
un  Ecuyer ,  &  le  Chevalier  -  Bachelier  ua 
Chevalier ,  &  n^ayant  ni  Tun  ni  Fautre  aflez 
de  Bachelles  par  parvenir  i,  Banniere ,  ni  i 
Baronnage  qui  etoit  le  haut  rang  de  la  No« 

Tout  Bachelier  « Y/w>  mie  ricbe  ^  dit  une 
Chronique. 

.  De  plus ,  il  falloit  encore  avoir  fervi  quel- 
quelques  terns  k  la  guerre  en  qualite  d'£* 
coyer  ,  fous  un  Chevalier  Banneret ,  pour 
devenir  Banneret  &  Baron.  C'eft  ce  aui  a 
fbnde  les  conjedures  de  Bas  •  Chevaliers  ^ 
^Bafecbelon ,  Bacca  •  Uwri  petites  baoues  oa 
fruits  de  lauriers  ^  pour  racines  on  mot 
Bachelier^  &c. 

B  AI 

BAILLL  Ce  mot  vient  de  Bajulus  ^  pa^ 
corruption  Bailus  &  Balius ^  qui  fignifie 
dans  la  baffe  latinite,  generaiement  tout 
homme  auquel  on  confie  la  nouriture  ^  r^- 

S'e  ^  garde ,  tutelle  ^  Education  ,  conduite 
:  foin  de  quelqu'un  ^  ou  chofe. 
De  Lauriere  fur  Ragueiiu :  Glojf.  du  Dr. 
Fr.  explique  on  ne  pent  mieux  ce  terme 
quant  aux  matieresfeodales.  £n  voiciua 
mot  abrcgd. 

Apres  que  les  Benefices  furent  devenus 
Fiefs  &  hereditaires ,  les  feigneurs  feodaux 

?ui  prevoyoient  que  ces  biens  alloient  torn- 
er  a  des  mineurs  dont  ils  ne  pouroient  ti- 

rer 
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rcric  fcnriee,  en  prircnt  ta  girdc  ik  jo'ttCl 
iance  jufqu'a  ce  que  les  mineurs  fuflent  en 
i^e.  Cette  joOiflance  s'apdloit  Garde  ou 
Saillie  roXale  ou  feigneuriale  ^  felon  les  cas4 
Ainfidans  un  vieux  Catalogue  de  I'ancien** 
ne  NoblefTe  de  Roiien  eft  cite :  Francois  le 
ComM  fous  dte  en  la  garde  du  RoL  (  Mautrt 
de  i486.  H//.  de.RoUen  2.  p.  4  .  ^g.  4. ) 

D'autres  feigneurs  permettoient  cette 
jotliflancd  aux  plus  proches  parens  du  mi* 
neur ,  les  plus  propres  a  y  bien  faire.  £t  cet 

Srens  dtbient  apellez  Baus ,  ou  Bails  ^  8c 
illiftres.  Us  etoienc  tenus  de  foi  &  ho* 
mage  ^  &  de  fervice  militaire  au  feignenr 

3ui  les  agreoit.  Or  comme  le.  fervice  etoit 
e  d^penfe  on  leur  abandonnoit  les  fruits  & 
profits  du  fief ,  a  charge  de  rendre  le  mincor 
quite  de  toutes  dettes  a  fa  majorite ,  oil  & 
niflbit*  leur  bail. 

Ces  Baux^  Bails  ou  Balllijlres^  par  la  fuite^ 
pillerent  fotivent  les  mineurs ,  &  je  Qrois 
que  de  la  vient  I'idee  injurieufe  attachee  au 
mot  dcBailMre^  comme  auiBie  mot  de 
Beau-fere  &  Beau-frere ,  c'eft-a-dire  comme 
Bail  de  pere  ^  &c  &  tenu  d'en  faire  Tofficc 
&  remplir  les  devoirs. 

On  remit  enfuite  i  ges  Bails  ou  Baillis 
I'adminiftration  de  la  Juftice  au  nom  du  Sei<- 
Meur,  d'autant  que  leur  tutelle  leur  ayant 
donne  le  maniement  immediat  des  affaires 
&  des  vafTaux ,  ils  fe  trouverent  fouvent 
plus  au  fait  que  le  Seigneur  veritable  dtk 
fond  n'eut  ptS  I'fitre ,  &c.  Voyez  Gloffl  du 
Droit  Francois^ 

BAN 
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BAIfr^oyti  ARRIERE-BAN. 

BAN. 

B  ANN  I  ERE.  Ce  mot  vientde  Ban^ 
qui  fignifie  apel  ^  convocation. 

Voytz  ARRIERE-BAN 

Onpouroit  diftinguer  trois  fortes  de  Ban^ 
nieres ,  celles  des  Kois  &  Souverains ,  ceU 
les  des  Nobles  aflez  riches  pour  former  une 
troupe  au  moins  de  cinquante  autres  No* 
bles  leurs  vaflaux ,  accompagnez  chacun  de 
leursarchejps^arbaleftriers,  pages,  couflil« 
liers .,  varlets ,  &c.  Enfin  celles  des  moin-^ 
dres  Seigneurs  ,  dits  Pennon  ou  Pennon* 
ceaux.  On  a  dit  au  mot  Bachelier ,  que  le 
Moble  qui  pouvpit  lever  Banniere  s'apel- 
loit  Chevalier  Banneret  &  devenoit  Baron. 
Ces  Bannerets  &  Barons  avoient  le  premier 
pas ,  fur  tout  a  Parmee.  Et  le  titre  de  Che* 
valier-Banneret  etoit  r^ferv^  k  Ja  haute  Nd- 
bleife.  Les  Bannieres  etoient  quarrees ,  & 
les  Pennons  fiaiflbieat  en-pointes.  Voyez 
FENNON. 

Quand  on  fe  fervit ,  dans  les  guerres ,  de 
la  Banniere  de  S.  Denis ,  apellee  V  Oriflam-^ 
me ,  il  n*y  avoit  pas  moins  dans  Tarmde  un^ 
Banniere  du  Roi  -^  que ,  par  honneur  pour 
I'oriflaninie ,  on  apelloit  feulement  le  ren- 
non  Royal.  Voyez  Fauchet  du  Tillet  & 
autres  citez  par  la  Roque ,  Traite  de  la  No- 
blefle^ch.  ix,  comme  encore  Daniel MiL 
¥r  to.  1.  liv.  3.  Gloff.  du  Dr.  f>.  &c. 

BAR. 

BARON.  Ce  mot  dans  nos  origines 
Francoifes  >  fignifie  fimplementi6^/9?>»tf. 

Tarn 
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Tarn  BARONEMquamfasmitiam ,  (  Lekltip. 
tit.  $8.  no.  12.^  &  encore ,  yi^w/x  mortan^ 
dit  Barum  dut  fcminam^&t.  (  Lex  Alem: 
tit.  76. )  dans  quelque  Province  il  fignifie 
encore  le  fils  aine  clu  Seigneur  du  Village* 
Mezerli  dit  fous  Clotaire  II.  Tan  628-  que 
les  Rpts  avoient  totljours  auprfcs  de  leurs 
^erfonnes  un  certain  nonabre  de  Braves  ou 
\AKONS ,  c'eft  -  a  -  dire  ,  leurs  hommeft 
f^m  gardoient  &  s'expofoient  pour  eux  k 
toiite  forte  de  perils ,  Scz.  les  Barons  par  \i 
fuite  depuis  nugues  Capet ,  reprefenterent 
toute  la  Noblefle  comme  il  a  etc  dit^  Re^. 
maraue  26^.  ci-dcv^nt  p.  258.  VbyezG/j^ 
du  Droit  Francois ,  &c.  . 
BELLESMES.  Voyez  GEROIS.  , 
BENEFICES.  Voyez  ALLEVDS. 

B  L  A 

BLASON  vient  du  mot  Blazen  qui  en 
Allemand  &  en  ancienne  LangueFran** 
che  ou  Thioife ,  fignifie  Devife.  Ainfi  Bla** 
ZOH  fignifie  la  devife ,  Nom ,  ou  MarqjiQ 
que  Ton  a  mis  fiir  les  Armes ,  &  ces  devi-^ 
fcs  ^  Noms  ou  Marques  font  ce  gu'on  apelle 
auffi  Armoiries  ,  &  quelquetois  Armes^ 
Voici  ce  que  je  trouve  a;sins  un  ancien  naa-- 
Bufcrit  que  j'ai  fur  le  Blazon. 

„  L'ufage  des  Armes  &  Armoiries  eft  fi 
„  ancien  qu'on  trouve  le  Peuple  de  Dieu 
„  &  les  Rois  de  Juda ,  en  avoir  ufe.  lis 
„  portpient  un  Lion  en  leurs  Enfeignes  mi- 
„  litaires ,  fceau  &  cachet :  c'eft  une  remar- 
„  que  du  fcavant  Genebrard ,  cbron  lib.  i. 
,)  c.  X.  (  Km  Abraham  in  cabal  Hijl. )  &  les 

Lacede* 
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Lacidetnoiueiis  *  avoient  en  leur  fceau  *•* 
un  Aigle  empreinte  tenant  un  ferpent  en  *• 
fes  ferres  &  grifFes ,  ainii  que  remarque  *^ 
Jofeph  (  chap.  5.//*.i2.  des  Antiq.  Juddlj. )  *^ 
&  Pompee  enfon  ecu  un  Lion  rampant  *^ 
tenant  une  ^pee  nu^  de  •  la  patte  droite :  ^* 
(  Plutarq.  en  Id  vie  de  Fomp^e. )  Et  en  *^ 
r^cu  ou  Vecuflbn  qui  eft  a  la  forme  de  ** 
Teftomach  de  Thomme  pour  fa  defenfe ,  ^^^ 
fe  mettoit  jadis  le  fymbole ,  la  devife ,  les  *•' 
armoiries  &  marque  particuliere  de  cha-  ^^ 
que  Preux ,  pour  dtre  reconnu ,  &  cou-  *^ 
vroit  le  cdte  gauche ,  dit  le  mfime  (  Jofepb  '^ 
liv.  VI.  des  Antiq.  Judaiques  )  parce  qu'on  *^ 
le  portoit  en  la  main  gauche.-¥oy ez  Geliot^ 
en  fon  Indice  Armorial. 

Le  Prefident  Fauchet ,  Orig.  des  Armoi^ 
ties  J  c.  2.  dit  que  ces  marques  „  les  Ar-  ^^ 
tnoiries ,  voire  les  furnoms  (  ajoute-t'il )  ^^ 
ont  dte  arretez  aux  families  depuis  3  ou  '*  . 
400  ans,  &  durant  les  voyages  du  Levant,  *** 
afin  que  par  les  remarques  des  ecus,  c6tes  ^^ 
d'armes  ,  houffes  ,  non  -  feulement  la  '^ 
prodefle  &  gen^rolite  des  anciens  pelerins  ^^ 
fcreconntlt,  mais  encore  que  Icursfuc-^* 
ceffeurs  fuffent  encouragez  ^  montrer  pa-  *^ 
reille  valeur  que  leurs  peres  :  outre  que  *^ 
ce  fut  aufli  un  moy^n,  continua-t'il,  pour  *^ 
remarquer  ceux  d'une  mdme  defcente ,  '^ 
prigine  &  maifon ,  Icfquels  par  le  change-  *^ 
ment  de  tant  de  noms  de  bapt6me  ou  de  '^ 
partages  &  diveriitez  d'ecus  facilement  ** 
lie  confondoient ;  &  pour  ce  que  les  Bour-  ^^ 
geois  avoient  aufli  des  marques  familieres  ^* 

bicn^^ 
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,,  bien  qtke  communetnent  il  ne  leur  {ut 
,,  pas  permis  d'en  porter  en  leurs  ecus  dd 
,,  pareilles  aux  Nobles ;  Aihs  celles  qui  r e- 
^,  marquoient  leur  6tzt ,  comme  une  nache 
,,  pour  un  Charpentier  ^  des  cizeaux  pour 
,,  un  Tailleuri  &  pour  noms,  des  fobri* 
„  quets  pris  de  leurs  dcfeuts ,  arts ,  vaca- 
\,  tions  &  pals ,  comme  le  Koux ,  le  Blond^ 
,,  le  Borgne ,  le  Bigre ,  Boiteux  ,  Charpen* 
,,  tier.  Couturier ,  Serrurier  <  &c.  Breton  ^ 
„  Flamand ,  Picard  ,  &  femblablcs.*^ 

II  feroit  facile  de  rendre  fenfible  le  jufte 
fondement  de  ces  fgavantes  obfervationA 
du  Prelident  Fauchet ,  par  plufieurs  exem* 
pies  d'Armoiries  de  quelques  Maifons  an« 
ciennes  &  iilullres ,  mais  tombees  &  con<* 
fondues  avec  des  Roturieres^  telles  que  eel* 
les  oil  Ton  trouve  ou  enfemble  ou  ^arte« 
lees ;  d'une  part,  un  tres-noble  ecuflbn ,  porw 
tant  deux  ^p^es  d'argent  mifes  en  fautbir  att 
champ  degueulle ,  emblemes  de  runion  de 
ces  deux  dont  il  eft  parle  dans  le  CbronicoH 
Itierofolymitanum  ,  &  dans  le  Gejla  Dei  fet 
lyancos  ,  Hugues  &  Gerard ,  freres ,  dont 
les  deux  epees,  la  bravoure  &  leconfeil 
ftirent  le  foutien  de  Tarmee  Chretienne  Sc 
de  Baudoiiin  fon  Empereur ,  dont  la  gloire 
perdit  beaucoup  de  ion  luftre  depuis  leur 
mort ;  &  de  I'autre  part,  un  ecuffon  de  la  fe* 
condeefpece,  portant  une  hache  tombant. 
de  taillant  fur  une  barre  de  bois  echiquete  ; 
pour  devife,  avec  ces  mots  Sine  liibore  nihil  ^ 
convenables  particulierement  a  Tartifan^ 
dont  tout  ce  6lafon  fait  le  fymbole  du  me- 
tier. BOSON^ 
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BOSbN i  frere  de  Ricliaarde  ou  Richil- 
de  femme  de  Charles  le  Chauve  qui^dit 
PHiftoire ,  le  fit  Pan  872.  Chambellan  de 
fon  fils ,  Maitre  des  Portiers  ,  Due  d'Aqui- 
taine ;  en  H16.  le  laifTa  &  couronna  pour 
Due  en  Italie.  Bofon  ayant  empoifonne  fa 
femme,  puis  enjeve  &  voulant  epoufer 
Hermengarde  fiUe  du  Debonnaire ,  pere  du. 
Chauve ;  te  Chauve  au  lieu  de  Ten  ^iinir  ifit 
leurs  ndces,  &  k  declara  Roi  de  Provence  , 
lui  en  mettant  lui-m^me  la  couronne  fur  la 
t&te.  Aprhs  la  mort  du  Begue  (Lodis  ) ,  fils 
du  Chauve  Charles ,  Carloman ,  fils  du  Be-' 
gue ,  avoit  du  vivant  fon  pere ,  fiancela  ^fil* 
1^  de  Bofon ,  qui  k  ce  titre  fe  fit  couronner  k 
Lyon,  tandis  que  Ton  couronnoit  Carlo- 
man  fon  gendre,  &  Loiiis,tous  deux  fils  dii 
Begue ,  i  Ferrieres  en  Gaftinois ;  ces  deux 
Princes  a  I'aide  de  PEmpereur  Charles  le 
Gras  leur  couiin,batirent6ofon  pres  Micon 
Tan  881.  puis  mirent  le  fiege  devant  Vien- 
ne ,  ou  Bofon  avoit  fa  femme ,  fa  fiUe  &  fes 
meilleurs  eflfets.  Ce  fiege  dura  deux  ans  6c 
fut  acheve  par  Richar.d  pere ,  mais  ennemi 
de  Bofon  ;  qui  enfin  maitre  de  la  Ville ,  prit 
fa  belle-fceur  &  fa  niece  femme  &  fille  de 
Bofon ,  &  les  amena  a  Carloman.  Ce  Prin« 
ce  etoit  a  Autun  &  avoit  quitt^  le  fiege  de 
Vienne ,  pour  fucceder  feul  a  la  Couronne , 
fur  la  nouvelle  de  la  mort  de  Lodis  fon  fre- 
re ,  fracaife  dans  une jporte  fur  fon  cheval  4 
en  pourfuivant  chaudement  &  a  bride  abat- 
tua  une  jolie  fille  qu'il  avoit  rencontr^  i 
chcval. 

B0UR60GNE. 
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X^  ce  Gouverncment  de  Bourgogne  que 
j>oireda  Bofon  &  qui  etoit  Tun  des  fept  Fiefs 
ammediats  ou  grands  Fiefs  de  Ja  Couronne, 
dont  park  M.  de  BouUainvf  ci-devant  page 
m^  comprenoit  Jamoitiede  ce  que  Car* 
loman ,  dont  on  vient  de  parler ,  poffedoit  ; 
ce  Prince  n'ay ant  eu  que  la  Bourgogne  & 
VAquitaine,  qui  etoient  alors  en  partage. 
Celui  de  Bourgogne  fut  nomme  aufn  Roiau-^ 
me^d' Aries ,  &  Ko'iaumede  ProvencecoTrifTC" 
nant  la  Bourgogne  Cisjuraiie,  en  laquelle 
^toit  .aufli  compris  le  Lyonois&  la  I>au<^ 
plwne  ;  &  lequel  Royaume  fut  ufurp^ 
comme  on  dit  a  ci-deiTus  par  Bofon. 

B  OU 

BOUTEILLERou  Boutillier ,  Bufu 
cuiarius.OtQ.  ce  qu'on dit  Grand  Echan- 
fonde  France.  Ilavoitafliftance  &  voix  en 
Ja Gourdes  Fairs  de  France  pour  le  Juge- 
inent  des  Pairs.  U  etoit ,  a  caufe  de  fon  Of- 
fice J  Tun  des  deiix  Prefidens  en  la  Cham- 
bre  des  Comptes.  (  Du  Tillet  i.  fart.  p.  77. 
S91i^o6^^fuiv.) 

Le  Grand  Boutillier  etoit  anciennement 
devenuundes  cinq  grands  OiEcieVs  dela 
Couronne ,  au  lieu  de  fimple  Officier  de 
Bouche  qu'il  etoit  originairenient,  comme 
fon  nom  I'indique.  II  difputoit  le  pas  m6-» 
me  au  Connetable.  La  fignature  etoit  effen- 
tielle  a  la  validite  des  Patentes  &  Ordon- 
nances,  &c.  du  Roi,  ainfi  que  celle  des  qua- 
tre  autrcs  grands  OiBciers  ;  fgavoir  ,  le 
Grand  Senecbal  ^  le  Chambrier ,  le  Con- 

notable 
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S^ble  &  le  Chaocelier;  il  <ftbit  aprb  le 
Chambrier. 

Ces  cina  grandes  Charges  fureift  k  leur 
plus  haut  de^re  depuiflance  fousLoflis  VL 
Vll.  &  Philippe  Augufte*  Vqyez  Mcierai 
apr^s  I'an  1223. 

Selon  Fauchet ,  Bouteillier  vient  de  Bou* 
teiUe  ,  &  Bouteille  de  Boatis  ou  Bouts  ^ 
yaifleaux  nommez^  dit  il,  ehtre  des  uftenci* 
ks  d'Echanfotmerie  de  laMaifoa  du  Rpi  S. 
Lodis  pour  I'an  12^1.  £t  un^tac.  fatten 
1295 ,  porte  queron  n'acheterane  Bouts  ne 
Bouciaux  nQjSarils  fans  le  congidda  Mai« 
tre  y  c'eft-i-dire ,  da  Grand  Boutillier ,  &c* 

Fauchet  ajotlte  ^feUi/L  488 ,  que  dans  les 
montagnes  d' Au  vergne  ou  autres ,  ot  on  fe 
ftrt  d'Ouldre  pour  le  tranfport  des  vins 
dans  les  lieux  mal-aifez  aux  charrois ,  oa' 
dit :  Ce  vin  fent  la  Boute ,  c'eft-judire ,  la 
peau  ou  la  poix  dont  TOuldre-  eft  faite  our 
enduite.  Le  Boutillier  avolt  aucunes  Vi* 
comtez  en  Normandie ,  affedees  (  ce  crois-^ 
je  }  pourfuit  -  il ,  pour  les  frais  de  fon  etat. 
Cette  Charge  s'eft  abolie ;  on  lui  a  fubftitue 
celle  d'£chajafon.  Toutle  veftige  qui^nrc-^ 
fte  eft  une  Char^  cr^ec  en  166^ ,  nonunee 
la  Charge  de  BoutiUkr  de  la  Mdifon  dti 
Rot.  II  fert  i  table  le  Grand  Chambellan , 
Sc  &it  les  eaux  de  liqueurs ,  objet  en  parole 
de  fa  premiere  inftitution.  Rien  n'^pluir 
divertiiTant  que  Texsunen  de  ces  commen-^ 
cemens^progres &  chdtes  de  tout  ce  qui 
en  iinpofe  aux  hommes. 

♦D       BRETAGNE. 


?%RBTAGKE.  Suivant  rHift6ife  dr 
j3  cette  Province ,  dont  il  y  a  tant  de  vo- 
lumes &  d^Auteurs  ^  elle  perdit  fous  Cio* 
vis  &  Chilperic  la  fouyerainete  &  le  titre  de 
RoXaume ,  dont  elle  avoir  jofli  depuis  Tan 
382  ^  a  compter  depuis  Conan  -  MeriadecA. 
Lieutenant  de  I'Empereur  Maxime  &  foa 
premier  Roi.  Chilperic  &  Clovis  oblige- 
tent  fes  Princes  a  le  contenter  du  titre  de 
Comtes.  Mais  Topiniitrete  naturelle  de  fes 
habitans  pour  la  liberte^  les  fit  foulever 
plufieurs  fois  fous  Dagobert  IL  fous  Char 
lemagne  &  fes  defcendans  ^  Louis-Ie-De? 
vot^Charles4e*Chauve,  &  Louis-le.Begue» 
)ufqu'en  874  >  que  Salomon  dernier  ^  Koi 
de  Bretagne^eut  \&syeux  trevez^  Sc  en  mou- 
zut  ^  par  une  cruelle  vengeance  des  Fnn« 
(ois.  JBnfuite  le  pab  fut  gouvernepardi* 
vers  Princes  jufqu'en  1213  ^  qu'Alix ,  hiri* 
tiere  de  Bretagne,  dpoufa  Pierre  de  Dreux^ 
dit  Maucler  ^  ceft- it-dire  ^  Mal-habile  ^  done 
les  fucceffeurs ,  au  nombre  dix ,  ont  pofifedi 
ce  pals  k  titre  de  Duche  jufqu'en  1491  ^ 
iju' Anne  de  Bretagne,  Fille  unique  de  Fraa^ 
Gois  IL  dernier  Due ,  epoufant  Charles 
VIIL  &  Lotik  XILRois  de  Franc  e.porta  ce 
Duch^  &  Etatsde  Bretagne  a  la  Couronne» 
.  Ce  fut ,  felon  Mezerai ,  depuis  Tan  875  ♦ 
r^gne  duChauve,  que  la  Bretagne,  ddchi. 
T^e  par  la  difcorde ,  perdit  le  nom  de  Rofau- 
me  &  prit  celui  de  Comt^^  puis  apres  celu| 
de  Ducb^ ,  titres  qui  fe  confondoient  alors  ^ 
ajotlte-t'il. 
Ainfi  Tan  987  qu'Hugues  Capet  parvint 
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Ite  Cotironne  ^ce  Duch^  fon&6it  Van  dW 
fept  grands  Fie&  ou  Fiefs  imm^diats  de  la 
Couroone  ,  comme  dit  ci»>devant  M  dc 
Bouliainvillierspag.  III. 
La  Bretagne  comprend ,  felon  Fauchet^ 
/  294 ,  neuf  Evdchez ,  f^avoir^  Nantes  &  S^ 
Maio^  qui^  dit-iU  parleAt  Fru ff/:9/> :  Van* 
nes  ^  S.  brioul  &  Dol  ^ui  parlent  FranfoU 
&  Breton  :  Leon  S.  Paul  <,  Landriguet  & 
Coraodailles  qui  parlent  BretBH^  Ureton^ 
nant.  Ces  trois  derniers  etoient  la  vn^f 
Bretagne ,  apellee  auili  dans  nos  Romans  ^^ 
Komanie  ou  Komaine  pour  avoir  re^d  le^ 
Bretons  d^Albion  i  c  d.  Angleterre  ) 
chaflez  avec  la  garni  fon  Romaine  par.  les 
Anglois  Sefties.  Voyez  r Article  guifuit.  - 
-n^RETONS'ANGLOtS.  Sous  Ta* 
•D  43  9.  il  furvint  de  grands  troubles 
dans  la  Grande  Bretagne  ,  qui  pour  I013 
^toit  aux  Romains.  L'Empereur  Honorius 
en  avoit  tird  la  legion  q^i  la  gardpit  jpou^ 
Tenvoyer  en  Italie,&  cette  lile  fe  trouvant 
degarnie  de  Romainsi^  les  Pidles  ^  les  Q^a^ 
des  i  les  Saxons ,  les  Scots  &  Attacots  9. dk 
Faucbet  fol.  33.  qui  depuis  long  -  tern's  tra^ 
vailloieat  la  Grand'Bretagne  trouvereiu  l[cr 
cafion  favorable  qu'ils  cherchoient  def^  rei^ 
dre  les  maitres  du  paTSn  &  d'autant  plusfad^ 
lement  que  le  General  Rom.  Ac^tius  ^  qu'ilit 
auroient  ptl  craindre  ,  avoit  trop  i  fairt 
alors  a  garder  la  Gaule  contre  les  Wifigoths 
&  les  Huns ,  &  a  fe  preparer  contre  le$ 
Alains.  lis  molefterent  il  cruellement  ^e;; 
Bretons,  habitaos  mturels,  que  cps  peypie^ 

♦  Da         con- 
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contnittts  d^abbrd  de  fe  (atlver  daoir  let 
Montagnes  de  la  Province  d'Angleterre  ^ 
iiommees  Walles  ou  Galies  qui  en  eft  k 
rcxtremite ,  crurent  trouver  une  resource  ^ 
dans  leur  defaftre^  enapellant  au  fecbuis 
les^Anglois -Saxons.  Ceux-d  les  vayant 
foibles ,  loin  de  les  defendre  \  fe  tournerent 
contr'eux  ;  enforte  qu'une  partie  de  ces 
Bretons  •  Anglois  fut  contramte  vers  ran 
444  dt  fe  retirer  dans  les  Provinces  Mari- 
times  de  la  Gaule^.qu'on  apelloit,  a  caufe  da 
voifihage  de  la  mer,  IcsArmoriaues.  Comme 
la  pIApart  de  ces  Bretons  Albionois  prove- 
kiQient  des  garnifons  Komaines,  on  les  apek 
hiBrifons  Komains  ^  &  les  autres  qui  proves 
noient  des  Colonies  Gauloiles  ^  wetmu^ 
Gauhis. 

'  II  he  faut  point  s'^tonner  maintenantfi 
du  idSIahge  de  ces  Gaulois ,  Pides  ,  Sa* 
x6n^  ii'  Rdmains ,  Francois ,  &c.  le  langage , 
'^tBas '  Bret(m  eft  fleteroclite ,  fi  indechi* 
firable  &fiparticalier  ,que  d'en  former  une 
lK)fiiieGrammaire  &  unbon  Didionnaire, 
feroitii  je  crois  ^  tin  foplice  digne  de  ceux 
dont  Pefprit  broltillon  f^ait  trouver  dans 
ct'  quMl  y  a  de  plus  facre  des  fujets  de 
trouble  pour  foulever  la  guerre  au  miliea 
du  fein  de  la  paix  la  plus  profonde  &  la 
f  lus  refpedable. 

B  R  I 

BK  /£.  Cdtoit autrefois  le  pafs  des  Meh 
des  ^  d^ou  vient  le  nom  de  la  ville  de 
'Meaux  qui  en  eft  la  capitate.  Les  Comtez 
de  Bfic  &  de  Champagne ,  qui  ont  fait 

partie 


Sirde  du  Varmandois ,  foat  renhrez  en  1% 
laifon  de France  par  Jeanne  de. Navarre^ 
Femme  dii  Roi  Philippe-le-Bel ,  puis  onij 
ete  unis  a  la  Couronne  pour  compenfation 
des  Droits  que  les  j^nfans  du  Roi  I^tiit 
Hutin  y  pretendoient  Fqyez  du  TiUet  Ji« 

p.  I8tf.  I9I* 

CAN 

CANON.  Ce  nom  a  ete  dohn^  mdriie  atuc 
armes  du  plus  petit  calibre  Vcye^ia^lQ  K 
Paniel  Mil.  F)r^  4  ^^'^  i*  '•  vj.  cb.  v.  p.  443. 
CePere  parle  audi  d'un  Canon  fondui 
Tours  du  terns  de  Loiiis  XL  qui  etoit  de 
500  livres  de  bales  (  pae..  446  )  des  autres 
Canons  fameux  dans  I'Hiftoiie ,  tels  que  les 
grof  Canons  de  Marfeille ,  fous  Charles  VIL 

?ui  etoient  d'une  (i  grande  pefanteur  qu'il 
Uloic  50  chev.  pour  les  trainer :  d'un  autre 
Canon  de  22  pieds  Geometriques  de  loa-f 

Sueur,  au  Chiteau  de  S.  Giao  en  Portugal : 
'un  autre  pris  ii  Belgrade  en  171 7*  Enfia 
d'un  double  ,  &  triple  Canon ,  auili  pag, 
451 ,  &c.  Et  Fauchety&Z.  530.  a.  6  Q^fuivr 
Voyez  VOUDKE  cuatris. 

CAPARACfiNS  ARMOIRIEZ. 
Le  Cheval  etoit  (  dit  Fauchet  feiUlL 
524. )  volontiers  houfle  ^  c'eft-a-dire ,  cou« 
vert  &  caparaQonne  de  fole  aux  Arnies  & 
Blafon  du  Chevalier  (  pour  I'ufage  ordinai- 
re ou  pour  les  Tournois  ,  il  y  en  a  encore 
un  veRige  i  nos  houfles  de  chevaux ,  oil 
Ton  brode  nos  Chiffres  &  Armes. )  Et  pour 
ia  guerre ,  continue  le  meme  Fauchet  ^ 
fes  Caparacoiu  Solent  de  cuir.  boitiili 

♦   D  3         « 
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&  barded  de  fer.  Ja^bis^  ajoilte-t^H^  qifS 
J*  en  ait  eu  de  tout  terns  j  aioii  que  dit  Am* 
miam  Marcellin. 

Le  P.  Daniel  dit  que  ces  Couvertures  A 
Gaparacons  etoient  de  mailles  de  fer  coxok 
xne  les  Hauber$. 
Vayez  Daniel  MiL  fV.  torn.  i.  liv.  vj.  cb,  2t . 

Outre  ce  que  nousavons  dit  fur  le  motde 
Blafoo^comme  lesArfneiries  ont  paru  &  bril* 
H  avec  le  plus  de  diftindion  &  d'eclat  depuit 
que  la  6r;r//ariy7fr/>fut  etablie^npus  avons 
temis  ci-devant  a  c^t  article  ce  qu'il  y  a  de 
plus  precis  i  f^avoir  k  ce  fu jet.  Voici  done 
ce  qu'en  dit  Mezerai  fous  Tan  xioi.  ila  fin 
dtt  regne  de  Pbilipe  I  au  fujet  desArmairies^ 
Au  commencement  du  xi  liecle  ce  6i^ 
rent nos  guerres  du  Levant  ( obfervct*il } 
oui  donnerent  commencement  a  thifage  des 
Armoiries.  De  tout  tems  cheque  l^atioa 
tortoit  quelque  figure  6u  fvmbole  dans 
fes  enfei^nes.  Les  Legions  Romaines  fe 
diftinguoient  entr'elles  par  le  diftdrent^mail 
de  ieurs  Boucliers  ^  &  par  diverfes  lignes 
qui  etoient  tracdes  deflus,  Les  particuliers 
ornoient  auili  leurs  ecus  de  quelques  devi* 
fes  qui  donnoient  a  connoitre  leur  naiflance 
ou  leurs  belles  adions ,  ou  leur  humeur  ott 
leur  efprit.  Or  dans  ces  expeditions  de  la 
Terre  -  Sainte  ,  ceux  qui  avoient  deja  de 
ces  lymboles  les  rendirent  plus  propres  k 
kur  Maifon :  &  ceux  qui  n'en  avoient  point 
encore  eu  ^  en  choifireiit  tant  pour  fe  faire 

scmaiquer  dus  ks  cotnbats  ( kurs  babille% 
i-        ^    -    '  menc 
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mens  de  t£te^mptehant  qa'ofi  lie  cofmut 
leur  vifage )  que  pour  toe  diftinguez  des 
autres  y  &  auffi  ann  que  ces  figures  leurs 
fornScnt  comme  de  furnoms ;  car  aiors  il 
a*7  en  aToit  point  encore ,  ou  fort  peu.  Cn 
ne  fiit  que  vers  I'an  1223  ^  ou  la  fin  du  x4» 
gne  de  Philippe  -  Au^fte ,  que  les  famiUdi 
commencerent  ,  comme  cut  plus  bas  le 
mdme  Mezerai ,  a  zyoix  des  furnoms  fixes  (^ 
b^rMitaires.  Les  Seigneurs  &  les  Gentils* 
tiommeslesprenoientle  plus  ibuTent  deg 
terres  quails  pofledoient ;  les  Gens  de  Leti> 
tres  du  lieu  de  leur  naiffiince  ;  les  Juifs 
quandils  fe  convertiflbient ,  comme  aufSi 
les  riches  Marchands ,  de  la  VUle  de  lent 
demeure.  Pour  les  Koturiers ,  les  uns  les 

Srirent  de  la  couleur  ou  maniere  du  poil  ^ 
eThabitude  ou  defauts  du  corp^  ^  felons 
des  habits,  ige ,  profeilion  y  ofBce .,  m^tier^ 
bonnes  ou  mauvaifes  qualitex ,  lieu  natal 
ou  de  Province,  de  quelque  Sobriquet  mt* 
me  qui  pafTaa  leurs  defcendans. 

Pour  revenir  aux  Jkrmoiries ,  les  uns 
done  pour  marduer  quails  s'etoient  croifes 
y  mirent  des  Croix.  Voila  pourquoi  il  y 
en  a  d'une  infinite  de  fortes ;  les  autres  ^ 

Sour  montrer  iqu'ils  avoient  fait  le  voyago 
u  Levant  &  pafle  la  mer ,  prirent  des  be^ 
fans ,  des  lions ,  des  Idopards ,  des  coquiU 
les  :  les  autres  formerent  leurs  Armoiries 
de  la  doublure  de  leurs  manteaux  feloa 
qu'elle  ^toit  ^chiquetee ,  vair^e ,  papeloQp 
nde  ^  mouchetde ,  diapree ,  ond^ ,  fafcte  1 
pal^e  9  gyrooo^e  ^  fufel^e »  lozangfe.  II  y 

^  1>4        ea 
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Jin  eat  qui  trouverent  plus  beaude  thttgct 
jkariica  de  quelque  piece  d'armure ,  oam- 
mefontles^perons,  les  fersde  lance,  les 
mafles ,  les  maillets  9  les  c^pdes ,  les  cafques. 
'Plulieurs  aimerent  mieux  des  chofes  qui 
avoient  raport  aux  devifes  ou  furnoms 
iju'on  leur  donnoit ,  ou  a  leurs  terrcs  ^  ice 
qu'elles  produifoient ,  ^  la  fituation  ou  au* 
tre  particularite  de  leurs  Chateaux  ^  aux 
emplois  qu'ils  avoient,  aux  charges  quMls 
exer(oient.  U  y  en  eut  qui  choiiirent  des 
marques  qui  confervoient  la  memoire  de 
qwdque  beau  fait  d'armes  ou  aranture  Gn- 
guliere  arrivee  i  eux  ou  aux  leurs :  d'autres 
€n  voulurent  qui  marquaflent  leur  inclinsk- 
tion  y  leurs  exercices  ordinaires ;  ceux  qui 
aimoient  la  chafle  prirent  des  faucons ,  dtis 
rets,  des  cors,  d'autres  oifeaux  ou  animaux, 
fansparler  enfin  de  geuxqui  enontprispar 
caprice  &  fans  dejQTein. 
'  On  peut  ajodter  ici ,  k  ce  que  dit  Me^eraii, 
que  plufieurs  Maifons  de  ce  tems  -|la  md- 
jne,  prirent  leurs  noms  desGouvernemens 
.&  Benefices  ,  que  Iqs  Princes  qu'ils  fufc- 
voient ,  leur  donnerent  dans  I'Orient ,  ou 
^es  fortereffes  ou  contrees  qu'ils  fubju- 
guerent.  On  pouroit  en  raporter  d'illuftres 
exemples  confirmez  par  tous  ks  Hifta- 
riens  de  ces  guerres  aOutremer  du  cin- 
quieme  fiecle  ^  &  repandus  dans  le  Chronic 
€on  Hierofolymit,  &  le  Gefta  Dei  per  Francos^ 
Entr'autres  celui  de  Hugo  Falckobergius. 

Enfin  il  faut  dire  aum  avec  le  Pere  Oa« 
niel ,  que  c'eft  une  opinion  comixiUQe* 
^.  .  xnent 


X.P. 
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Hienlr  rejfl*  &  trcs  •  bien  fondec ,  que  Ics 
Armoiries  des  families  ont  pris|  naiifance 
dans  les  Tournois ;  &  que  les  inetaux  ^  les 
couleurs ,  les  fourures ,  les  pieces ,  les  pat* 
titions  des  ^cus  d'armes  viennent  originair 
xement  des  cottes  d'armes  des  Cbevalierst 
lefquelles  ^toient  de  drap  d'or  ou  d'argent^ 
ou  de  diverfes  pannes.  Daniel  MIL  JPh  torn. 

p.  124. 

iM  Armoiries.  Ces  glorieufes  marques^ 
dit  encore  Mezerai ,  n'apartenoient  autre- 
fois qu'aux  vrais  Gentilshommes ,  c'eft* jl« 
dire  a  ceux  qui^oienttelspardesfervices 
militaires ,  &  elles  faifoient  Tune  des  plus 
illuftres  parties  de  la  fuccelfion  dans  l^urs 
Maifons.  Aujourd'hui  tout  le  monde  ea 
porte ,  les  Roturiers  en  font  les  plus  cu- 
neux :  ceu^  qui  font  de  pofTeflion  contraire 
k  celle  des  Armes  ne  parlent  que  de  leurs 
Armoiries.  Non-feulement  ils  ont  fait  paf« 
ict  des  rebus  de  la  vile  populace ,  des  allu« 
fions  groflieres  fur  leurs  noms ,  des  chiffres 
de  Marcbands  ^des  enfeignes  de  Boutique, 
&'des  outils  d'Artifans ,  dans  les  icus^  k 
Tombre  des  couronnes^des  timbres,  des  ci« 
miers  &  des  fuports;  non-  feulement  ilsont^ 
par  une  hardieife  infuportable^choifi  les  vii* 
ces  les  plus  illuftres,  &  donnefujet  dedire 
qvL^ln^ejl  point  deplus  Mies  armes  que  les  ar^ 
wesde  Vilain^  mais  encore,  k  Taide  des  G6« 
nealogiftes  intereflez  &  mercenaires ,  ils  fe 
font  entez  impudemment  dans  les  Maifons 
les  plus  anciennes ,  &  elles  les  reconnoif* 
feat  Yolontiers  pourvd  qu'elles  en  tirent 
.    ,  '  queU 
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que  2T2iitage.  Ce  oui  Teroit  peut-£(re  tole* 
iable,  dit  totljours  Mezerai,  n  apres  ceia  iJbr 
s'dfor^oient  d'avoir  Tame  aufli  noble  que 
les  armes  &  les  noms  qu'ils  ufiurpeau 

D  A  L  M 

DALMATIHUE.  M.  Menage,  en 
fon  Didionnaire  etimoiogique ,  dit 
que  c*eft  une  forte  de  vdtement  qui  fut  d'a- 
bord  rhabit  des  Romains  les  plus  mondains^ 
(  expreflion  finguliere)  &  <juc  ctt  habit  Icur 
ecoit  venu  de  la  Dalmatie  qu'ils  avoieiit 
fubjugue. 

La  Dalmati^ue  eft  une  efbece  de  Chafa* 
Me  courte  qui  fert  i  nos  Dlacres  en  offi^ 
ciant ;  &  a  lac^uelle  rcffcmble  encore  la 
furveftc  brodee  de  nos  Hoquetons;  nom  que 
Ton  a  transfere  de  I'habit  aux  homme»  qui 
16s  portent ,  Hoqueton  itzot  cette  mdme 
fiirvefte. 

Lapreuve  s'en  trouve  entr'autrcs  dans 
les  ancienncs  chanfonssi  danfer  enrond'^ 
telle  que  ceJle  oh  il  eft  dit : 

Mais  las  t  je  tCavois  point  d^srg/tnt 
Tour  y  t^y^  PHdteffe  ^ 
J'ai  engage  man  Hoqueton  ,        1  ^^ 
Man  Hoqueton ,  man  Hoqueton  >  f^f^ 
Et  ma  joly  Jaquette^  (  autre  vdtement  J 
Qu'eft  tant  belle  &  Men  fait  e ,  e$r^ 
EUe  eft  engage  ma  Jaqwette , 
Elle  eft  en  gage  pur  cinqfols. 

On  cite  en  paifant  cet  exemple,  pour  faire 

voir 


v^rofoblen  Pon  pouroit  tromrar  de  fe« 
wurs  &  de  preu ves  dans  les  ufages  les  plus 
commuas  da  langage ,  patois ,  &  ufages  da 
lias  pcuple  &  des  paTfans.  On  efldme  un 
vieux  bas  relief,  on  recherche  dans  les  vieil» 
les  mafuresdes  veftiges  del*antiquit6 ,  foit ; 
mais  ces  autres  preuves  de  tradition  qu^ 
Ton  n^ge  foitt*clles  moinsconftantcs? 

DAM 

DAMOISBLLE.  Ce  mot  vient  de 
Dame\  foraie du Latin  Dominus ^(Oi^ 
fonni  comme  a  )  les  Voyelles ,  comme  oa 
Ta  remarqud  ailleurs ,  n'ont  aucune  regie  fi^ 
xe  de  fon ,  ce  qui  les  fit  retrancher  aux  He* 
breux ,  dont  ceux  qui  y  fubftituerent  de^ 

Kints  ne  firent  qn^obfcurum  per  obfcurius. 
I  Dominus z  tte  bit  DemnuSyDomus.DOM 
<n  Fran(^ois.  Puis  de  Domus  pour  Domnus 
ou  Domtnus^  on  a  prononc^  Damus  qui  fi^ 
mifie  Seigneur  aum-bien  que  Dominus.  lEx 
ae  ce  Damus  DAME ,  fiit  compofii  Vidame  ^ 
Vicedominus  ^  qui  tient  la  place  du  Sei- 
gneur. De  Damus  on  a  fait  Damicus ,  8c 
par  fecond  AxminMliiDamicellus  &  Damicel* 
la Damoifeau  Damoifel ScH^moifeWQ pour 
le  feminin ;  lef^uels  mots  Damoifeau ,  Da^- 
moijel  Sc  Damoijelle  ^  diininutif  de  Dame  fir 
gnifient  originairement  les  enfans  desD^Mr^x 
ou  SeigneursXe  plus  fouvent^dit  Mefnage, 
on  donnoit  ce  titre  de  Damoifeau  non  aux 
Seigneurs  des  terres ,  mais  a  leurs  enfans 
&  aux  Gentilshommes  qui  n'^toient  pas 
Chevaliers.  Ainfl  au  3  Jiv.  d'Amadis  chap. 
|.  Ics^  titles  df  Damcfifd  &  d'£cuyer  font 

doa« 
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aez  i  Ndntndel  qui  demdhdmi  Cbe^ulH 

'  rie ,  lec}uel  Tayant  tcq±  n'eft  plus  quafifii 

jde  ces  titres  ^  mais  de  celui  de  Chevalier.  . 

Voyez  Nicot.  Galland ,  Pretre  de  rOrat 
en  fon  Traitd  dc  la  viiie  de  Commcrcy; 
'  Etienne  Pal^uier  en  fes  Rech.  Speimaiif 
Du  Cange^&c. 

Quant  au  oom  Damifel^  dit  Fauchett 
il  n'aparcenoit  qu'aux  jeunes  adolefcens  dt 
granae  Maifon  y  &  n^etoit  pas  commun  • 
car  il  ne  fe  trouve  gueres  avoir  et^  p^rtt 
pour  titre  de  feigneurie  que  par  celui  d9 
Commarcbis  ^  place  &  grand  fief  aiBs  entrC 
le  Champagne  &  la  Lorraine. 
:  Cependant  Ragueau  tn  fon  Gloffi ..  dlM 
Robert  d'Artbois ,  Comte  d'Eu  ,  apdii 
Damoifeau  au  cb.  5.  dePanc.  Cbron.  de  fbret. 
&  Damoifel  au  I.  /.  de  Jean  FroiiTard  cb* 
30 ,  27  ^  32$  ^  &  au  liv,  3.  r^.  no.  Dtfmoi^ 
feUe^  m£me  ecrit  comme  au  feminin. 

Alain  Cbartier ,  Chronique  de  Charlet 
V II.  cite  encore  le  Dmoijeau  de  la  Marchc 
&  celui  de  Rhodenat. 

Le  Pcre  Daniel  Mil.  Fr.  I.  iij.  cb.  vj<def 
Ecuyers  &  Valets  ,  f.  130.  dit  que  uomi* 
ceUus  ( auquel  font  fynonimes  encore  les 
mots  de  Bomulus  &  Domula  (  Thorn.  Vfal" 
Jingb.  in  Eduard.  3. )  etoit  un  titre  attache  k 
certaines  feigneuries ^ ce qui n'eftpas  exao- 
tement  dit^ni  generalement  vrai.  Ce  titre  eft 
ou  du  moins  etoit  fort  commun  dans  les 
pais  de  Touloufe,  de  Rodergue  &  deXJuet- 
ci,&c. 

De  DamccUus^  D0mkeUa%  cteotritalien 

■        a 
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ftSujt  Ddmigelta ,  vient  encore  Dj^^t/,  qui  eni 
Gafcogne  revient  a  Damoifeau  ^  qui  eft  felon 
Pafquier  encore ,  le  diminutif  de  Dom  8c 
Damoifeau  ou  Dagel  en  Gafcogne  font  le  m6* 
ihe  felon  lui.  Enfin  la  qualitd  de  Damoifeau 
eft  fort  ordinaire  en  Gafcogne ,  dit  la  Ro-i 
che  i  &  s*il  eft  permis  de  s'e^ayer  un  peu  ; 
fen  attefte  les  I>ames  ,  &  je  leur  deman* 
oe  fi  tout  Damoifeau  aujoum'bui  n'eft  pu 
im  peu  Gafcoa  i 

DRA 

DRAGONS.  Le  P.  Daniel,  en  trai- 
tant  de  cette  efpece  d'Inlanterie  k 
cheval  dit  que  ce  fat  Charles  de  Coifd  ^ 
Mar^cbal  de  Briflac  qui  imagina  ou  da 
liioins  qui  leva  cette  forte  de  Milice ,  ft 
je  le  dis ,  ajodte  ce  Pere  ,  far  le  temoi-^ 

Eage  du  Cavalier  Melzo  ,  Chevalier  dd 
Ute^  Officer  au  Service  d'£fpagne.  Qa 
a  iniprim^  en  1671  ^  fous  le  Titre  de  RegoU^ 
Mititari  fofrd  ilgoverno  deila  Cavaileria^ 
vn  Ouvrage  de  ce  Chevalier ,  dont  voia 
kpaflage  cite  par  le  iii6me  Daniel  au  fujet 
des  Dragons.  Vufi  de*  gti  Arcbihugiert  d 
Ca^OaUofu  inventato  da  Fyance/i  neiie  uP 
time  guerre  di  Piemonte  f*r  da  effo  furmo 
ibiamati  DRAGONI.  II  quale  nome  tutta 
ma  ritengo  no  apreffo  di  loro.  *  • 

C'eft-i-dire  litteralement. 

L'ufage  des  Arquebufiers  ache  v.  fiit  invent 

t^  par  les  Francois  dans  les  demieresguerres 

4c  Piemont,  &  apellez  par  eux  Dragons  ^ 

iiQm;qu'ils  ont  tout-k-fait  retenu  pour  eux  ^ 

'  Oxv  a  i  obfcrv^  fous  Ic  mot  d'Archers^ 

qu'on 
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qu*oii  les  a  confondus  quelqaefeift^  wti, 

\cs  Arbaldtriers  ^  aufquels  fuccederent  k$ 

Arquebufiers  depuis  riavention  des  armot 

a  feu ,  &c. 

.  U  y  a  d'excellentes  chofes  a  recufiillir  cvi 

core  fur  la  Cavalerie  dans  leXrait^  de  Geor« 

ge  Bafta  ^cite  ci-devant  ^a^^  6H.  Remar.  4I, 


ECUou  ^ S  C  C7<| ainfi nomme du mot 
Latin  Scutum  ^  Arme  defeniive  qui  ft 
portoit  au  bras  g^iucfae.  On  I'a  apell^  aum 


lonelier  ^  k  caufe  ^  die  Faucbet  ^  des  bou^ 
f  les  ou  pldt6t  bpfles  de  fer  ^  ou  autre  mi^ 
tal  quietoient  deflus ,  d'ou  les  Latins  Toot 
apelk  auffi  EubuUt  &  Umbonesi  carilfaot 
pbferverque  fioucles  &  Bofle  font  la  m£* 
xne  chofe  en  Fran(;ois ,  ce  qui  eft  fi  viai  ^ 
que  nous  difons  encore  une  raye  boudeet' 
pour  iignifier  celle  qui  a  des  duriUons  ou 
globules  durs  &  armez  de  piquans. 
I^s  veftiges  des  anciens  ecus  les  reprefen- 
^nc ,,  dit  encore  Fauchet  ^  quarres  par  baufi 
&  pointus  par  bas  ,  en  arc  tiercet  pour  le 
znouYoir  plus  aifement.  C'eft  la  forme 
que  leur  donne  Tite  Live  m£me :  Forma 
€rat  fcuti  :  fummum  latius  qud  parte  feSus 
at  que  humeri  teguntur  fajligiq  d:quaU  :  ad 
imum  cuneatior  mobilitatis  caufd, 
D'autres  etoient  de  forme  ronde  &  s'a- 

EUoient  Rondeies  ou  RonOacbes.  Les  uns  & 
I  autres  etoient  de  bois  convert  de  cuit 
bodilli  ou  autres  matieres  dures ,  avec  ui| 
cercle  de  fer  tout  a  Tentour  pour  les  gar** 
der  de  fendre.  Qn|es  apeUoitaiufli.T^r^irx 

quand 
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iqtiafid  lis  etoient  quarrez  &  courb^  ^  d'o^ 
vient,  cUt-iU  le  mot  de  Targuer^^our  fe  cou- 
Trir  &  parer  aux  coups.  II  y  en  avdit  aufli  de 
grandsquicouvroientnon-feulementl'hom* 
me  tout  entier^mais  encoreceux qui  etoient 
derricre ,  Arbaletriers  ou  Archers  ,  ayant 
une  pointe  en  bas  pour  la  ficher  en  terre  ^ 
&  Qui  ^toit  fort  maflif ,  on  les  apelloit 
TaUevas.  U  femble  ,  dit  le  m£me  ^  qu'il 
iut  courb^  comme  une  double  feftiere  de 
couverture  de  maifon.  Fauchet  foL  522.   ^ 

On  en  voit,  ajotke-t'il ,  (  en  plus  petit 
modMe  )  des  figures  en  la  Coionne  de 
Trajan. 

On  gravoit  ou  peignoit  ^  comme  on  f$ait 
fur  ces  boucliers  ^  duverfes  Figures ,  Devi* 
fes  >  ou  filafons ,  d'oi!L  yient  le  mot  Ecuffbm 
dans  les  Armoiries* 

.  Conrnie  cette  arme  defenfive  dtoit  em- 
baraflante  ^  fur  tout  i  cheval ,  le  Cheva* 
liernela  portoit  pas,  mais  le  fimpleNo* 
ble ,  qui  tf toit  a  la  fuite ,  s^en  chargeoit  & 
s'apelloit  Ecuyer  ,  Scutifer  &  Armiger, 
D'autres  \&m.  de  BouUainviliers  lui-md« 
me ,  Ancien  gouvern.  to.  i.  P.  30^  Ic  deri* 
vent)  auili-bien  qu*  Archer,  de  Sbuitfr^  mot 
Allemand  qui  fignifie ,  dit-il ,  tireur  de  fld« 
che  ,  dont  on  a  fait  dans  la  fuite  le  mot 
d'Ecuyer, 

Les  Chevaliers,  dit  encore  Fauchet ,  ont 
portd  auiliun  Efcu.  convert  de  lames,  d'i« 
cailles,  d'ivoire ,  ledit  efcu  pendu  ilcur  col 
i  une  courroye ,  Sc  lequel  aprfcs  k  lance 
rompttS,  Us  embraflbient  par  les  £n-armes  ^ 

c'eft. 
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c^eft^i-dirCypaflbientles  bras  par  les  ga{» 
ges  y  je  crois  courroye  :  tenant  la  poignte 
avec  des  gantelets  de  maille.  Faucnetf . 
feUill.  523.  Voyez  Ra^eau  enfon  Glojf.  fur 
le  mot  tfciyer  &  Ejcuffbn.  Voyez  aujfi  Du 
Cange^  &c. 
Ejcuyer  prefentement ,  entend  qu*il  mar^ 

3ae  un  Noble  ^  eft  proprement  celui  qui  a 
roit  de  porter  un  Ecu  armori^. 
Richelet ,  apres  d'autres ,  derive  encore 
ce  mot  d^l^uus  ^  Chevalier  &  de  Scuriai 
vieax  mot  Francois  d'oii  on  a  fait  Scwrie^  & 
ii^li  E/curie. 

Nous  ne  pouvons  quant  k  prefent  entrer 
dans  le  detail ,  mais  feulement  indiquer  les 
fources  au  Ledeur ,  en  attendant  que  nous 
]ui  donnions  toute  fiiite  ^  tant  fur  ce  mot 
que  fur  les  autres^ranalyfe^de  ce  qu'onpeut 
^prendre  dans  Its  anciens  Traitez  d'Ar- 
moiries  &  de  Blafons ,  dans  nos  anciea- 
nes  Hiftoires  &  Romans  ^  dans  de  vieux 
Manufcrits  &  d'anciens  Titres ,  &  dans  ce 
qu'en  ont  dit  Pafquier  ^  Spelman  ^  Du  Can« 
ge^  Mefnage  ^  Fauchet  ,  Daniel,  && 
la  Roche  ^  &  nos  differens  HiAoriens 
&  Croniqueurs. 

EPE 

EPJB'E  ou  ESPFE  armedifenfivc^ 
dit  Richelet  ^  compofee  d'une  poignee^ 
d'une  garde  &  d'une  lame  qui  perce  pique, 
&  coupe  ^  &  qu'on  porte  au  cot6.  Ce  moc 
vient  de  Sfatha  ^  mot  Gaulois  donties  Ita- 
liens  ont  niit  Sfada  ^  les  Efpagnols  EJiada^ 
Sfet  en  Flamand ,  Sfitt  en  Anglois ,  ^fizx^ 

ea 


ft  1^  B  6i 

%ft  Allcmand ,  Spud  onSpbud  en  CaHien  ^ 
(  en  quoi  Ton  pcut  remarquer  ce  que  nous  ' 
avons  dit  fur  rincertitude  des  Voyclks  & 
de  leur  fon ).  M.  Bochart  qui  tire  tout  dt 
THebreu  en  derive  ce  mot ,  &  fans  don* 
te  qu^il  Viendra  de  l^Arabe.  Ainfi  Mi  de 
Bouilainviiiers  aura  encore  plus  raifon  de 
dire  ci-devant  p.  70  les  Ep^s  des  Arabes^ 
Les  Sarrazins  ,  comme  nous  I'obferyons 
en  ce  mdme  endroit  ^  etoient  originaires 
d^ Arabie  ^  comme  defcendans  d'Agar  ^ 
mere  d'Ifmael »,  leur  pere  commun. 

Diodore  de  Sicije)  le  plus  ancien  Hifto*. 
rien  que  nous  ayons,  1. 5.  p.  307  ^  dit  expref- 
fement  en  parlant  des  armes  des  Gaulois^ 
l*«A«  t£  tau  lieu  deglai've  ils  ont  des  Spathss 
ou  Ep^es  fort  longues.  «»t{  /e  t5  I/^w^ 
mtc^etq  ix^vci  /iocKf9[U  Fro  enjibus  Spatas  i^^^ 
runt  obiongas;  Elles  leur  tombcnt,  ajodte* 
t'il ,  obliquement  fur  U  cuijfe  droire ,  fuC- 
^endues  entravers  avec  des  chatnettes  de 
ter  ou  d'airain  -^  Excatenis  leneis  aut  ferret t 
in  DEXTRO  femore  dependentes.   ffi^'^M^^rs  S 

Ce  que  Diodore  raporte  des  Gaulois  ^ 
Mezerai  le  dit  des  Germains.  En  quoi  if 
he  feroit  point  le  premier  qui  confondroit 
mala  proposle  mot  A€Gallu5  enle  tradui- 
fant  par  Frattfois  ,  quoique  fi  differens^. 
L'ufage  de  cet  abus  pafle  pourtant  dans  nos 
faifeurs  de  latin  d'aujourd^hui  pour  une 
Elegance ,  &  fur  tout  dans  PUniveriite  de 
Paris  ,  tant  les  Profeifeurs  y-  fgavent  8c  . 

?    £  cnfei- 
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cnfeignentbien  notrc  Hift.  L'expreflion  de 
Diod.de  Sicile  dit  expreiTement  r«cAfCT«f 
des  Gaulois.  Cepcndant  Mezerai ,  avant 
Clovis  ,  en  parlant  des  Germains  dit :  lis 

{)Oitoient  les  epees  fort  longues ,  qui  da  Col 
eur  defcendoient  au  c6te  droit  :  depuis 
ils  les   mirent  au  cote  gauche.   L'ep^e 
Cauldife ,  dit  Richelet  (  &  non  pas  Germai- 
ne  )  etoit  proportionnee  a  leur  taillc ,  & 
fans  pointe ,  car  ils  ne  frapaient  que  du 
tranchant  :  Mezeral    (•  continuant   toil- 
jours  fur  le  compte  des  Germains  )  re- 
,  marque  que  Piutarque  dit  que  ces  ipees 
^toient  lourdes  &  pefantes  mais  fanspoin- 
te ,  deforte  qu'ils  ne  pouvoient  donner  que 
des  eftrtoiaQons.  Cette  obfervation  eft.tirec 
aparemment  d'Ifidore  qui  dcfinit  *l'epce : 
SPATHAM^  gladium  ex  utraque  parte  acu^ 
turn ,  un  glaive  a  deux  tranchans.  Hoc  C^ 
SIM  non  PUNCTUM  feriebant  quia  MU^ 
CRONE  carebat,  Lzfpatbe  ( d'ou  en  paffant 
les  Apoticaires  deriverentleuryp^/w/f. )  La 
SPAJHEdoiic^  ou  epee ,  etoit  un  glaive  a 
a  tranchans  dont  on  tranchoit ,  mais  dont 
on  ne  pointoit  jpas ,  parce  qu'il  n*avoit  pas 
de  pointe.  On  voit  par  ces  exemples  com- 
ment on  confond  les  Gaulois  avec  les  Ger- 
mains. Quoiqu'il  en  foit  il  eft  certaia  que 
les Epeesa'AUemaene etoient  renommees 
meme  du  terns  de  S.  Louis :  fon  Heaume, 
dit  Joinville,  q^ii  etoit  dore  &  wouU  M^ 
avoit-il  fur  fa  tete  &  une  Epee  d'AUma" 
gne  en  fa  main. 
Cette  expreillon,  moult  bel^  eft  encore 

aujour^ 


E  P  E  67 

aujouVd'hui  fort  commune  en  Champa* 
gne :  Voila  un  homme  ( y  dit  -  on ,  qui  eft 
moult  bei  De  plus ,  ces  epees  des  AUemans, 
peuples  ties  -  pofterieurs  aux  Germains^ 
etoient  longues ,  fuivant  ces^  deux  Vers  dc 
Guillaume  Guiart. 

A  grans  ^f^es  d^Allemagne 
Leur  trancbent  fouvent  la  points  outrei 

Les  Frangois  .,  au  contrairc  ,  felon  Ic 
meme*  Guiart,  n^avoient  que  des  epees 
courtes^ 

Les  Frctnfois  fpies  repdrtent 
Courtes  &^  roides  dont  Ustai^Uent^ 

iLes  Braquemarts  dtoietit  de  courtes 
if  its  larges  &  fans  pointe.  Fauchiet  croic 
que  ces  courtes  dp^es  viennent  de  Grece  ^ 
aifiii ,  dit-il ,  que  le  mot  le  porte ,  BKA.-^ 
KIMAKERA ,  Braquemart. 
La  mode  des  courtes  epees  6toit  encore  ea 
France  du  tems  de  S.  Lotiis^mais  alors  elles 
etoient  pointugs ,  ainfiqu'il  fe  prouve  pat 
ce  queditHugues  de  Baugoi  dans  fa  rela-- 
tion  de  fa  bataille  de  Benevent  ,  oi!i 
Charles  d'Adjou,  Frere  du  Roi ,  defit  Main- 
^oi  Qui  lui  difputoit  la  Couronne  de  Sicile* 
Les  Allemans  ^  dit  Bau^oi  ^  &  leurs  troupes 
AuxiUaires  (  les  Sarrazins  )  inftruits  par 
eux ,  combattoient  avec  de  longues  epees  ^ 
des  baches  &  des  maflUas  ^  n'aprochanc 

♦    Ea         leurt 


69  £  P  fi 

leurs  adverfaires  que  de  la  longueur  de  Yi* 
p^e ;  mais  nbs  Francois  les  enfongant  avec 
^lite ,  &  fe  joignant  i  cux  d'aulfi  pres  que 
Tongle  eft  proche  de  la  chair  ,  leur  Jber- 
coient  les  flancs  ayec  leurs  COURTES 
EPE'ES ex brevibusfpatbisL^ Roi  Charles 
crioit  de  fe  bouche  rofale  a  fes  Chevaliers  de 
ferrer  les  ennemis,  leurdifant :  Frapei  deJa 
pointe :  Frapez  de  la  pointe  folds^ts.  Vo^ct^ 
Pierre  CA^oN^a-apr^s  ieUreP^ 

FAM. 

FAMILIES.  N'etant  point ,  quant  i 
prefent ,  a  portee  de  donner  ce  que  nous 
efperions  fur  celles  de  Bellefmes ,  Uerois  & 
Cbartres^  &c.  void,  en  attendant,  pluliears 
exemples  de  Families  ctrangeres  naturali- 
fees  en  France ,  citdes  en  rHiftoire  de  la 
villedeRoQen  in  40  1731.  fom.  1.  part.  2. 
iblon  Ids  vrais  cartons  reformez  depois 
rimpreffion. 

lo.  Paff.  5.  Alonfe  de  Seville ,  d'une  an- 
cienne  Maifon  originaire  d'Efpagne ,  natu« 
lalifc  en  France  en  1 531. 

20.  Pag.  7.  Jacques  (PArgoule^  aufli  on. 
ginaired'uneancienne  Maifon  d'Efpagne, 
saturalifee  en  1536,  &  confirmee  em 5 84. 
'  3^-  Page  II.  Alpbonfe  de  Quintanadoine  ^ 
Seigneur  de  Bojguerard  ,  audi  originaire 
d'Efpagne ,  ajjrege  en  1636  au  Corps  de  la 
Noblcflc  de  France  fans  payer  iinance ,  en 
tant  que  reconnu  de  la  noble  &  anciennc 
Maifo^  de  Quintanadoine  en  Xipagrie. 

40.  Page  12  Fernand  de  ?alme^Carilk^ 

Sieor 
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Sieur  dc  Benaplle ,  fils  d'Alonfe ,  auffi  on-* 
giaaire  d'Efpagne.  , 

5<>.  Page  8.  Charles  de  Becdelievre\  Ecufcr 
Sieur  de  Cazilli  ^  ills  de  Guillaume  Bec.^ 
deltevre ,  dc  la  ville  de  Loheac ,.  Diocefe 
de  S.  Malo ,  annobli  par  Lettres  de  Jea^ 
Due  de  Bourgqgne  en  1442. 

^o.  Page  10.  Ozias  de  Boniface ,  n6  en 
Avignon ,  reconnu  de  I'ancienae  Maifoa 
de  Provence. 

7  .  Pag  15,  Jean  Scot ,  Sieur  de  Fi4me* 
ebon ,  originaire  d'Ecoffe  ,  &  Guillaume  .^ 
title  Chevalier  par  le  Koi  d'Angleterre^  & 
confirmez  par  Lettres  de  1664. 

Toutes  ces  Maifons ,  adluellement  dtx- 
blies  ^  Rotien  ou  ^s  environ^,  font  preuves 
de  ce  qu'a  dit  M.  de  I^ullainv.  eiJev,  'tag. 
1Z7.  Onpeut  obferver  lamemechofedanfi 
les  autrei?  Provinces  de  ce  Royaume. 
y  FEM 

FEMMES y  eudevant  pag.  18.  M.  de 
Boullainvilliers  dit  que  ks  Francois  ne 
ne  faifoient  pas  coniifter  leur  liberie  dans 
Pexemption  des  fatigues  de  la  guerre ,  puif- 
qu'au  contraire  leurs  femn^es  y  vouloient 
avoir  part,  Cet  endroit  demandoit  unenot- 
te  en  iaveur  des  Dames.  Faute  de  Livres 
alors  nous  romimes.  Faifons  du  moins  4 
prefent  pour  elles  ce  que  nous  pourons , 
en  attendant  mieux. 

Mezerai ,  en  fon  Avant  -  Clovis  ^  liv.  x^ 
art.  IX.  apres  avoir  expliqvi  I'ordre  dans 
lequel  les  anciens  Germains  ,  dont  let 
francs  faifoient  partie  y  dii^ofoient  leurs 
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troupes  au  Combat^  parle  !dnfi  dTe  teOfS 
fetnmes.  ^y  Leurs  femmes ,  dit-it ,  fe  to- 
„  noient  proche  d'eux  pour  les  animer  & 
^,  les  encourager.  Si  ils  etoient  mis  en  dd- 
j^  route ,  ils  fe  retiroient  aux  Chariots  oil 
^^  ellesitoient ,  &  d'oii  elles  combattoient 
,,  opiniitrement  avec  eux.  Elles  leur  por- 
„  portoient  des  rafraichiffemens  dans  Ic 
yy  combat ;  elles  etanchoient  leurs  places 
y^  &  n'avoient  i>oint  de  mal  au  cceur  de  les 
„  fuccer.  II  arrivoit  quelquefois  que  par 
^,  leurs  fortes  remontrances  &  par  leurs 
^t  reproches  elles  arr£toient  les  fuyards  8c 
9,  redrefToient  leurs  armees  deja  defuses. 
*  Tacite  ^  en  parlant  des  memes  Ger- 
mains  ^  dit  aue  chez  eux  la  femme  litoit 
compagne  de  fon  marl ,  tan$  en  paix  qtfen 
guerre.  ( Du  Tillet  ^^ag.  4. ) 

Mais  ce  quele  PrefidentFauchetraporte 
des  femmes  des  Cimbres  ,  anciens  Ger- 
%liains  aufli  &  habitans  de  la  Frife  ainii  que 
les  Franf  ois ,  prouvp  encore  mieux  Tintre- 

fidite  des  Germaines  &  leur  courage.  C'eft 
Toccafion  de  la  feconde  defaite  des  Cim- 
i>res  en  Italie  par  Marius  accompagne 
de  Catul  ,  ou  il  p^rit ,  dit  -  on  ^  plus  de 
deux  cens  mille  nommes ,  outre  quatre- 
vingt-dix  mille  faitsprifonniers. 

^,  Le  courage  de  leurs  femmes  ( ajoiite 
,,  Fauchet )  mdrite  bien  d'etre  remarque. 
^  Apres  la  bataille  gagnee  ,  les  Cimtrien- 
„  nes  envoy erent  frier  qU^onfauvdt  leur  bon^ 
ys  fi^ur ,  d  la  charge  de  fervir  les  Religieufes 
^  de  Vefiai  ce  que  leur  qtant  refuf<i ,  ellec 
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iombatirent  loflgucment  de  deflus  leurs  ^* 
Chariots ,  employant  toutes  fortes  d'kr-  ^ 
TCi^s  pour  leur  defenfes ,  &  jufques  aux  ^^ 
corps  de  leurs  petits  enfans  qu'elles  jet-  '^ 
f  oient  contre  des  foldats  Romains  :  fi-  ^« 
nalement  fe  voy ant  preflSe  de  tous  cd-  '^ 
tcz ,  les  unes  fe  tuerent ,  les  autres  fe  ^* 
pendirent  aux  cercles  de  leurs  coches ,  ^ 
ayant  fait  des  lacqs  de  leurs  chcveux  ^^ 

Jour  etrangler  leurs  enfans  demeurez  vifs> 
auehet ,  jeiUllet  17.  Antiq.  GaUthifes. 
Tels  font  les  traits  de-m^nanimite  de  nosr 
premieres  Franf  oifes ,  a  la  honte  des  der- 
iiiers  Romains ,  dont  Pancienne  vertu  fern- 
bla  paflee  en  Elles;  &  c^eft  ainfi  que  par  I'he* 
Tomne  le  plus  etonnant ,  elks  iirent  ceder 
le  cri  fl  vif  de  la  nature  m£me  i  celui  de 
leur  honneur  &delagloire,  dontTamour 
inviolable  en  les  vengeant ,  leur  vendit^ 

auoiquecher,  le  ^rand  plaiflr  de  confon- 
re  un  vainqueur  jufques  dans  fa  vidoire^ 
&  d'en  triompher  mStne  en-  periifant.  . 
Ceft  done  totljours  aux  Frangois  qu'il 
ctoit  relenF^  de  Tempof  ter  enr  toute  neia- 
ni^re  fur  ies  Romains ,  &  de  furpaffer 
toute  Tantique  gloire  de  ces  maitres  dii 
roonde  :  mais  en  cela  leuxs  femmes  ont 
cet  avantage  fingulier  qu^elles  feules^. 
prefque^de  toutes  les  autres  Nations,  ont 
ajom6  au  merite  de  ia  valeur  celui  de 
s'imntioler  pour  une  vertu  plus  penible  k 
leur  fexe  qu'au  notre ,  &  qui  femble  au- 

jourd'hui,  parmi  nous  >  comme  tombd: 
en  Kotur^^ 

♦   E4        Utt 


UN  FORMULiURE,  Ce  FbrmM 
re  dont  parle  ci-devant  M.  de  Boul* 
lainviliers  pag.  46 ,  qui  fait  partie  du  fer- 
ment que  prfitoient  les  Rois  d' Arragon  k 
leur  couronnement ,  fe  trouve  dans  le  vo* 
lume  Efpagnol  ou  font  Ics  trois  Traitez 
^ont  voiciTes  Titrefc 

Coronaciones  de  bs  Reyes  de  AragoH. ,  por 
Geronimo  de  Biancas ,  CfflragOfa ,  1641. 

Modo  de  proceder  en  Cortes  ,  por  el  mijma 
Saragoza  1641. 

¥ofma  de  celebrtxr  Cortes  in  Aragon^  por 

Geron.  Martel  Zaragoza  i$4i. 
<Gestrois  Traitez  fe  ti^ouvent  ordinaire^ 

ment  enfemble. ) 

Par  ce  ferment  le  Roi  s'en^gc  a  obferver 
les  Loix  fondamentales  du  Royaume  ^ 

.  telles  qu'elles  furent  conftatees  par  les 
Arragonois  ivant  qu'ils  fe  fuffent  choifi 
un  Roi ,  &  ils  voulurent  qu'il  y  fut  af- 
tteint  fpar  ce  ferment  avant  d'etre  lecoo: 
»u  pour  leur  Roi  &  couronne  tel, 

Jtaque  initio  illius  Fori  pra-^ 
cautum  fuit: 

y#  Uti  futurus  Rex  ,  quandoqtiidem 
iad  eum  ultro  ac  fponte  Regnum  jam  e 
Mauris  eripi  ac  promoveri  coeptum  defe* 
rebatur  ;  De  legibus  obfervandis  ac  li-» 
jbertate  Regni  tuend^  y  turn  jurisj^randl 

leligione 
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religione ,  tarn  etiacn  ipfarum  legum  vi 
4C  poteftate  premeretur, 
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Jpfa  verd  leges  bujufmodi  fuere.' 

In.  pace.  et.  justitia.  reonum.  regito, 

NOBISQUE.  FOROS.   MELIORFS.   IRROGATO. 

E.  MAURIS.   VENDICABUNDA.    DIVIDUNTOR.' 
INTER.     RiCOSHOMINES.     NON.     MODO.     SED;  . 
BTIAM.    INTER.  MILITES.    AC.    INFANTIONES. 
PEREGRINUS.     AUTEM.    HOMO.    NIHIL.    INOE. 
CAPfTO. 

Jura,  dicere.  Regi.  nefas.   esto.  nisi, 
^dhibito.  subditorum.  consilio. 
Bellum.  aggredl  pacem.  inire.  indu* 

CIAS.   AGERE.   ReMVE.    ALIAM.     MAGNI.    MO-    . 

menti.  pertractare.  caveto.  Rex.  pr/e- 
7erquam.  seniorum.  annuente.  consensu. 

Ne.  quid  AUTEM.  DAMNI.  DETRIMENTIVE. 
JlAgES.  AUT.  LIBERTATES.  NOSTRiE.  PATIAN' 
TUR.  JUDEX.  QUIDAM.  MEDIUS.  ADESTO.  AD.' 
QlTEM.  A.  REGE.  PROVOCARE.  SI.  ALIQUEM. 
I^iESERIT.  INJURIASQUE.  ARCERE.  SI.  QUAS, 
FORSAN.  ReIPUB.  INTULERIT.  JUS.  JASQUE* 
^tO. 

His  -ergo  legibus  (  narrat  Blanca  )  & 
{andionibus  majores  illi  noftri  ^  Regni 
jnftaurandi  molem  firmarunt ,  &c.. 

(  Et  paulo  poft : )  Sic  prius  leges  con? 
|dit£  qukm  Reges  creati  apud  Arragones* 

Vide  HiJi>an.  Illuft.  Franco/.  lOOd.  in-fol. 


!n  FOR 

C'eftra-dire! 

Ainfi  des  le  commencement...  il  fut  ari 
ttte  pour  obvier  a  tout  inconvenient : 

Que  le  fiitur  Roi ,  dautaat  que  le  Roiau« 
me  qui  commenjoit  enfin  k  ^tre  arrache 
des  Maures  &  a  fe  former  Ijui  etoit. .  defcrc 
d'eux-mSmes  &  de  leur  pure  bonne  volon- 
te^ferpit  etroitement  oblige,  non-feulement 
par  la  religion  du  ferment  ^  mais  aufl!  par  ia 
vertu  &  pat  la  force  des.  Loix  ijiexries  i 
Tobfervation  de  ces  m^mes  tyoix  •>  &  i 
la  defenfe  &  maintenu^  de  la  liberte  du 
Royaume, 

Or  ces  Loix  furent  teltes. 

Regi  le  Royaume  en  paix  ^  ju^ 
Jiicey  £s?  donne-nous  de  meilleun 
Tribunaux.  (z). 

^  Soit  partag^  ce  qu'on  doit  re^ 
prendre  aux  Maures ,  non-feulement 
entre  la  Haute  NobleJJe ^  (h}  mais 
mffi  entre  fon  fecond  ordre  £j?  les 
Troupes ,  (c)  mais  qiTaucun  itran^^ 
ger  n'en  prenne  rien. 

Nefoitpermis  au  Roi  de  rien  di^ 

(a)]e  n'ai  f^A  comment  rendre  autremenC 
Foras. 

(b)  Riches-Hommes  ,  c'qfl:-4-dire ,  la  Haute* 
Nobleflfe  ,  les  grands  Seigneurs. 

(c)  Les  fecours  me  manquent  ici  pour  tra-^ 
dttljce  fArement  ces  deux  mots ,  Militcs  A 
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Vtder  {(1)  indipendemment  du  Corh 
Jeil  des  Sujets. 

Prenne  garde  le  Roi  d!entreprerh 
dre  Guerre  ^faire  Treves ,  on  trai^ 
ter  entierement  autre  cboje  de  gratis 
de  import ance_  que  le  confentement 
des  Seigneurs  ny  acquiefce. 

Or  de  crainte  que  nos  Loix  ^ 
nos  libertez  '  ne  Jouffreni  quelque 
dommage  ou  detriment ,  qu'ily  ait 
line  efpece  de  Juge  mitoyen ,  devant 
lequelilfoit  permis  d^apeller  gjp  d^i- 
tarter  les  injujlices  ft  le  Roi  faifoit 
UJion  h  quelqiiun. 

Ce  furent  done  ces  Loix  &ces  Con- 
flitutions  &  Statuts  inviolables  que  nos 
ancetres  (  dit  de  Blancas  )  pofercnt  com- 
me  la  bafe  de  Pinftauration  duRoyaume. 

Et  peu  aprcs :  C'eft  ainfi ,  ajofite-t'il , 

que  chez  les  Arragonois  les  Loix  furent 

itablies  avant  que  les  Rois  fuflent  cr6ez. 

Voyezdc-la/a  ColleEleaion  des  Hijl.  d'Efp. 

Francfort  in-fol,  ie  torn.  3.  pag.  588. 

GASCO^ 
Infantiones  :  que  je  crois  fignifier  en  outre  la 
Cavalerie  &  Vlnfanterie. 

(d)  Jura  dicere  iignifie  touted  les  fon^lions 
A*un  Juge  &  d'uu  Souverain  quant  k  la  Jullice. 
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GASCOGNE.  EUe  eft  ainil  nommde 
des  Bafques  ou  VaCjues,  le.B,  TU", 
&  le  G  s'ufitant  I'un  pour  Tautre.  Ce  pcut: 
pie  eft  ancien  ,  dit  Fauchet ,  &  connu  par 
le  nom  de  Fa/cones  du  terns  meme  des 
Remains.  Ujp  habitoient  TEfpagne  pres  les 
Monts-Pirennees  verslaBifcaye  ,  ou  il  eift 
crpyable  quelespaffages  des  Vandales  & 
des  Wifigoths  les  firentretirer,  pour  y  de- 
meurer  inconnus  dans  ces  Montagnes  jut 
qu'au  terns  de  Chilperic  &  de  Clotairfe  IL 
avaht  Tan  600.  Alors  durailt  les  difcordesdes 
Princes  Francois ,  ils  commencerent  a  faire 
fouvent  parler  d'eux  ,  &  tant  ,qu'ils  firenr 
nommer  G^^^^we*  le  quartier  d*Aquitainfe 
d'outre  Garonne  jadis  apellee  Novem-pOr 
pulanie.  ( Fauchet  feUi/l,  133.  ) 

MezeraiC  Abreg.  fous  Pan  sS2.  Regnede 
Chilperic  )  park  des  irruptions  que  faifoient 
les  Grafcons  a  toute  heure  dans  la  troiliemc 
Aquitaine.  LesGafcons^dit-il ,  habitoient 
pour  lors  fur  les  confins  de  la  Cantabrie  '^ 
(  c'eft  la  Bifcaye  &  la  Navarre ,  )  entre 
les  terres  des  Wifigoths  Sc  des  Francois ;  & 

J>ar  leurs  courfes  frequentes  ils  fe  rendoient 
brmidables  aux  uns  .&  aux  autres,  en* 
levant  tout  ce  qu'ils  rencontroient  ,  fe 
xelanjant  apres  dans  leurs  mont agues. \ 

Et  fous  I'an  6oo,durant  lesguerres  civi- 
les  entre  Theodebert  &  Thierry  ,  contrc 
Clotaire  II.  leur  coufin ,  fous  Brunehaud  , 
les  Gafcons  fe  planterent,  dit-il,  dans  les 
Illes  d'Oleron ,  de  Beam  &  de  Soule^,  & 
ils  gagnerent  U  txoiiieine  Aquitaine ,  qui  a 
j  -caufe 
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tttife  d'eux  '  s^apelle  encore  Gafco^ne^ 
•  -3<5  ans  apres  ils  recommencerent  Jeurs  ho- 
ftilitcz  violemment  fous  Dagobert  I.  dont 
ils  furent  Ji  la  fin  contraints  d'implorer  la 
grace  qu'il  Iqar  accorda  avec  fa  grande  boa« 
te  &  fa  piete  ordinaires ;  &  en  reconnoiflan^ 
ce  tous  leurs  Seigneurs  Gafcom  avec  Iqur 
Due  Eghina ,  mettant  les  mains  fur  I'Au- 
tel ,  lui  jurerent ,  a  lui ,  fes  fils  &  fes  fuccef-* 
feurs  Rois  de  France ,  uneeternelle  fideli* 
te  (  mais  non^  pas  I'independance  ).  Sous 
Pepin ,  Mezerai  dit :  Ainli  toute  I'Aquitai- 
jie  fut  entierement  fubjuguee  ,  borfmis 
^u^on  laiffa  un  Ducaux  Gafcons ,  parce  qu'il 
y  eut  eu  plus  de  difficulte  que  de  profit  a 
les  fubjuguer  entierement.  M.  deBoullain- 
villiers,  anc,  gouv.to,  i.  p.  73.  eft  conforme  k 
Mezerai ,  &  obferve  que  ce  Due  ne  fe  vntlz 
point  de  cette  guerre.  Sous  Tan  778 ,  dit  en- 
core Mezerai :  Les  Gafcons  des  Pyrenees , 
qui  faifoient  metier  de  brigandage ,  reconi- 
pcnferentmal  leRoi  Charlemagne  de  toii- 
5es  fes  genereufes  affiftances,luienlevant  fon 
tagage  pr^  Pampelune ,  &  lui  tuant  grand 
Hombre  des  plus  braves  5,eigneurs  de  fa 
fuite.  Ils  ne  furent  pas  plus  pacifiques  fous* 
Louis  le  'Debonnaire  Scfous  Charles  le  Cbauve^ 
Fbyf;^  (Mezerai. ) 
En  voili  affez  pour  faire  voir  ,  fuim 
'  n^ant  fdnonce  de  la  tag.  112.  ci-devant^  que 
des  la  premiere  Race  la  Gafcogne  ayant 
ite  fi  fort  independante  &  fous  des  Dues, 
fa  Nobleffe  a  pti  s'y  confcrvermieux  qu'aiii 
leuwu  ' 

GENDAR. 
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GENDARMERIE.  Cette  MHigA 
confiftoit  tnSme  avant  Charles  VIL 
en  des  Compagnies  de  gens  a  cheval  ar-* 
Inez  de  toutes  pieces  ^  &  commandees  pat 
^es  Gentilshommes ,  qualifiez  Capitaines 
d^HommeS'd'Armes.  Le  r.  Daniel  cite  une 
Ordonnance  de  Charles  V.  datee  de  Taa 
1373.  raportee  par  RebufFe ,  &^uia,  dit- 
il ,  pour  titre  :  De  la  Gendarmerie  d^Ar^ 
me 5  (^Archers ^  apelkz  Gens  d^ Ordonnance. 
Ce  titre  ne  prouvd  rien  y  pouvant  venir  du 
crut  du  copifte ,  qui  aura  voulu  fe  fervir 
des  terxnes  en  ufage  de  fon  terns  ^  pour 
expliquer  ce  qui  ne  Tetoit  plus :  ce  qui  n*eft 
pas  fans  exemple  mdme  d!e  nos  jours ,  te- 
moinsles  expreflions  de  Bourgeois  de  Rome^ 
&  dQ  Cbapellede  Jupiter^  &c.  employees 
dans  la  dernierc  Hiftoire  Romaine  ,  foit 
ue  les  Auteurs  euffent  en  vile  de  fe  ren- 
re  plus  clairs  &  de  fe  proportipnnet 
i  notre  terns ;  foit  par  I'habitude  de  cette  • 
complaifance  qui  menant  a  s^oublier  8c 
^  gauchir  quand  on  le  juge  i  propos^ 
fait  qu'enfuite ,  a  propos  ou  non ,  rhabitU' 
de  etant  formee ,  elk  influx  fur  tout. 

Sous  Charles  VII.  la  demence  du  Roi 
fon  pere,  &  les  troubles  &  Ics  defaftrea 
de  fon  regne  avoient  caufe  un  renverfe- 
ment  general  dans  PEtat.  Le  fervice  mili- 
taire  ne  fe  faifoit  plus  a  Pordinaire  par  les^ 
troupes  fournies  par  la  Noblefle ,  qui  etoit 
ou  eloignee  de  la  Cour  par  les  faftions ,  ou 
occupee  a  fe  dechirer  elle-mdme.  II  y  avoit 
de  plus  UAC  trcve  avec  les  Anglois  :  de 
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forte  qu'il  itoit  neceffaire  de  poufVoir  k 
un  nouvel  arrangement  &  a  nne  fage  rd<- 
forme  dans  les  troupes. 

Premierement ,  le  projet  ifut  de  reduire, 
ce  qu'on  apelloit  Gendaricerie ,  a  15  Com- 
pagnies ,  qm  feroientcommandeespar  au-* 
tant  de  Capitaines ,  &  entretenues  en  terns 
de  paix  &  en  terns  de  guerre.  £n  fecond 
lieu  <,  de  congedier  tout  le  reile  ^  apres  avoic 
pourvii  a  ce  que  ces  troupes  licentiees  ne 
caufaiTent  point  de  deforare  ^  en  formanc 
des  routes  &  compagnies  de  Brigands  fern-* 
blables  ^  celles  des  Brabattfons  &  autres 
formees  durant  la  prifon  du  Roi  Jean ; 
&  dont  Charles  V.  fon  fils  avoit  eu  tant 
depeine  a  fe  defaire. 

Le  tout  fut  ex^cutd  apres  plufieurs  deli^ 
berations  tenues  4  ce  fujet ,  entre  le  Roi , 
les  Princes  &  la  Haute 'Nobleffe,  &  il  fut 
convenu  que  le  Roi  choifiroit  parmi  tou- 
tes  les  troupes  quinze  Capitaines ,  gens  de 
qualite ,  experience ,  probite  &  valeur ,  qui 
choiilroient  a  leur  tour  aulli  dans  toutes 
les  troupes  les  hommes  les  plus  braves, 
les  meilleurs  &  les  plus  capables  de  former 
line  excellente  Compagnie. 

Chaque  Compagnie-  fut  compofee  de 
cent  lances ,  c'eft-a-dire  de  cent  Hommes- 
d' Armes.  Chaque  Homme  -  d'Arme ,  dit 
cnfuite  Gendarme  ,  devoit  avoir  a  fa  fuite  , 
(pourfaire  ce  qu'on  apella  une  lance  gar^ 
me  )  cinq  perfonnes  ;  fgavoir  ,  trois  Ar^ 
cbers ,  un .  Coujlillier  Sc  un  Page  ou  VaYkt. 
Ces  cinq  perfoones  etoient  aufli  des  No-, 
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bics ,  &  comme  des  afpirans  i  k  phc»  M 
Gendarme.  Le  Coujliltter  etoit  ainfi  apelli 
ii  caufe  du  Coujleau ,  dit  aufli  Couftel^  cju'il 
portoit  au  c6te ,  &  qui  etoit  fon  arme  par- 
ticuliere.  Et  ce  CouJliUier  etoit  une  cfpece 
d'Ecuyer,  Le  Page ,  dit  aufli  Varlet  om  Va* 
let ;  devoit  avoir  au  moins  17  ans ,  ces  Var* 
lcts,etoient,  non  pas  des  domeftiques,  mais 
des  jeuncs  gens  de  condition ,  ou  du  moins 
vivans  noblement.  Le  Pere  Daniel  expli« 
que  fort  bien  leursrangs  ^  fondions  ^  difci^ 
pline ,  &c.  Mil.  Fr,  /.  iv.  r.  />.  218.  c^fuiv. 

Sur  ce  pied*!a  chaque  Compagnie  failbit 
fix  cens  hommes  achevai^  &  ies  quinze 
cnfemble  un  corps  deneufmillechevaux; 
Xion  compris  Ies  Volontaires  dpnt  Icrnom* 
bre  s*accrilt  telleraent ,  qu'une  Compagaie 
de  cent  Hommcs-d'Armes  montoit  queU 
quefois  jufqu'au  nombre  de  dbuze  cens 
chevaux  ,  telle  qu'etoit  fous  Louis  XIL 
cejie  de  Robert  de  la  Marck ,  feigneur  de 
Sedan ,  citee  par  le  Pere  Daniel,  pag.  212. 

ChzqucGendarmezvoit  quatre  chevaux: 
fon  chevaf  de  bataille  qu'il  laiflbit  avcc  le 
harnois  dans  la  garnifon ;  fon  cheval  par* 
ticulier ,  &  pour  Tordinaire ;  unpour  leba- 
^ge ,  &  un  pour  monter  ce  .que  nous 
apelions  a  prefent,  un  Valet.  Oatre  leCa* 

{itaine  chaque  Compagnie  encore  avoit  uft 
lieutenant,  un  Guidon  ,  unEnfeigne,  & 
tin  Marechal-des-logis  ,  tous  Gentilshom- 
ines  des  plus  fignalcz.  On  crea  aufli  des 
Commiffaires  &  des  Infpefteurs  pour  Itn 
Revties. 

Chaque 


GEN  n 

CfuMjue  Capitaine  avoit  fa  ]\yric  &  fa  de« 
Vifc ,  &  les  Archers ,  Pages  &  Varlets  6- 
toient  tenus  de  porter  ie  Hoqueton  de  Iz 
Compagnie,  c'eft-a-dire  de  la  livr6c  du  Ca« 
pitaioe.  Les  Hoquetons  etoient  des  cafa- 
ques  aflez  longues.  U  y  avoit  des  Hoque. 
tons  non-feulement  d'une  ^t9fe  la  plus  ih^ 
che  ^  mais  m6me  couverts  d'orfi^vrie ,  Sc 
fi  fuperbes ,  que  pour  les  menager  ^  il  y  4 
une  Ordontiance  de  Francois  I.  en  1533  ^ 

3ui  permet  aux  Gendarmes  d'en  faire  faire 
'autre  drap  Ample  de  la  couleur  &  si  la  de« 
Tife  des  Capitaines. 

II  y  avoit  quatre  revii& ,  deux  generates, 
(dites  Montres  en  Armes.  Elles  fe  faifoienC 
devant  un  Marechai  de  France  ^  &  chaque 
Gendarme  y  devoit  £tre  arm^  ainfi  que  les 
chevaux  comme  en  un  jour  de  batailie  ; 
les  deux  particuli^res  fe  faifoient  de* 
vant  le  Commiffaire ,  &  la  Compagnie 
n'y  etoit  point  en  Armes ;  mais  fculement, 
dit  Ie  Pere  Daniel ,  avec  la  livr^e  du  Capi- 
taine ,  &on  nommoit  ces  revdes  Montres 
en  Robe.  Ce  mot  de  Robe  eft  mis  li  ^  dit  le 
mfime  Pere  ,  pour  ceiui  de  Uvr^e ,  & 
ces  deux  mots ,  dit-il ,  fignifioient  la  m^me 
chofe  a  cet  egard.  Mais  puifque  ce  Pere  z 
remarque  que  le  Hoqueton  etoit  une  cafa* 
que  longue ,  ce  qui  fait  comme  une  robe^ 
ne  feroit-il  pas  plus  naturel  de  tirer  ce  ter« 
me  de  Montre  en  Robe  de  ces  Hoquetons  ou 
Calaques  longues  qu'on  y  portoit  ?  I'Hom- 
me-d' Armc  en  cette  Montre  en  Robe  devoit 
avoir  Tepee  d'arme  au  cdt^  ,  Teftoc  Jt  Tar- 
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con  de  la  felle  d'une  part\  la  mafle  cm  mtlrr 
ftiedeTautre,  la  lance  groife  &  bien  lon^ 
sue ,  &  la  Rol?e  ^  dit  le  Seigneur  de  Langey^ 
de  la  couleur  de  Tenfeigne ,  & ,  de  la  faj^on  , 
dit-il  encore  ^  de  celle  des  EJlradiots  ^  cipe- 
ce  de  Houzards  ^  pour  ainfi  dire ,  v£tus  a  la 
Turque  &  decrits  par  Comines  Hv.  8.  cb^  5* 

.  Louis  XIIL  abolit  Tufage  des  Hoque-> 
tons  ou  Cafaques.  Nos  Gendarmes  (  dit 
Philippe  Moreau  ^  Tableau  des  Armoiries  > 
porterent  long-tems  des  Cafaques  de  la  li- 
vr^e  &  du  Blafon  de  leurs  Caj^itaines  ^ 
mais  le  Roi  regnant  (  c!etoit  Louis  XIII.  > 
voyant  que  les  armes  reluifantes  d'unacier 
^ien  fourbi  &  dor^ ,  battues  des  rayons  du 
foleil^iendoitun  eclair  flamboyant  qui  e^^ 
jbloaiflbit  les  yeux,  &  rendolt  Tapareil  d'une 
artn^e  plus  terrible  il  vouhit  etre  arme  a 
J>lanc ,  &  en joignit  le  mcme  a  fes  troupes. 

Nous  ne  pouvons  maintehant  que  citer  les 
armes  qui  couvroient  les  hommes&les  che- 
vaux-d'armcs;  &  dire  que  I'armure  de  pied 
en  cap  confiftoit  dans  plufieurs  pieces  dea- 
der ,  nommees  cafque  •  hauflecol ,  cuiraffe, 
ipaulieres ,  gouffets  ,  braffals  ,  gantelets  ^ 
taffettes ,  cuiffarts ,  greves  ou  jambicres ,  & 
genoiiilleres.  (  Voyez  Daniel ,  Mil.  Fr,  page 
400.  to.  I. )  Le  cheval  etoitiioufle  ,.capara- 
gonne,&bardede  fer  i  la  t^te  &  au  poi- 
trail ;  &  aux  ilancs  ^  de  cuirs  boiiillis ,  ce 
qu'onapelloitlesflan5ons&  les  chamfrains^ 
ornez  fouvent  desArmoiries  du  Gendarme. 
:  L'Ordonnance  par  laquelle  Charles  VII. 
infiituaces  Compagnies  eftde  1445.  £lle^ 
i  furcnt 


wttnt  juftement  nommdes  d'Ordoanance  ^ 
d'autant  que  comme  cette  Gendarmerie  fit 
alors  &  depuis  ^  la  principale  force  des  ar« 
m^e^  FranQoifes  ^  it  n'y  a ,  dit  aiors  le  Pere 
Daniel ,  aucune  partie  de  la  Milice  ^  fur  la-, 
quelle  nos  Rois  ayent  tant  fait  d'Ordoo* 
nances*  Ces  Compagnies  par  la  fuite  ne  fa« 
rent  pas  bornees  au  nombjre  de  15 ,  &  elies 
le  multiplierent^  foit  par  la  creation  de  nou«, 
velles .,  foit  par  la  feparation  d'une  Coinpa* 
gnie  en  2  ou  3.  Xa  charge  de  Porte-Orina*.^ 
nie  donnoit  le  commandement  du  Corps 
de  la  Gendarmerie  ,Jl  la  t£te  de  laquelle 
ce  Porte-Oriflame  ^toit  dans  les  batailles.    • 

Quanta  la  folde  des  Gendarmes  elle 
fat^tablie  i  trente  francs  (  groife  fom* 
me  alors.)  par  mois  ^  pour  lui  &  toute  fa  lan^ 
ce  fournie.  Pour  fournir  a  cette  paye  on  eta* 
blit  une  Taille  fur  les  Paifans  &  les  Bour- 
geois 1,  dite  Tailie  des  Gens  -  d'Armes.  Voyez 
ce  que  diti  celujetM.  de  BouUainvilliers^ 
an  c.gouv.  torn.  ^.pag.  11 ,  8(5 ,  94 ,  J>5 ,  9^^ 
105 ,  10(5 ,  107 ;  108 ,  ou  il  explique  la  pro* 
poiition  faite  aux  Etats  Geheraux  d'Or* 
leans  en  1440 ,  pour  Tinftitution  de  ces 
Compagnies  &  revaluation  de  leur  paye* 
Voyez  aujfi  les  deux  premiers  chap,  du  4..  Hvm 
dela  Mil.  du  P.  Daniel^  torn,  i    1/1.40. 

Enfin  les  Compagnies  d'Ordonnance  ,  & 
cette  Gendarmerie  furent  la  plus  magnifi«* 
que  troupe  qu'il  y  ait  jamais  eu  dans  nos  ar« 
mees.  La  ^Gendarmerie  de  France  ^  dit  le 
Seigneur  de  Langey  au  Livre  de  la  Difci- 
pUne  MUit4ue  qu'(^a  lui  attribug^  empor«i 
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toittbVU^Wt  delTus  toute  anire,  tant  d^z^ 
Artttc  (^t  a'dquipaged ,  non  d'adrefle  k  dan* 
fcridit-il,&|fe  paifcr  inignotemcnt,&€.  mai» 
H  m^tiict  8c  piquer  le  mieux  un  cheval , 
i^otfre  uhe  lanc^  ^  luiter  ,  faillir ,  ruer  U 
|5arre  6c  voltig^r.  Audi  etoient-ils  armez 
cri  S.  George  ,  &  fournis  d'ecus  comrae 
chiens  de  pulces.  Ces  Compagnies  d*Or- 
donn^nce  ou  de  Gendarmes  ^  dont  plu* 
il^ur^  t'Hnces  &  graftds  Seigneurs  etoient 
Capitaiiles  ont  fubfift^  jufques  vers  le  terns 
de  la  paix  des  Pyrenees  fous  Louis  XIV* 
quoiqu'arttiez  dinifretnment.  Leur  inftitu- 
tioh  doit  6tte  reglrdee  cemme  la  d^caden* 
cc  dans  cc  Royaumc ,  de  ce  qu'on  apelloit 
CbevaJerie^c^th-ii'ditc^ccttt  efpece  de  corps 
illuftre  compof^  de  Seigneurs  &  de  Gen- 
tilshoicnmes  ,  qui  avoient  acquis  par  leurs 
fyits  d'armes  le  titrC  de  Chevalier ,  &  qui 
fftifoient  auparavant  la  force  .|  &  comme 
la  fleur  des  armies ;  &  avoient  fous  leurs 
Saiitiieres  ou  fous  leurs  Pennons  la  pIiU 
Pitt  des  troupes. 

H  A  C  ' 
ACHE  d^armes.  C'^tbit  une  forte  d'ar- 
tnfe  ofFenfive  faite  quelquefois  comme 
ulac  Haphe,  except^  qu'elle  avoit  le  man- 
che  plus  long,  &  le  tranchant  plus  large 
&  plUis  aiguife.  II  y  en  avoit  auffi  avec  un 
long  manche  en  tnaniere  de  Hampe  de  per- 
tuifanne ,  en  forme  de  ttahchet  de  Goraon- 
nier ,  bieh  kctni  &  bieii  plus  long  ,  plu* 

firand  &  jfltis  large  out  celUi  des  petites.  Le 
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me  <ie  coe^ar  ^v^c  juiie  ycl^CQe  d'arine^  a  If 
jbat^iUc  de  borders. /^ 

Les  Grenadiersl  cheval  de  laM^ibiL  4|^ 
j(loi  out  uaCimet;^;;^  ^  uae  H(9ri6>  i^atmes  , 
5m  M ,  ^  »ac  Cd^eqfire  ^§pap^e  ,de  Qifr 
jiade\  &c.  • 

ypjez  Daniel^  ^Uc\  f)r,  to.  i.  ^f^offf^et 

IJjE  A 

HSAVLME  ou  J^iLAfjB.  C'^ftfe|on  F^Ur 
<;bet ,  ua<;  Anp^  defi^five  ^  faite  d^ 
pluiieurs  pieces  4^  fer  elevees  ea  jioinfe : 
^  kgitielle  couyrpit  la  tete ,  le  Y'\C?g/^  &  4? 
chigaon  du  cel<,  avec  viliere  &  yentalUe^ 
qui  ont  prisleur  nomde  vtlg  &  de'veat  bu 
refpiration  &  foupe. 

Lefquclies  vificres  &  ventailles  pouvoient 
le  lever^  ^aHTer po^r  flre^idre  rent  ;j(c  4ia^ 
leineii  ce  neaiimoii]^  fqxt  P9ifant^  &;fi|niil 
^fe  qudquefois  qu^uncf^f  dekoce  j^l^fifl^ 
0e  a^  nazal ,  veatai^le  pa  v^fiere  tcHUf^o^ 
le  devant  derriere  cpmnieil  ayiat  eala  ^?^ 
taille  de  BoCunes  ^  u&  Chevalier  Fiani^ois* 

Ce  pouroit:  ^tre  ^  JCIibanus  des  atocief^ 
Perfes  &  J^omaki^  ^ont  j^arle  Amr^iia^ 
Marcellia  en  Ton  Hi^pire ,  ainil  apem  paxr 
^e  qu'il  reflembloit  a  un  petit  fourne^u. ' 

L^sHeaulmes  ^iitB^txchQt^  ^toient  queV. 
qudfois  par ez  de  fleuis  d'orfaverie ,  voire  dc 

{)ierres  precj^ufcs :  que  ks  (J^rri^i  Cfieyx- 
ierisparcointife  y  faifoient  atacher , & biea 
fouven(  les  cbargeoieot  de  fermeauxoufer^ 
maillets  ( c'eft-a«dii$de  pieces  d'Qi)  jpii^^ 
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^nfemlile  comme  carquans  gamls  de  pleii 
lies )  ainfi  que  fut  cclui  du  Due  frere  dc 
Henry  V.  Roi  d^Angleterre ,  enlaBataille 
de  Baug6. 

Volontiers  ils  mettoient  ces  pierres  an 
nazal  ^  c'efUi-dire  ou  le  Heaume  donuoit 
vent  au  nex. 

Depuis ,  quand  ees  Hcaumes  ont  mieii?: 
reprefente  fa  tete  d*un  homme ,  ils  furent 

Sommez  Bourguignotes :  poffib.lc  i.  caufe 
es  Bourguignons  inventeurs.  Les  Italiens 
les  apelierent^r/wf'/x,  Salades  ou  Celates. 

Cependant  il  paroitpar  Dom  Quixote, 
q[U*Armet  n'^toit  propremeht  que  les  Bs^ 

net;.  Faucbet  y  &c. 

HON 

HONNE  XJRS.  Les  Fiefs  donnez  au  prix 
de  la  vertu  ont  ete  apellez  Honneur^. 
Les  reconnoiflances  faites  aux  Seigneurs 
jpar  les  Vaflaux  i  caufe  des  alienations  & 
tra  nfmiflions  desFiefe  d'uneperfonne  ai'au- 
tre  ont  rejA  le  meme  nomJlsont  ^te  apellez 
au  commencement  Favor  :  Auctoramen* 
TUM.  HoNOREs.  Et  Jiprcs  que  les  Fiefis  ont 
<ft^  afFermis  &  rendus  comme  patrimoinc 
<es  droits  ont  iti  apellez ,  Lods  &  Vemtm  ^ 
CafifeUta ,  Capfdos ,  &c.  Ces  noms  d*HoN- 
KEUR  ont  6ti  puifez  dans  les  entrailles  da 
fief  mfeme.  (  voyet  M.  Galland.  Franc-* 
AvEV,  p.  54. )  &  ci-devant  Allei/d  ;  &  dans 
Hagu^au ,  Gloff.  du  Dr.  Fr.  IMs ,  Vintes  , 


JAV&LOT.  Jaculum.  Les  aiiciete  apel* 
loient  en  general  de  ce  nom  tout  ce  qui 
fepouToit  lancer :  maisproprementparlant 
Jc  Javelot  etoit  une  forte  de  Fi^c  qid 
avoit  au  bout  d'en  haut  un  fer  large  ddii 
Sc  pointu  &  qui  au  bout  d'en  bas  itoit 
quelquefois  garni  de  plumes,  pour  mieox 

1>orter.  II  y  avoit  plufieurs  efpeces  de  jave- 
ots  chacunes  de  differens  noms. 

Ceux  dont  parle  Monfieur  de  Boullaio- 
villiers  ci-dev.  pag.  79.  &  qui  etoient  ^  Tiu 
fage  de  la  Cavalerie  legere  etoient  apellez 
auffi-  Zagaye  Sc  Arz^gaye.  Les  Efiradiott 
dont  parle  le  P,  Danid ,  Sc  qui  Etoient  une 
efpece  de  Cavalerie  Albanoife  armee  comb- 
ine la.  legere ,  &  dont  il  eft  parld  encore 
fous  Henry  III.  avoient ,  dit-iL  pour  aru 
mure  des  manches  &  des  gants.de  mailles^ 
au  lieu  d'avant-bras  &  de  gantelets;  I'^p^e 
large  au  c6te;  lamafie  ou  mafTu&pendante 
ji  TarQon  de  la  felk  8c  la  Zagaye  au.poing  , 
longue  de  dix  2  douze  pieds^ferree^ar  leff 
deux  bouts;  ce  qui  avoit  raport- au  Javelot 

Sue  langoit  la  Cavalerie  Komaine  ^  avaot 
e  mcttie  ia^main  i  Tepee. 

INF 

INFANTERIE.  C'eftlaMiliceipied.Les 
Francois  n'en  avoient  point  d'autre  dads 
les  commencemens ,  &  malgrd  cela  }es  Ro- 
mains  ne  pouvoient  fe  garantir  abfolument 
de  leurs  incurfions,  parce  qu'ils  fe  prefea- 
toient  todjours  a  I'improvifte  &  fembloient 
n'avoir  fait  qu'un  £iut  du  lieu  oil  oh  les 
cioioit  k  celui  od  il;  paroiifoient^  ce  qui  ks 
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iit  apdler  SJ^UENS  ,  ^uafi  3  SiRendt;, 
coxnmeles  Coiaques  de  Cofa^t{n\  qh  ScU'- 
Wtn  fignifie  Cbevre ,  &  par  extenfibn  ^  ieger 
itlacourfe.  VoyezM.  de  BoullsunvilUers  , 
anc.gouv.  to.  i.  liv.  iv. 

I  N  CL 

INQUISITION.  Dcpuis  frh^  de  500  ans 
11  y  a  des  Tribunaux  Eclefiafiiques ,  pour 
connoitre  particulierement  de  Thirefie.  Les 
freresFrecheursde  Saint  Dominique  infti- 
tue2.principalement.p0ur  la  coflverfioa  des 
Albigeois  ^  puis  les  Freres  Mineurs,  pea 

Sres^y  firent  degrands  fruits^refutant,  pre« 
ant  ^  exhortant  les  Ftinces  .&  les  Peuples 
Cathoiiques*apourfttlvmlesx}b&inez:  s'iiu 
Jbroiaiit  .&  ^enqaitata  en  chaque  lieu  da 
nombre  &  de  k  qualite  des  Heretiques ,  de 
Ja  diligence  &  zele  des  Princes  &  £v:^ues 
pour  lear  extirpation:  &eiivoyant  destela^ 
tionsdu  tout  a  Rome.  JDe  ces  enquetes  Bl 
^ecberches  sfont  venus  les  mots  iilnquifititm 
4&  di^Inqtiiftteurs.  LesinquxHteursn^avpieitt 
jencoxe  cependant  jufqiie^-la  aucune  juriP* 
didtion. .  Mais  leiir /zele  s'ichaufTaat.,  pafii 
t)ien-tdt  a  exciter  les  Fuii]ances-i>s!anner 
&  ^  fe  croifer  moyenaht  des  Indulgences 
dPlenieres  poUr  qui  entfer<)it  fi  bien  dans 
J'efprit  de  douceur  qu?a  preche  Jefus-Clirift, 
A  oublieroit  qu'il  nt  remettre  lui-^meoic  2 
Saint  Pierre  Ion  cpee  au  foureau.  Bref  ^ 
PEmpereur  Frederic  etant  jl  Padoue  dans 
le  tems  qu'il  fe  reconcilia  avec  le  Pape  Ho- 
noriUs  III.  fit  quatre£dits  dattez  du  m6me 
jour  a^Feviiei  1224.  par  iefquels  etendaat 


th  crime  d'h6r6fie  tout  cc  que  les  Loix  por- 
toient  contre  le  crime  de  Lczc-Majefte ,  U 
•ordouoa  aux  Juges  fiiculiers  de  punir  les 
Heretiques  jugczpar  l'£glife<|  condamnant 
eu  feu  Us  Obftinez ;  &  les  Repentis  a  une 
prifon  perpetuelle. 

£a  1243.  Innocent  IV.  donna  encore  plus 
d'autoritd  aux  Dominicains  &  aux  FranciC 
cains ;  &  vd  leurs  progres ,  il  ordonna  aux 
Magiftrats  fficuliers  d'etablir  de  Pavis  de 
I'Eveque  &  des  luquifiteurs  des  Officiers 
pour  la  capture  des  Heretiques  &  la  faijk 
4e  leurs  biens  Un.e  Bulle  de  cet. Innocent 

^du  15  Mai  1252.  contient  31  Art.  tout  rem.- 
T)lisde  charite^dont  le  premier  porte  que 
Ks  Magiftrats  de  la  Lombardie^de  la  Roms- 
gne  &  de  la  Marche  -  Trevifane  (eront  oblh 
gez  de  les  jorer ,  fous  peine  de  perdre  leuis 
Charges  &  d'etre  xeputezfufpeos  d'herelie;. 

,  -Alexandre  IV.  en  1259.  &  Clement  IV.  ea 
ai2t55.  renouvellerent  cette  Conftitution; 
analgre  laquelle  les  Inquiliteurs  n'etant 
|K>iitt  exemts  des  miferes  de  I'humanite  4| 
C^ft-a-dire  d'abufer  Acs  meilleures  chofes  ^ 
ieur  feyerite  indifciette  ^  leurs  «xtorfions  ^ 

jrengeances,  xvarices  ^  zdle^  fmatifme ,  qui 
par  les  Sermons  foulevoit  les  Peuples  en 
tdmulte,,  produilirent,  entr'autres,  deux  f6« 
ditions  notables ,  Tune  i,  Milan  en  I242« 
J!autre  i  Par  me  en  1279* 
Depuis  Innocent  IV.tous  les  Papesavoieot 
tentd  d'etablir  I'Office  de  rinquifition  a  Ve- 
nife  qui  ne  le  re^ut  pourtant  que  fous  Nicolas 
iV.eai289.Seioa£l  QoUe  &le  Concordat 
w  cntrc 
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«ntre  le  Saint  Siege  &la  Rel^utUque  ,/ W 
Doge  feul  &  trois  Senateurs  font  rapui  de 
ce  Tribunal  k  Venife ,  &  il  y  eft  indepei^ 
dant  de  la  Cour  de  Rome. 

L'Inquiiition  fiit  introduite  en  Tofcane 
Fan  1258.  &  donnee  aux  Religieux  de  S» 
Francois  qui  avoit  vdcii  dans  ce  Pats  ^  la* 
•£lle  entra  en  Arragon  en  1233.  a  I'lnftigatioii 
.d'un  S.Raimond  de  PegnafortElle  fut  quet- 

3ue  terns  en  quelques  villes  d'AlIemagne  & 
e  France ,  particulierement  en  Languedoc 
ou  elle  avoit  commence.  Elle  n'entra  poin( 
A  Naples ,  a  caufe  de  la  mefintelligence  Hz^ 
lors  entre  les  Rois  de  Naples  &  les  Papes.  * 
;  File  fubfiftoit  foiblement  en  Arragon  & 
■k  peine  en^voit-on  ouelques  traces  dans  les 
•autres  Royaumes  d'fefpagne ;  mais  le  Roi' 
JFerdinandi  apres  en  s^voir  cfaaiTe  les  Maures, 
pour  retejiir  par  fci  craintelcsnouveaux  Gofl- 
.Tertis,obtint  en  1483.  de  Sixte  IV.  une  Bid- 
3e  qui  crea  Grand  Inquifiteur  k  Dominicain 
.Confefleur  de  ce  Prince  &  nomme  Thomas 
^e  Turrecremata  ou  de  Torquemada,  fcioa 
les  Elpagnols.  L'Inquifition  d'Efpagne  ea 
abfoluS ,  le  Pape  meme  n*ayant  pouvoir 
ique  de  confirmer  rinquifiteur  que  le^Roia 
nomme.,  » 

^  L'Inquiiition  de  Portugal  fut  erigee  fur  1« 
modele  de  celle  d'Efpagne  en  1235.  par 
Paul  III.  Pape ,  a  I'inftance  du  Roi  Jean  ou 
Juan  III. 

'  Les  Efpagnols  ont  voulu  auffi  etendrc 
leur  Inquifition  dans  les  Pais-bas.  Le  cruel 
Due  d^Albe  dont  i'Hiftoireiait  borreur ,  Vy 
-     .  ctablit 
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'ftablit  4  maJrt  atmde ,  &  ce  fut  le  principal 
taotif  de  ia  revoke  de  Hollandc. 

En  France  Fan  1525.  H  y  eut  une  ombre 
d'Inquiution  ^  i  I'occafion  des  dernieres 
hereUes.  Lc  Parlement  de  Paris  Or- 
DONNA ,  (  cc  terme  eft  de  M.  Fleury  )  a  olu- 
fieurs  Evfiques  de  bailler  Lettres  de  Vica- 
tiat  k  des  Confeillers-Clercs  de  fon  cprps  y 
A  en  itablit  avcc  titre  d^In^uifiteurs ,  coft- 
firme  par  Clement  III.  mais  les  guerres 
civiies  &  les  Edits  de  pacification  firent 
cefler  leurs  pourfuites  &  il  n'en  refte ,  Dieu 
xnerci ,  autre  veftige  pn  France  que  le  titrc 
d*Inquifiteur  que  porte  un  Jacobin  a  Tou- 
loufe^avec  une  penfion  modique duKoi^ 
xnais  fans  aucune  Tondion. 

Paul  III.  releva  le  Tribunal  de  I'lnguifi- 
iition  k  Rome  a  Toccaflon  de  Phereiie  de 
Luther. 

Les  fuplices  des  condamnex  au  S.  Office 
de  rinquifition  eft  celui  du  feu.  Ilest  a  rb- 
3ifARQURR  que  dans  la  Sentence  il  y  une  clau« 
fe  qui  porte  que  PEglife  ou  Tlnquifiteur 

5)rient  efficacement  ks  Jages  feculiers  de 
auverlavie  auxcondamnez  &  la  mutila- 
tion de  membres ;  mais  cette  claufe  n'eft 
aue  de  ftile  pour  garantir  les  Juges  Eccli* 
aftiques  de  Pirregularite. .  Car  il  y  a  ex- 
communication centre  le  Juge  laYque  s'il 
refufoit  ou  difFeroit  d'executer  les  Loix 
Imperiales  <  de  Ferdinand  IL  )  qui  portent 
la  peine  de  mort,  &c.  contre  les  Hereti- 

Jues;  de  laquelle  irregularity  enfinPaul 
V.  &  Paul  V.  ppur  level  tout  fcrupule 
^«at  diipenfe,  Cette 


Cetteobfervation  &  toutce  que  jicffns4f, 
pour  gsurant  M.  I'Abbe  Fleury ,  enfon  InlUr 

{itation  au  Drgit  Eccleila^ue  ^^  in  12. 
^aris  1709.  pag.  493-  &  494-  &  luivantcs,  Sf 
fur  ces  faits  on  demande  deux  chofes.  jo^ 
.Qu'elle  idee  ceux  qui  en  iont  Autevu? 
avoient  de  Dieu  ?  2^.  Ou'elie  id^e  ils  ont 
donne  d'eux-mdmes  ?  Mais  lifex  pour  folu^ 
jtionl'Hi&oire  des  Oracles  par  FontexLeUf. 

-LAM 

JLj  ces  de  rubans  qui  fervoicnt  A  anetef 
le  chaperon  fur  le  cafque  en  les  entortiU 
lant  au  pied  du  Cimier.  Quand  le  Ciiev^i* 
tier  vouloit  reprendre  faafeme  il  6tpit  te 
cafque  &  fe  couvroit  du  chaperon  qui  e« 
toit  fait  de  mailles  de  fer.  Alors  les  LraiDr 
brequins  voltigeoient  fur  les  epaules  ^  d'o^ 
Tient  qu'on  leur  donne  auiQi  ie  nom  de 
volets. 

Les  Cimcrs  furent  d'abord  de  grandes 
.figures  ou  de  comes  ^  ou  d'ailes  ,  pu  d^ 
xnonftres ,  ou  d'autri^s  chofes  frapantes  8c 
terribles ,  que  Ton  mettoit  par  ornement 
fur  le  haut  ou  la  Cime  des  Heaumes  \ 
.dont  le  poids  en  etoit  conilderablement: 
Jfurchargd.  On  reduifit  ce&  Cimiers  ^j^ 
plus  petitea  figures  ,  &  les  Lambrequin^ 
n'en  eurent  pas  moins  d^  grace.  Enfin  oa 
4ta  les  Cimiers  aufquels  Tuccederent  les 
Pennaches  ou  Bouquets  de  plumes  ^  d^o^ 

viennent  enfifl  les  plufflets  apellez  d'abord 
flumas. 


LAMES.  Plaques  ou bardes  Ac fer  ou 
d'acier  qu'on  s'avifa  de  cloder  Tun  k 
Tautre ,  ce  qu'on  apdloit  ^creviffes ,  dont 
elks  imitoient  les  ecailles,  dont  on  fe  ecu* 
Vrit ,  &  dont  on  fit  les  Armes  defenfives* 
Les  Chevaliers  coinmencerent  i  s'armer 
4e  ces  accouftremens  formez  de  lames  de 
ler  depuis  I'an  1330.  Selon  Fauchet. 
'    Ce  rr/ifident  qui    cite  que    Ammian 
Marcellin  ,  qui  vivoit  vers  Fan   d'apr^s 
Jefus .  Chrift  370.  les  Perfes  ,  &  poflL- 
jble  aucuns  Romains ,  dit-jl ,  ont  ufe  d'ar- 
mes  de  fer  compofees  de  lames  reprefen^ 
tans  le  corps  humain  ,  voire  le  vifage. 
Et  Ton  voit  encore  en  la  Colomne  Traja- 
ne  ^  plus  ancienne  qu'Ammian ,  des  figu* 
tes  d*hommes ,  &  des  chevaux  vStus  d'e- 
cailles  jufqu'aux  pieds ;  m£me  Procope  fait 
tout  fer-veftis  les  hommes  &  chevaux  de3 
Goths^ainfi  que  nous  montre  celui  qui  nous 
a  laiffe  le  Livre  intituk  Notitia  Imperii 
Komani.  Mais  les  Francois  fe  font  plus  ai* 
dez  des  Auberts  fous  la  premiere  ^  fecon* 
4e  ^  &  tierce  race  de  nos  Rois;  &  comme 
j'ai  dit  jufqu'en  Pan  1350  ou  environ ,  ainfi 
que  Ton  pent  le  remarquer  par  les  fepultu* 
les  &  peintures  ^aui  nous  reflent  de  ce 
ferns,  rauchet ,  Milice  &  Armes  liv.  2. 
feUillet  524.  Or  felon  le  m6me,/f «//.-  523.  le 
Haubxrt  ^toit  une  chemife  de  mailles  Ion- 
guejufqu'au  deflbus  des  genoux,  apelike 
Auiert^  je  crois  du  mot  Alius  ^^dit-il,  pour  ce 

3ue  les  mailles  de  fer  bien  polies  ^  forbies 
t  luifwtcs  en  fcmbloieot  plus  blanches. 
<*  Le 


^ 
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LeHau6ertre  mettoit  par  defTufi le |:iTiflr, 
iefon  *^  qui  fe  metoit  fur  la  chair  Gonun€fc 
iios  giiecs  d'hy ver  fdus  la  chemife ,  &c.  ' 

LAN 

LANCE.  L*ecu  &  la-  lance  faifoient  le* 
principales  armes  des  I^ombards  &  des 
Fi2Xi^oisfcutum  c^  iancea  arma  pracipua, 
Longobardorum  ^  Francorum  ,  felon  Dii 
Cange.  Mefnage  au  Suplement  des  Origi* 
nes  ^  dit  que  ce  mot  de  lance  eft.  tout  ndtre^ 
comme  nous  venant  des  Gaulois .,  &  il  ci* 
te  Diodore  de  Sicile  /fv.  5.  pag.  y:ri>  ou  cet 
Hiflorien  parlant  des  armes  des  Gaulois  dit 
expreffement :  lis  portent  devant  eux  dea 
piques ,  qu'ils  apellent  Lances.  Varron  ^ 
continue  Mefnage  ^  plus  ancien  que  Dio- 
dore dit  dans  Aulugelle  ^  que  ce  mot  eft 
Efpagnol ,  ce  qui  fe  peut ,  fans  contradict 
tion,par  le  voifinage  &  le  raport  que  les  Ef-* 

}>agnols  ainli  que  les  Komains  ont  eu  avec 
es  Gaulois ,  dont  ils  ont  pu  empriinter  ce 
mot.  Piine  ^  L  viy  c.  50.  dit  que  les  Etoliens 
ont  invente  la  lance ,  &  que  Sifenna  dans 
Nonius-Marcellus  femble  attribuer  aux  AI- 
kmans  dits  Sueves  ^    Tinvention  de  la 
lance.  Enfin  de  quelque  part  que  vienne 
cette  arme ,  &  fon  nom ,  il  eft  conftant  que 
jios  Fran^*ois ,  des  le  commencement  ^  fe 
rendirent  redoutables  par  les  lances  dont  le 
feretoit  fort  long.  Lanceis  longijjimo  haftili 
tonfficuis  pravaluijje  Francos  nojlros  docui'^ 
mus  in  notis  ad  Aiexiadeh  ^  dit  du  Cange 
au  mot  Ldncea.  > 

On  a  apelle  hmcQ  daus  la  fuitc  ccux  qui. 


H  i>ort6itfat :  oh  a  dit  par  cxemple  :  Un 
Capitaine  de  cent  lances  ,  an,  lieu  d^ 
lanciers.  Enfin  du  mot  de  lance  ^  en  Alle-, 
mand  Lanz  eft  venu  Lanzkenet  foldat  k 
-mcA  &  arme  de  lance  :  le  mot  Anfpejfade  ^ 
foldat  qui  marche  apres  le  Caporal ,  pat- 
corruption  de  Lancefpezzate  ,  Ofiicier  re- 
forme  qui  etoit  autrefois  un  Gendarme  d6- 
jnonte  qu'on  pla^oit  dans  la  Cavalerio 
aivec  quelque  avanta^e. 

Voyez  poi&  Plus ,  Diodore  de  Sicile ,  liv* 
5.  pag'  307.  Mefnage.  Aulugele  Hb.  15.  cap^ 
30.  Cafaub.  not.  in  Strab.  pagr  7.  8.  pre* 
Tiiiere  Ed.  Voffius  de  Vitiis  ferm.p,  19.  Pline 
Uv.  7-  5<5.  Bochait  pag.  744.  Richelet ,  &(j. 
Selon  Fauchet  la  lance  s'apelloit  audi  Bois 
TC  crois  par  excellence  ,  clitil ^feUilL  524, 
!Ro.  &  encore  Glaive,  Depuis ,  elles  furent 
creufes  ,  &  Philippe  de  Comines  en  parle 
ainfi ,  a  Toccafion  de  la  bataille  de  Four- 
jK)U^.Onles  apellaalors  Bourdons  ou  Hour- 
donnafles.  La  lance  eft unedes  armeslesplus 
anciennes^  elle  a  ete  tot) jours  ete  Tarme  de 
Chevalier :  qui  I'avoient  plus  longue  (toute- 
fois)  que  celle  du  jourd'hui,&  etoit  comme 
celle  desFolonoisrdu  terns  de  laquelle,con- 
tinue-t'il ,  encore  que  les  Chevaliers  n'euf- 
fent  point  d' Arrets  fermes  (  i  caufe  que 
leurs  Haubert  etoient  de  maillcs  )  Ton  cut 
f^d  ou  le  cloder  fur  les  mailles  ( les  Che- 
valiers ne  laiffoient  dela  coucher  fur  la  felle) 
ou  enapuyerle  gros  bout  contre  Pargon  de 
la  felle  de  leurs  chevaux  ( je  crois  bandees 
dc  fcr  i  TAnglpife. )         . 

Mais 
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Mais  line  tne  fouvient  point ,  dit-il ,  £Ptil 
Toir  vti  des  lances  ,  qui  euflent  des  pout 
gn^  comme  aujourd'hui  avant  Tan  m  ccc  % 
ains  toutes  unies  depuis  le  fer  jufques  a 
I'aatre  bout,  ainii  que  les  javelines.  Lea 
Chevaliers  (  meme  du  terns  de  Froiflard 
dit-il  encore )  etant  defcendus  a  pied  les 
rognoient  pour  mieux  s'en  aider  au  poufSs  ; 
c'eft  de  -  la  qu'il  y  a  aparence  qu'on  les  fit 
creufespour  qu'elles  fuflent  plus  faciles  i 
couper.  En  ce  tems-la  on  penfoit  que  les 
meiJlqurs  fers  des  lances  venoient  de  Bor- 
deaux y  comme  les  meilleurs  Heaumes 
&  Bailinets  de  Paris ,  ou  encore  y  a  une 
fue  de  la  Heaumerie.  Apres  Tentahic* 
cflais ,  ou  courfe  ( m^me  du  tcms  de  Frt)iK 
fard )  il  falloit  mcttre  pied  a  tcrre ,  rogncr , 
comme  j'ai  dit  fon  Glaive  (^  voila  peut-etre 
pourquoi  on  les  fit  creufer  )  &  d'icclui 
pouffer  tant  que  Ton  eut  renverfe  fon  en* 
nemi  ,  cependant  choififfant  la  faute  de 
fon  harnois  pour  le  blefler  ou  tuer;  & 
lors  ceux  qui  etoient  plus  adroits  &  avoient 
zneilleure  haleine  pour  durer  i  ce  pouilis 
de  lances ,  dtoient  eftimes  les  plus  aperts 
Hommes-d'Armes,  c'eft.a-dii:e,  dextrcs 
&  rufez  ou  experts. 

Comme  les  lances  couloient  fur  lesr 
Gambefon ,  PAubert ,  ou  la  Gonnelle  qui 
etoient  de  maille  ^  quand  on  fe  fut  aviiez 
de  faire  les  CuiraJJes  de  plaques  de  fer  au 
lieu  de  Cuir  -  boHilli  en  quoi  dies  conlif- 
terent  d'abord  ,  ces  plaques  avoient  des 
arrats  qui  etoient  d'ungros  fer  attache  fur 

Ic 
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fe  corps  delaCuirafle  pour  les  aicterll  dref- 
fcr  &  arr^ter  ferme  le  coup  de  la  lanc^^ 
laquclle  n'ayant  point  encore  de  poignec  ^ 
ordinairement  couloit  entre  les  mains  da 
ceux  qui  n'etoient  pas  affez  nerveux  pout 
les  retenir  apres  le  chocq.  Le  mime  r  au^ 
chet,/eft///f/524.  b. 

MAI 

AIRES-DU-PALAIS.Vbye^^nt 
.  fuplement  4  ce  que  nous  avons  dit : 
Recbercbes  de  Pafquier  ^  Edit^  de  Paris  164% 
pag.  92  d'loi.  Le  Pere  Daniel  3f/7.  jFV^»/fc 
to,  I.  /m  s.  pag.  151.  Mezerai ,  Abreg,  in-^ 
Edit,  de  Paris  i6SK>,  dlafindu  r/gne  di 
Clotaire  ILfous  Fan  682  &fous  638  au  c(m* 
fnencement  de  Clovis  IL  Le  Prefident  Fauch^ 
feiliUet  482  &fuiv.  Dii  Tillet  ^  i.part.  "bag 
11,57,248^249,  250,  386,  387;  »2i 
p^r^-  p^^.  108 ,  109.  Le  Maire  du  Palais  ^ 
ditDucdes  Dues,  I./)«r^/)tf^,  11 1.  itoit 
apeile  Meier ,  i .  fart,  pag,  38(^»  eft  feit  tuteut 
du  Roi  mineur  i.  part.  pag.  29.  Grand  pbu- 
voit  des  Maires  des  Clotaire  III.  i^  part,  p, 
30.  lis  conimandoient  abfolument  a  tout  ie 
Royaume ,  &  font  comptez  entre  les  Rois  ^ 

1.  par.paz.  32 ,  34 ,  35  >  *  3e P«^^  pag^  27. 
leur  rOfnce  rendu  hereditaire ,  i.  part,  pag^ 
3(5,  56  ^jufqu'd  6o.Ragueau,  GloJf,du  Dr. 
Fr.  to.  2.  pag.  83.  au  mot  Maire  du  Palais 
Roy al ,  c^  ^;?/f «  M.  de  Boullainvilliersy^iir* 
gouv.  torn.  I.  pag.  28  ,  29 ,  50. 

MAN 
ANGOIiliEAUX^tTihtitiMan^ 
ganeUi  ouMangana  par  coiruptioa  fe-- 

♦    G         lo« 
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Ion  le  Pcre  Daniel ,  pag.  55.  Mil  torn,  i: 
de  Mekaney ,  qui  en  grec  fignifie  Machine. 
Les  Mangonneaux  etoient  des  eipeces  d^en* 

fins  i  lancer  pierre ,  &  qui  etoient  ^  dit 
auchet ,  feUillet  530.  plus  gros  inftrument 
qu'une  Arbaletre ,  &  lequel  tendu  pouvoit 
porter  bien  haut  des  pierres  de  merveilleu- 
fe  grandeur  qu*on  apelloit  pierre  de  faix.  11 
cite  le  Moinc  Abdon ,  qui  a  fait  en  vers 
latins  la  defcription  du  Siege  de  Paris  par 
les  Normans  en  ^i6.  des  le  terns  de  la 
feconde  race  de  nos  Rois  :  voici  Tcn- 
droit: 

Conficiunt  hngis  aqui  lignis  geminatis 

M  A  N  G  A  N  A ,  qua  proprio  vulgi  libitu  vo- 

citantur 

Saxa  quibusjaciunt  ingentia. 

C'efta-dire ,  dit  Fauchet : 

De  deux  trets  C  pieces  de  bois  longucs  J 

qu'ilstaillent^gaux^ 
lis  font  auffides  Mangonneaitx 
Ainfi  que  le  peuple  les  nomme 
Dont  ils  jettint  pierre ,  &c. 

^  Et  Jehan  Froiflard  ,  //':;.  3.  ch.  iig.  Si 
avoi^nt,  dit-il,  les  Braban^ons ,  tres-grands 
engins  devant  la  Ville ,  qui  jettoient  pierres 
de  faix ,  (  c'eft-a-dire ,  de  fardeau ,  Fafcis  ^ 
dit  Fauchet  ^&  la  oil  elles  chioient  por- 
toient  grand  dommage.  ^ 

Lc 
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Lc  Pere  Daniel ,  mime  to,  i.  Mil  I  7.  p. 
562 ,  dit  que  Ton  voit  encore  les  Mangoa- 
neaux  en  ufage  dans  les  Sieges  fur  la  fin  dii 
regne  de  Charles  V.  cinquante  ans  aprfcs 
qu'on  eut  commence  a  fe  fervir  du  csmoil 
en  France^  &  ni£me aufli bien  avant  dans 
le  regne  de  Charles  VL 

Enfin  il  me  paroit  ^  dit  le  Reverend  ^  que 
Tufage  de  ces  machines,  c'eft.k-dire des^ 
Balliftes  ,  des  Catapultes ,  des  Mangon-« 
neaux ,  ( tous  engins  ^  lancer  pierres  &  k 
faire  degat  &  dommage  )  comme  auffi  des 
Belliers ,  des  Chats ,  des  TruYes  )  toutesf 
machines  pour  la  ruine  des  murs )  &  au- 
tres  femblables ,  ceiTerent  en  France  fous 
Charles  VII. 

Sous  ces  mots  &  ceux  de  ce  genre  font 
compris  une  grande  quantitc  d'autres  ma- 
chines ^  inftrumens  &  inventions  flngulie« 
les,  meme  par  leur  nom ,  telles  que  la  Doa* 
daine ,  qui ,  dit  Fauchet/rf^/7/^f  529 ,  a  don- 
ne  le  nom  aux  femmes  graffes ,  grofles  & 
courtes  qu'on  apelle  Dondon  ^  &  ae  Bedau 
nes  aux  grands  ventres  des  gens  de  bonne 
chere ,  comme  fi  on  vouloit  dire  que  ce 
font  doubles  Dondaines  :  lefquelles  Don* 
dainesjettoientdegroffes  boulesde  pierre 
rondes  ,  &  etoient  la  Catapulta  deis  anciens; 
tels  font  encore  les  Ribaudequins  ^  les^ 
Chats ,  les  Truyes ,  les  Beliers  dits  Carca-i 
mouffes  ,  &  aujourd'hui  Foutouers  ,  dit 
Fauchet  ( feiiillet  528.  )  Car  ,  ajotite-t'il, 
les  Gendarmes  de  tout  tems  n'ont  pas  eu 
grand  ixonte  de  aoznmer  les  chofes  iales 
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par  lear$  nmns  ^  nommant  ainii  ces  m^chi^ 
ncs  pour  l*aller  &  Ic  venir :  Que  Ton  fait  cii 
Ics  ^ranlant  afin  de  heurter  plus  fort.  Tels 
cnfin  que  les  Ribaiidequins ,  comme  aulB 
les  CouiLtARDS  4  efpeces  de  facs  remplis 
de  pierres  ^  amarrez  ou  ajuftez  au  bout  d'ua 
grand  &  puiffant  engin  )  d^ingentum  )  dont 
les  r efforts  bandez  venant  a  fe  detendre, 
dechargeoient  tout  jt  coup  des  CoUillard^ 
line  groffe  grele  de  pierre  fort  incommo- 
de aux  afliegez  de  deffus  les  murs  ^  tandis 
que  par  defious  les  fautouers  agiflbient  de 
vive  force  k  les  renverfeiv 

Notre  plan  ^toit  de  donner  ici  un  petit 
Didionnaire  de  toutes  ces  machines. 

MillLLETVoyez  MASSUE. 

MAS 

MASSUE.  Clava  Majfa.  C'eft  One  de» 
plus  anciennes  armes  offenfives  qu'U 
y  ait.  LeP.  Daniel  ;w/ii>.  Franf.  to,  i.  A'% 
vj.  page  432.  &  fuiv.  en  cite  de  differentes 
iz^ons  dc  les  plus  fameufes  dites  auiC  Maf» 
fes  (Parmes ,  telles  que  celles  de  Bertrand 
du  Guefeliny  de  Roland  &d'Olivier,  ces 
deux  Preux ,  fi  fameux  dans  nos  Romaa- 
eiers  du  terns  de  Charlemagne.  Les  Che« 
valiers  &  la  Gendarmerie  s'en  fervirent. 
Les  Mails ,  Maillets ',  Martels  on  Marteau 
d'armes  en  furent  auffi  des  efpeces.  Voyez- 
en  les  figures  dans  Daniel  ^  au  m£me  L/V. 
fag.  434.  en  attendant  que  nous  les  don-i 
nions  gravees  &  avec  une  augmentation 
dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage ,  dont  ceci 
H'cft  qu'un  dahantiUon  :  mais  Dieu  f^ait 

quand 
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tpi2Ai  nam  acheverons  la  Fiece.'C?eft.lui  qui 
eft  le  maitre  des  terns  &  Je  tcms  Teft  de  tou* 
te  chofe.  En  attendant  remarquons  que  la 
Mafle  ^  Maflu^  ^  Mail ,  Maillet  ou  Marteau 
)d'armes  furent  I'arme  particuliere  des  £c« 
cleilaftiques  ^  Abbez  &  Evdques  qui  fe 
trouvoient  en  perfonnes  aux  batailles  fe- 
lon Tobligation  indifpenfable  attachee  a 
leurs  Terres  &  Fiefs  ,  &  felon  ce  que  dit 
Galland  en  fon  Traitd  du  Franc- Aleu  jpag. 
S42.  &249  &pag.  257.  les  Abbez  &  autres^ 
Ecclefiaftiques  allant  a  la  guerre  &  com* 
battans  ^  font  infinis  dans  THiftoire  ^  dit*il , 
&  encore  pag.  258.  aprbs  avoir  Qiti^  en^ 
tr'autres  exetnples  raportez  auparavant  y 
celui  de  Philippe  d.e  Dreux ,  Ifeveque  de 
.Beauvais,  proche  parent  duRoi  Philippe- 
Augufte  ^  qui  i  la  journee  de  Bouines  ou  il 
combattoit  avec  une  Maffug ,  jetta  de  che- 
val  a  terre  le  Comte  de'  Salsbery  \  &  le  fit 
arreter  prifonnier  ;  Galland  ajodte  que : 
Pour  mettre  les  Eccleiiaftiques  hois  de  ^ 
blitne  du  fang  &  des  cruautez  qui  acorn- >^ 
pagnent  les  armes ,  Ton  dit  qu'iij  ne  por-  ** 
toient  epees  ni  lances :  ains  des  Maflui^s  ,>^ 
que  Ton  dit  etre  de  la  defenfe :  Armes  lion 
pour  tuer  ni  entr'ouvrir ;  mai&^  dit  du  Til- 
let  ,  pour  ruer  &  porter  par  terre ,.&c,. 
comme  fi  ^  eft-il  auifi  dit  ailleurs ,  ce  n'etoit 
plus  6tre  homicide  que  d'aiTommef  en  CaYpi 
fonfemblable  comme  le  fiit  Abel ,  avec  une 
Machoire  d' Ane ,  laquelle  eft  fans  doute  la 
premiere  Maffue  dont  il  foit  pkrle  ;  & 
comme  il  le  genre  de  cette  Arme  avoit 

*   G3         de- 


109  MAS 

devant  Dieu  rendu  le  fratricicfe  de  C^ 
plus  excufable. 

La  MaffuS  faifoit  partie  de  rarraure  or- 
dinaire &  generale ,  tant  pour  les  Grands 
Jue  pour  les  autres.  £n  la  Chronique  de 
landres,  chap.  47.  il  eft  dit  de  Philippe-le- 
Bel  :  Le  Noble  Roi  ^toit  montdfur  un  grand 
Bejlrier  tout  arm^  defes  armes  Royaux ,  £3? 
tenoit  une  Mafle  de  fer  en  fa  main ,  &c. 

'Ec  Guillaume  Guiart  doniie  a  remar^ 
quer  que  tout  Guerrier  s'en  armoit  jufqu'Jt 
cette  efpece  de  Milice  d'enfans  perdus  & 
diterminez  (  dont  il  eft  parle  fous  Philippe-* 
Augufte  )  &  qu'on  nommoit  Ribands.  Voi- 
ci  conune  Guiart  s'exprinae 

Un  Ribaut  mal  vejlu  fijP  nt^y 
En  fa  main  ««^  M  a  5  u  e  t  t  e^ 
Se  lance  en  celle  Riverette. 

De  ces  Maffes  font  venus  les  Sergens^ 
d*armes  &  Maffiers.  II  eft  dit  que  S.  Louis 
fe  fit  garder  contre  les  AffafRns  par  des 
homfhes  qui  portoient  toAjours  des  Maffes 
de  cuivre.  Rieff  n'eft  plus  curieux  ni  plus 
jecherche  que  ce  que  dit  Galland  i  ce  uijet 
depuis ,  page.z^^.  juf^u'd  299.  Voyez  Dan, 
Milic  to.  1.  p.  432.  &Pfuiv-, 

MIL 

MILES.  Ce  termefignifie  ChevaHef 
dans  tous  les  Auteurs  de  baffe  Lati- 
nite.  Voyez  du  Cange.  II  a  ilgnifie  auffi 
tout  Officier  de  la  Maifon  des  Rois  &  Erin-i 

ces )  ou  pour  fervir  on  difoit  Militer.  Conu 
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xne  Ovide  dit  d'un  Amant  qu*il  milite. 
MiLiTAT  omnia  amans ,  &c. 

Ce  feroit  ici  roccaiion  d'une  Digrefliott 
tres-intereflante  oii  ron  raffembleroit  tout 
ce  qu'iLy  a  deplus  curieux  dans  du  Canfge^ 
Pafquier ,  Fauchet ,  nos  Chroniques ,  nos 
Romans ,  nos  Hiftoriens ,  nos  Etimolo^* 
ftes ,  nos  Gloflaires ,  nos  Juriftes  ou  Legi- 
ftes ,  &c.  fi  le  tems  nous  le  permettoit 
maintenant ;  mais  le  Lefteur  pour  atten- 
dre  n'y  perdra  point ,  fi  Dieu  nous  laiflfe 
paix  &  vie.  Voila  totijours  des  arrhes. 

M  QN 

MONNOIE.  Voyez  dans  Monfieur  de 
Bouilainv.  anc.  gouv.  Tom.  I.  fag,  42. 
fes  alterations  retteries  fous  les  Romains  , 
&Q.  ou  elle  n'ctoit  que  du  -cuivre  couvert 
d'une  legere  feiiille  d'argent ,  p.  42.  Fautc 
des  Romains  a  cet  egard  corrigee  en  bonne 
partie  par  les  Francois ,  p.  49.  Parkment 
fur  les  Monnoyes  i  Delpites  en  869.  p.  279^ 
Tom.  IL  Philippe-le-Bel  s'empare  des  Mon- 
noyes. Sa  promefTe  en  le  faifant  ,  p.  53. 
Droit  qu*avoient  les  Seigneurs  de  battre 
Monnoye  ,xp.  no.  Noms  de  plufieurs  i  qui 
ce  droit  apartint  jufqu'k  Loiiis  Hufin ,  & 
dont  ce  Roi  regla  le  prix  des  Monnoyes  ^ 

E.  137;  Aides  &  Gabelles  accordees  aPhi- 
ppe-le-Bel ,  en  vuc*  du  retabliflement  des 
Monnoyes,  p.  19^.  Declaration  parlaquel- 
le  ce  Roi  s'en  declare  Mkltre  abfolu ,  c'eft 
apres  la  Bataille  de  Creci.  Remarques  fur 
cette  declaration  &  fes  circonftances,p.  193^ 
Mauvaife  foi  de  ce  Prince  en  cette  occafioir^ 
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p.  194.  I9<f .  Exccflive  valeur  its  Monnoyct 
fous  lui ,  i87-  192.  il  regarde  le  pouvoir  dc 
Ics  afFoiblir  comme  un  droit  Royal ,  192. 
Philippe-lc-Bel  force  de  reduire  au  tiers  la 
valeur  criante.ou  il  les  avoit  porte, p.  6o. 
Les  Parificns  I'attaquent  au  Temple  &  pii- 
lent  Ellieime  Barbette  le  Maitre  des  Mon- 
Sioves  y  p.  6b.  Tous  les  Grands ,  les  Prelats 
&  le  Peuple,  k  la  fin,  perdent  patience,  p.  61. 
Loiiis  Hutin  \  fon  nis  ,  traite  du  rachat 
des  Monnoyes  avec  plulieurs  Seigneurs 
ffalors  ,  p.  238.  Ce  que  fait  Philippe-le* 
Long  pour  extorquer  ce  droit, p.  150.  I5r* 
Affemblee  de  1321.^  ce  fujet ,  p.  154.  155. 
Iitonnoyes ,  fous  le  Roi  Jean ,  maltraitees 
plus  que  jamais  ,leur  tauxexceilif ,  p,  200, 
^10. 215.  II  les  fait  d'un  autre  aloi  que  la  pu- 
blication tf  indiquoit,  p.  203.  &  201.  Regie* 
ment  notable ,  p.  218.  219. 220.  224^  147, 
252.  Sous  Charles  VII.  encore  Dauphin ,  le 
jqpiarc  d'argeht  eft  porte  de  9  1.  i  90.  p.  37% 
Un  fol  monte  a  15.  enforte  que  pour  eva- 
luer  uh  fol  de  redevance  d'inteodation  faite 
fur  le  declin  de  la  feconde  race ,  fous  Char- 
les VIl  il  en  falloit  15.  Tom.  3.  p.  59.  &  6cx 
Le  Blanc  montre  que  I'or  fut  porte  aufTi  i 
371 1. 10  f.  le  marc ,  qui  converti  en  Mon- 
Hoye  ^  porta  270 1.  de  profit  fur  I'argent  & 
^5271.  furl'or ,  p.  38.  &  39.  D'ou  vient  quQ 
le  Bail  des  Monnoyes  du  Dauphin,  ajug6 
le  18  d'Oftobre  1419.  fe  monte  a  deux 
millions  cent  foixante  mille  livres ,  taudisi 

2ue  celui  du  meme  Dauphin  Roi ,  du  lo 
louft  1420.  feulement  pour  Hx  mois ,  ne 

raonto 
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fftotite  qu*a  ffoo.millclivres,  ibid,  to.^i 
Enfin ,  les  Monnoyes  font  reglees  fous  ce 
jneme  Charles  VII  a  la  veritable  valeur 
des  metaux  parfaits  reconnu^  de  tous  les 
teuples  de  TEurope  &  non  determinee  ar-^ 
bitrairement  dans  foiT  Cabinet ,  fans  rela* 
tion  avec  le  Commerce  etranger  ,  &  n^jr 
prenant  aucun  profit ,  fauf  le  droit  de  fei- 
gneuriage  &  les  frais  de  fabrique ,  pag.  ii6. 
Avant  Charles  VII.  on  ne  mettoit  point 
d'empreinte  fur  les  Monnoyes ,  dit  le  P.  Dar 
niel  i  la  fin  du  r^gne  de  ce  Roy. 

N  EU 

NEUSTHIE  dite  auffi  NeuJlrafieSc  zinCi 
dite  de  Wefl  ou  OUeft ,  dit  Baudrand 
Latin.  C'efl  une  ample  partie  du  Rovaume 
des  Francs ,  &  la  plus  etendu^  vers  le  cou* 
chant  ^  d'ou  elle  a  pris  ce  nom  de  Neu- 
firie  fous  la  premiere  race  des  Rois,  &k 
caufe  de  cela  oh  Ta  apeliee  aufli  quelquefois 
France  Occidentale.  Elle  s'etendoit  depuis: 
la  Meufe  jufqu'i  TOcean  Aquitanique  & 
r.enfermoit  quatre  contrees  ;  f^ayoir  ,  la 
Neuftrie  proprement  dite ,  I'Aquitaine ,  la 
Bourgogne  &  la  Provence ,  dont  a  etc  fait 
pendant  un  terns  le  Royaume  deNeuflrid 
ou  Neuftrafie.  Volez  ci-dtv  znt  Aujlrafte. 

Sous  Charlemagne  elle  fut  refferree  &  re- 
duite  a  ce  qui  eft  entre  la  Seine  &  la  Loire  y 
depuis  Paris  jufqu'a  Orleans,  &alorselle 
fur  divifee  en  haute  &  baffe.  La  baffe  com- 
prenant  la  petite  Bretagne ,  1' Anjou  &  Pal's 
voifins.  La  Neuftrie  fut  encore  plus  bornee 
au  decliade  la  race  de  Charlemagne  &  en« 

fuite 


fuite  fon  nom  a  cefle  dans  Tulage.  Sa  parti6 
vers  rembouchure  de  la  Seine  &  vers  I'O- 
cean  Britannique  fut  apellc  Normandic  , 
'  i.  caufe  des  hommes  du  kord  ^  des  Danois  , 
Suedois ,  Anglois  &  autres  qui  s'y  repandi- 
rent.  NOB 

NOBLE.  Pour  ne  point  nous  eearter  de 
ndtre  Auteur ,  voici  ce  qui  fe  trouve 
fur  ce  mot  &  fur  celui  de  NOBLESSE 
dans  les  Lettres  fur  Vane.  gouv.  Le  Lefteur 
peut  y  recourir. 

7bm.  I  Noble ,  c'eft-a-dire ,  Maitre  &  Sei- 
gneur. Salique  lui  eft  fynonime ,  SaUque  de- 
notant  expreflement  les  Francs  ou  Saiiens 
conquerans  de  la  Gaule ,  fag.  36^  323. 

Tbm.  IL  La  Nobleffe  compofoit  feulc  I'E- 
tat  dans  les  premiers  tems  4  p.  62.  Elie 
laiffe  former  les  trois  Etats  :  puis  fe  laiffc 
devancer  par  le  Cl^rge,  qui  d'abord  fe  jplafa 
.  au-deffous  ;  &  enfin  elle  fe  laiffe  affocicr 
les  hommes  de  Loi  ou  Legiftes  ,  p.  63. 
La  Nobleffe  reprend  le  premier  rang  & 
repond la  premiere  aux  Btats  de  1302, p. 
67  ,  71-  rhilippe-le-Bel  implore  (on  fe- 
cours ,  p.  70.  Le  Comte  d' Artois ,  Prince  du 
Sang ,  Petit-Fils  de  France  ,  remplit  pen- 
dant toute  la  feance  de  ces  Etats  de  1302 
fous  Philippe  le-Bel  Teniploi  d'Orateur  de 
fon  Corps,  c.  d.  la  Nobleffe ,  p.  77 ,  82.  Les 
droits  de  la  Nobleffe  contenus  dans  les 
Lettres  de  Louis  Hutin ,  pag.  99  c^  Cui'Vi, 
jufqu4  106 ,  &  depuis  io5  jnfqu^d  121.  La 
coutume  de  la  Nobleffe  etoit  de  s'etendre 
peu  ea  raifonnemens ,  p.  307*  Louis  Hu* 

tin 
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tin  eft  oblige  de  fe  reconciller  avec  la  No* 
Weffe,  p.  138.  Philippe  V.  dit  le  Long, 
malgrd  fa  bonne  conduite  d'ailleurs  ,  loia 
depenfera  retablir  le  droit  de  la  NoblefTe, 
ce  qui  Teiit  rendu  plus  puiflant ,  s'attribua 
le  pouvoir  de  faire  de  nouveaux  Nobles , 
d'accorder  la  Chevalerie  aux  gens  de  Loi  ^ 
d'eriger  de  nouvelles  Pairies  pour  clever 
fes  parens  a  un  rang  fuperieur  a  tous  les 
autres ,  &  a  faire  gagner  les  proces  a  fon 
gre ,  tel  qu'a  Mahaut  fa  belle- mere ,  en  fa- 
veur  de  laq[uelle  il  fut  decide  qu'un  Apana- 
ge ou  Paine  peut  paffer  aux  filles  exclufi- 
vement  des  males,  p,  149.  Reponfe  de  la 
Nobleffe  a  Charlesrle-Bel\  marquant  fon  in- 
dependance,  p.  163.  La  Nobleffe  attaquee 
tout  i  la  fois  par  la  tete  &  par  la  queue 
fous  Charles-le-Bel ,  p.  165.  X' Arret  de  la 
Nobleffe  decide  du  Tr6ne  pour  Philippe 
de  Valois  ,  depuis  fag.  167  jufqu^d  1 80. 
Grande  feute  de  la  Nobleffe  de  s'etre  defu- 
nie  des  Etats  ,  p.  264.  Funeftes  effets  de 
cette  faute ,  p.  266.  Trait  cruel  d'un  Chie^ 
valier  roti ,  Id-meme, 

Tom,  III.  Nobleffe  preced^e  par  la  Magif«- 
trature  eft  un  effet  de  I'inattention  Frangoi- 
fe,  p.  17.  par  le  Clerge,  mal.  20s ,  203.  Son 
yang  au-deffus  du  Clerge  au  Lit  de  Juftice 
du  26  Decembre  1407  ^  &  g^ndralement 
en  tous  les  ASes  de  ce  genre,  p.  18. 
Nobleffe  du  fecond  ordre ,  c'eft-a-dire  ,  in- 
ferieure  en  bien  &  non  en  naiffance  :  mais 

par-li  diftijdguee  de  la  Haute  -  Nobleffe  ^ 
pag'  12. 

La 
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De-Id  ton  peut  dijlinguer  trois  fortes  de  K(^^ 
blejje  :  la  Haute  mhlejfe  :  ceUe  dufecond 
Ordre  :  ^  la  Bur/ale  ou  FaBic^. 

Comment  Louis  XL  deplace  la  NoblefTe 
JL  rAffemblee  de  Touis  en  1470 ,  pag.  236. 
La  Noblefle  eft  inexcufable  de  s'dtre  laifle 
enlever  le  Jugement  k  mort  de  fes  pareils 
pour  en  tranfporter  Tautorite  aux  Parle- 
mens ,  pag.  238.  Noblefle  ancienne  confon- 
du^  avec  la  moderne  par  rexemption  de 
Ja  Taille  accordee  aux   Francs -Taupins 
ou  Francs-Archers  qui  n'etoient  point  No- 
bles ,  p.  112  113  i  De-la  vient  que  la  No- 
blefle ancienne  n^a  prefque  plus  de  moyea 
de  diftinguer  Ton  origine  fans  une  etude 
difficile  ^  vd  les  artifices  pratiquez  depuis  - 
Charles  VIL  pour  enlever  des  GrefFes  les 
monumens  qui  devoient  y  6tre  confervez 
des  families ,  de  leurs  noms  &  furnoms 
&  lieux  d'origine ,  par  les  rdles  qui  fe  te- 
noient  de  ceux  qui  pendant  Tefpace  des 
cent  annees  fuivantes  furent  admis  dans 
les  Milices  des  Francs-Archers ,  pag.  1x3* 
De-la  vient  que  les  connoifleurs  tiennent 
pour  fufpede  toute  Noblefle  dont  I'hiftoire 
ne  monte  pas  au-deflus  de  Tan  i443,quoique 
ce  ne  foit  que  trois  ans  apres  que  la  Chan- 
celeriefut  depoiiillee  du  droit  d'enregiftrer 
ks  nouveaux  Nobles  ,  pour  rev^tir  les 
EMs  des  Provinces  du  pouvoir  d'affiran- 
chir  d'impots  c^s  Francs  -  Archers  ^  &  de 
declarer  Icur  afFranchiflement  un  privilege 
equivalent  a  celui  d'waQbliri  ce  qui  eoSa 
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forte  i  Vcxchs  ^  en  peu  d'anndes,  fit  pen- 
ler  ^  Lodis  XI.  qu'il  valoit  autant  accor« 
der  le  titre  de  NoblefTe  i  tons  les  poflefTeurs 
des  Francs  -  fiefs ,  au  moyen  d'une  taxe 
moderee  &  qui  devint  fameufe  fous  le  nom 
de  Recherche  des  Francs'fiefs  des  annees  i^fig 
&  1470,  pag.  X13  &  114. 

Nota ,  au  refte  ^  que  Tabus  ^toit  impof- 
fible  a  pre  voir  i  Charles  VII ,  puiC^ue  I'e- 
xemption  eitoit  perfonnelle  &  attachee  a  un 
fervice  aduellement  notoir£  a  toute  une 
Province ,  &  qu'elle  n'etoit  point  heredi- 
taire,  Enfin  qui  eut  pd  s'imaginer  qu'elle 
eutptl  devenir  unfaux  titre  deNoblefle? 
pag.  114. 

11  y  a  plufieurs  families  aujourd'hui 
confiderables .)  qui  ne  remontent  pas  plus 
haut  que  ces  Francs- Archers  ,  p.  115. 

Quand  la  Nobleffe  penfe  a  s'enrichir  ce 
n'eft  d'ordinaire  que  pour  fe  rulner  enfuite 
avec  plus  de  bruit  &  de  fracas ,  pag.  198. 
Digreflion  fur  le  relichement  de  la  No- 
bleile  par  Louis  XI.  &  Louis  XIV^  mis  ea 
paralelle  ,  pag.  204,  205. 

Noms  des  Nobles  changex,  &  pris  dej 
Terres  ,  pag.  27.  Noms  propres.  Lors  dr 
la  privation  des  fiefs  les  Nobles  n'en  a^^ 
voient  point,  p.  180.  Lorfqu'ilsy  rentre- 
xent  fous  Hugues  -  Capet  ces  noms  au- 
roientdtldtre  incommunicables.  Ces  noms 
de  famille  femblent  avoir  corrige  ce  qu'il 
y  a  d'injufte  i  Ja  poffeflion  adluelle  des 
terres  ,  pag.  8i  ,  82.  L'Edit  par  lequel 
Henri  Iy»  iuprim^^.le  droit  des  hautes  Di- 

gnitcz 
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gnitez  attachees  a  certaines  terrcs  oU  fiefe  { 
donna  lieu  a  un  inconvenient  i,  ff  avoir  ^ 
qu'apres  la  fupreffion- generale ,  quelques 
families  ay  ant  eu  affez  de  credit  pour  fiiire 
retablir  le  titre  pretendu  de  leurs  terres ,  & 
.  i'aproprier  enfuite  avec  toutes  fes  prero- 
gatives ,  k  leurs  noms  &  perfonnes  fur  le 
pied  de  droit  legitime  :  de  -  lavinrent  Ics 
idees  de  rang ,  privilege ,  feance  en  Parle- 
incnt,apropriationdu titre  de  premier  Ba- 
jon  ^  &c.  Et  le  pis  encore ,  rexclufion  d« 
tous  ceux  qui  pouvoient  avoir  airfli  bon 
droit  ^  mais  qui  n'eurent  pas  la  mdme 
proteftion.  p.  83* 

Nous  avons  fait  une  table  entiere  dans  ce 
mime  goUt  Aes  Lettres  de  M.  de  Boull.  fur 
Pane,  gouv,  elle  fera  partie  de  la  fuit^  dt 
ce  Volume ,  unjour, 

O  R  D 

ORDONNANCE  C  Compagmes  (P) 
Voyez  Gendarmerie  ,  nouvelle 
Milice  etablie  par  Charles  VII.  V^yeT^ 
aujfi  M.  de  Boullainvilliers  ,  anc.  gouv^ 
torn.  3.  pag.  65  ,  66. 

PAG 

PAGE,  Monfieur  de  Boullainvilliers ^ 
anc, gouv,  to,  3.  pag,  106,  dirque  le  Page 
etoit  proprement  un  aprentif  d'arme ,  qui 
faifoit  partie  de  la  fuite  du  Gendarme ,  lorf- 
que  Charles  VII.  en  forma  les  quinze  Cora- 
pagnies  dites  d'Ordonnance.  Voyez  le  Pere 
Daniel  aux  endroits  citez  au  mot  GEN- 
D  ARM  ERIE,  Le  Prefident  Fauchet , 
fciiiUet  512.  dit  que  jufqu'au  terns  des  Rois 
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Charles  VI.  &  VII.  le  mot  de  Page  etoit 
un  moindre  titre  que  celui  de  Var/et ,  & 
fembloit  n'etre  donne  qu'a  des  viles  perfon- 
aes:  que  de  fon  terns  lesTuilliers  oufaifeurs 
de  Tuiles  apelloient  Pages  ces  petits  Vallets 
qui  les  fervent  a  porter  fecher  les  Tuilles  en- 
core molles  &  vertes ;  que  ce  mot  fignifioit 
petits  &jeunes,  pourquoi  les  Efpagnolsa- 
pellent  leurs  Pages  Mofos  ,  c'eft-a-dire  , 
jeunes.  Mais  par  Philippe  deCbmines  if 
paroit  que  les  rages  fervans  les  Princes  & 
Seigneurs  de  fon  tems  etoient  nobles  en- 
fans  qui  par  tout  fuivoient  leurs  Maitres 
four  aprendre  la  vertu  (jy  les  armes;  II  y  a 
des  Nobles  dont  tout  le  titre  eft  d'avoir  ete 
Pages  chez  des  Gentilshommes ,  commc 
chez  les  ancdtres  de  M.Tabureau,  au  Mans. 

PAR 

PARLEMENS.  PQ]pin(  a9u:.gouv.  torn,  i, 
P^S'  99r  J  nomnaa  ainfi  les  Aflemblees 
generales  de  la  Nation.  Voyez  ci-devant 
ASSEMBLE'ES.  C'etoit  comme  un  Con- 
fell  dePeuple  de  Rois  (  BouII.  ibid,  p.  iig. 
229, 221. )  la  defcription  de  I'ordre  qui  s^y 
tenoit  faite  par  Hincmarc  ibid,  depuis/^.  232 
jufqu^d  242.  Parlement  arbitre  de  la  Couron- 
ne  en  813.  ( Id-mime  p.  269-  leur  fin.  p.  :j8ftr 

asp. 

Tbm.  II.  anc.  gouv.  Parleinens  anciens  tc- 
nus  regulierement  aux  'I^tes  de  Piques 
Touflaints ,  Chandeleur ,  &c.  to.  2.  p.  2U 
leurnom  change  en  celui  d'Etats<jcneraux 
&  en  la  forme  connue  &  pratiquee  depuis 
pag.  $6.  Parlement  devenu  fous  S.  Loiiis , 

Cour 
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Cour  purement  judiciaire  ^  &  o{i  il  rfetl 
plus  queftion  dcs  affaires  d'Etat^/),  31. Parle* 
ment  corooofe  de  3  ordres ,  la  haute  Noblet 
fe,Ies  Legiftes  ou  Clercs  Lai'cs,  &  les  Clercs 
d'Eglifei).  29I.  Parlement  Tribunal  vagu^^ 
.  fens  relief ence,  inddtermin^,  nes'afleinblant 
qu'en  certain  tems ,  marchant  ou  marchoit 
le  Roi,  fixe  a  Paris  par  Philippe-le-Bel , 
pour  rehdre  lajuftice  en  fon  nom,  pag.  47. 
Apres  cela  (  dit  encore  Monfieur  jde  &)ull. 
anc,  gouv.  mime  Tom.  II.  pag.  49.  c^  50.  ^  fi 
Ton  fiiit  reflexion  au  pouvoir  que  le  Parle- 
ment devenu.fedentaire,  Cour  de  Juftice 
ordinaire ,  &  Tribunal  commun  Pour  r^* 
gler  les  plus  petites  conteftations  mrvenan- 
tes  entre  les  particuliers  a  continue  de  s'a- 
tribuer,  il  me  femble  qu'iln'y  a  coeurde 
Gentilhomme  qui  n'en  doive  fremir.   Ea 
cfFet ,  fi  Ton  veut  bien  par  confideration  de 
ia  paix  &  du  repos ,  les  plus  r^els  a  vantages 
dont  nous  puiflions  jouir ,  reconnoitre  qu^il 
faut  neceflairement  mettre  un  terme  aux 
difFcrens  qui  naiflent  entre  les  hommes  ,  & 
itablir  un  Tribunal  au-deJa  duquel  il  n'y 
ait  plu3  d'apel;  s'il  faut  par  la  mfime  rai- 
ibn  que  ce  Tribunal  ait  Tautorite  de  punir 
les  malfaiteurs ,  &  de  veilJer  a  la  fiirete  pu- 
fclique :  II  ne  doit  pas  s'enfui vre  qu'abufant 
du  noni  de  Parlement  qu^il  a  retenu  &  au- 
,  quel  il  a  de  fait'  fuccede ,  il  s'arroge  comme 
'  legitimement  fur  ce  fimple  titfe  le  gouver- 
nement  de  I'Etat,  la  tutelle  des  Rois  &  la 
concurrence  avec  le  Roi  majeur  &  habile 
pour  la  validite  des  Ordonnances. 
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'  Je  n^ett  dirai  pas  davantagek 

.  Sous  Charles  VI.  ia  Preudence  n'anno^ 
idiflbit  point. 

PENffONS.  VoyezBanniere  ci-devant 

PIERRE  CHARROlf.  Ci-devant  p.  70  4 
la  fin  de  la  remarq.  44.  Nous  avons  parle 
oc  ia  fa^on  finguliere  de  penfer  touchant 
les  armes  qui  fervent  k  defaire  rhonime. 
C'eft  eh  Ton  Liv.  i.  chap,  xxxix.  intitules : 
tie  la  Mifere.  Voici  Tendroit  quipeut  four-- 
nir  matiere  a  la  cohverfation  &  4  refle- 
xions qu'on  he  fera  qu'eiBeurer  ici. 
Le  premier  chef  &  preuve,  dit  Charron ,  de  la  ^^ 
mifere  de  rhomme ,  eft  que  fon  entree  eft  hon-  *^ 
teufe,  vile,  vilaine ,  miprif^e;  Sa  fortie,  fa*^ 
9iort,  fa  ruine  glorieufe  &  honorable,  dont^^ 
il  fetnble  ^tre  un  mbnftre  &  contre  nature ,  *^ 
puifqull  y  a  honce  i  le  faire ;  honneur  i  le  d^-  '^ 
^^faire.  £t  force  voici  5  ou  6  petits  mots. 

„  I.  L'Aftion  dep&«/^^ faire  Thomme  eft** 
honteufet  &  toutes  fes  parties ,  les  aproches ,  ^* 
le«  outils  &  tout  ce  qui  y  fert  eft  tenu  &  apel-  *f 
U  honteux.  Et  tCy  a  rienfi  bonteux ,  ajod-  ** 
te-t'il ,  en  la  Nature  bumaine,^  ^^ 

Ceft  du  moins  comme  je  crois  qu'il  le 
i^yfi,  entendre ;  neanmoins  Vbominemplanta 
de  Diogene  feroit  en  pleine  ru^  ou  pro- 
menade chofe  reellement  bien  eterocly  te. 

„  2.  L'Aftion  de  perdre  &  tuer  rhomme  eft  ** 
honorable ,  continue  Charron ,  &  ce  qui  y  ** 
fert  eft  glorieux.  On  le  dore  &  enrichit ,  Ton** 
s'en  pare ,  on  le  poite  au  cdt^ ,  en  la  main ,  fur  ** 
les  ^paules. " 

Quoiqu'il  ea  foit  de  cette  propoiltioa 

*  H  on 


/ 
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on  conviendra,  quoiqu'en  diie  PAuteuf ^  que 
dorer ,  enrichir  ou  omer  de  m£me  les  ou* 
tils  qui  nous  fervent  a  faire  ce  que  d^fait 
Vipie ;  de  s'en  parer ,  de  les  etaler  ,  de  les 
j^ttQT  th  la  main  comme  trophee ,  &c.  Ce 
fcroient  chofes  au  moins  bien  nouvelles  i 
voir  i  &  le  Salameck  de  Marfeiile  p^€  en 
lanod^  y  en  fi^rdit  une  fort  comique.    • 

,,  L*oti  d^fdaigne  (  continue  Charron  }  d'aller 
5^  voir  naltre  un  homme »  chacun  court  &  s'aF* 
j'liemble  pour  le  voir  tnourir ,  foit  au  lit ,  foic 
jij  en  la  place  publique ,  foit  en  la  campagne  ra(e.< 

30.  „  On  fe cache ( repreiid-il  encore)  on  tuS 
^'lachandelle  pqUir  fkire  un homme  :  Ton  le  fiut 
^llad^ob<£e:  c'd^  gloire  &  pompe  de  le  d^faire: 
^^Fen  allude  llichandelle  p6iu:  le  voir  mourir: 
^,  on  Tex^cUtfe  en  plein  jour :  Ton  fonne  la  trom' 
,)  pette :  VotiU  combat ,  &  i*on  en  fait  un  cama- 
jj,  ge  en  plein  midi. 

IfAdgine^- vous  un  paYs  od  la  mode  feroit 
At  faire  un  homme  au  fon  des  fanfares  de 
latrompette  &  du  tambour ,  en  plein  midi  ^ 
du  la  nuit  aux  flambeaux  &  aivec  grande 
illumination  ?  Charrron  lui-m6me  n'^a  fe-* 
j;pit-il  pas  fcandalif<i  i 

^  4*^ .  „  11  n-y  a  qu'une  maniere  i.  faire  les  horn* 
yi  mes :  pour  les  defsdre  &  miner  milie  &  mille 
„  ihoyens  ,  inventions ,  artifices. 

En  effet ,  que  d'outils  pour  nous  decon- 
fir ,  rdtir  ,  meurdrir ,  perir ,  aboUr ,  occir  ^ 
bielTer ,  mutiler ,  dechirer ,  eftropier ,  echar- 
per ,  ^ventper ,  Scorcher  entamer  ^  larder  , 
percer ,  cribler  ,  navrer ,  griller  y  brdler  y 
maifacrer  ,  exterminervabimer,  noyer, 
.-  •  cmpoi* 


uempoifonner ,  ^toufier ,  dcrafer  ^  affommei^ 
tels  que  font  vxines  ^  ca^on ,  qanon-jumeL* 
le ,  triple  canon  j  dits  boQ^bardes ,  4 -a&ordj; 
coule  vrines ,  fauconneauic ,  vits-de-mul^ts; 
mortiers  ^  bombes  vC2Mx:afles  ^  pots-^-feu  ^ 

ferdreau^ ,  grenades^,  petard)  jferpenteaux^ 
leriflpn^foudroyaivt ,  baril  -  ^mboyant^^ 
foudroyaiit ,  &c.  macbiaes  <tit^  infernal^j? 
<  invention  Italienne  )  bd:iiIot$  vfourneaux!, 
foug^des  :  £t  anciemement  ks  Beliers^ 

jBalli&es>carcamoqfli(p5,  cati^puke^^iQflA^^ 
^des,  lides ,  tarri^^re ,  dondaine^  falgri^ue  .^ 
.mangoiineaux,  coiiiil;ard&,  trules,  foutougr$» 
jsibaudequins  ^  frondes ,  foadelfes  ^  bricol- 
)es ,  efpriiigard^^fcorpions ,  filches ,  Vire- 
tons  ^  carreaux  ^  matras  ^iiaibaleftes  ^  cr^ip* 

3uins ,  arquebufes  j,  piftolles  v  piftolets ,  aidfi 
itsdclaviUe  de  Fiftpye  vbid^tt^  OeaT» 
de  fer  k  crochet  ^  fmln  ^  fburc^  ^  iaincQ^ 
piques  dites  Hotyicbos,  bois  ^g\m^  vbour** 
dons  &  bourdofmaflos :  Puis  les  JbaUobardes* 
peituiiannes  9  lancoos  ^  la&gues  de  baeuf : 
Bnfinles  diverges  i]^es  comme  laBrance 
pu  Fauchon ,  la  Harpe  St^PAcimifisj  feiiieQt 
le  BadeliureXuriquois  .^le  cimetcne,  ie  ia« 
Kre  ^  refpadoa  ou  ^pee  jk  deux  maios :  le 


Portu^feilesdJ^uesd'EcQue^ies  ba^Qr 
aettes  :ies  cotlteaux.|  lespoignards^mifcii- 
ricorde  imaiSts ,  ma^uSs ,  iDaiTes-^'aimes- 
piftolets :  les  mails^  maillets :  ks  marteau^- 
4'anacs^martds»  xoortckis :  ies  haches,  aa« 
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cons,  fbmcifqucs :  hache-d'armes !  Ics  efttfi 
petes ,  moufquetons,  fufils ,  carabines  ^  bi^ 
cayens ,  &  fi  n'eft-ce  li  tout 
.    EnfiniiditCbarron: 

5>lln'y  a  aucun  loyer,  honneuryOurdcomr 
„  penfe  aflign^e  pour  ceux  qui  f^avent  faire-^ 
<2y  multiplier ,  conferver  Thumaine  nature  :  tou$ 
^yhonneurs  ,  grandeurs  ,  richefles  ,  dignitez, 
y^  empires ,  triomphes ,  trophies  font  d^cernez  h 
^f  ceux  qui  la  f^vent  affliger ,  troubler,  detrujb* 
'^^re.  Les  deux  premiers  hommes  du  monde» 
.^^{ajoiUe^fil)  Alexandre  &  Cefar  ont  d^fait 
3-  chacun ,  comme  dit  Fline  ^  plus  d*un  miUioa 
^»  d'horomes ,  &  n*en  ont  fait  ni  laifT^  qui  vait« 
'yy  lent  apr^s  eux :  n^anmoius  en  quelle  gloire  ne 
^y  font4ls  point  encore  ? 

P  O  U 

PO  UDRE.  Voici  I'Extrait  du  chap,  fi 
du  Trait^  d^Artillerie  par  Diego-  Vjanom 
Velafco^  oix  il  parte  de  i'inventeur  de  I9 
Poudf e  i  canon  &  de  rArtillerie. 

m 

„  Or  cette  diabolique  invention  de  la  Poudre  i 
'^  canon  fut,dit-il,produite  d'un  Moine  Auguftin, 
'^y  de  la  nation  Oermaniqu^ ,  grand-  Philofophe 
&  Alchimifle ,  duquel  le  nom ,  par  fa  defavan* 
ture ,  demeure  cach^ ;  Combien  qu'il  y  en  a 
\y  d'opinion  que  Tinvention  &  uiagc^  y  tant  de 
„  rArtillerie  que  de  la  poudre  ,  a  €ti  d'ancien^ 
,>  net^  au.  grand  Royaume  de  la  Chine ,  ieloii 
,,,  une  relation  que  le  R^v^rend  Pere  Francois 
•^  Andrieux  Aquirre ,  Provincial  de  rOrdre  de 
,,  Saint  AugufHn  es  Ifles  Philippines ,  envoyaaa 
3^y  Fr.  Pedro  de  Roxas,  fils  du  Marquis  dePofTsi 
;^Y ftux intime  ami*  £;n  iceUeUdic  que^  Tan  dd 
^  ''^'  -^  Ndtre-i 
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KAtre  -  Seigneur  85.  cette  invention  eut  fon  ** 
commencement  en  ces  quartiers ;  &  qu'en  au-  *^ 
cunes  Provinces  maritimes  dudic  Royaume*^ 
oil  trouvoit  encore ,  pour  le  jourd'hui ,  quel-  ♦* 
ques  pieces  d'Artillerie  fortianciennes ,  de  tel-  '^ 
le  fa^on  &  proportion ,  tant  defer  que  de  cul* *^ 
vre ,  avec  m^moire  de  I'ann^e  de  leur  fonte  &  *^ 
engraveure  du  nom ,  des  armes  &  blafon'  du  '^ 
Roi  Vitey,  qui  en  fut  Tinventeur,  &  qu'on5* 
f^ait  par  des  monumens  des  hiiloires  anciennes  *^ 
ft  v^ritables  ,  que  Icdit  Roi ,  grand  Negro-  *^ 
mancien  ft  Enchanteur ,  apres  avoir  conjur^  ^ 
par  fes  enchantemens  le  Malin  Ef^rit  qu -il  lui  *^ 
en  montrit  la  fa^on  &  Tufage  fut  le  premier  " 
qui  en  ufa  centre  les  Tartares  au  Royaume  de  ^ 
Pequ ,  fipen  la  ConquSte  des  Indes  Orienta-  *^ 
les.  Le  m6me  eft  confirin6  par  quelques  Portu-  ^^ 
gais ,  comme  audi  par  le  Pere  Herrera  &  fes,  *^ 
Compagnons.  Et  s'accorde^ien  avec  uneXet-  ^' 
tre  du  Capitaine  Artrede  au  Roi  notre  Sire ,  '* 
difantjqu'cn  cespais-ld  onufe  des  mfimes  ar-*^ 
mes  &  de  rArtillerie  comme  de^i  ;  &  qu*on  y  ^* 
trouve  de  vieilles  Piedrieres  mal  faites ;  qu'en  ** 
chaque  Ville  y  a  Arft^nal  oil  Ton  prepare  la  *^ 
Poudre  &  fond  d'Artillerie  ;  non  colIoqu(Ses  es  " 
Ch^teaus^  &  Forterefles  comme  par-de^4 ,  oil  *^ 
les fontes ,  fa^on & ^tofFe  en  font meilleures ,** 
mais  fur  les  portes  des  Villes  environn^es  de  ^' 
fortes  &  hautes  murailles ,  &  de  larges  ft  pro-  ^ 
fondsfoflez  ,&c. 

Enfuite  il  park  du  £imeux  Mur  de  (ipz^ 

ration  de  la  uhine  d'avec  les  Tartares ,  edi- 

iie  par  Tefinefoh  &  de  la  longueur  de  5cx> 

^euSs  y  commensant  des  la  gra^ide  Ville  de 

:."     *  Chioy 
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Chioy  entre-deux  grandes  montagnes  ,  '^ 
de  li  tirant  de  rOccident  vers  TOrieat 

}>our  I'enfermer  entierement ;  avcc  defen« 
es  fur  peine  de  {a  vie  auK  Chinois  ^  de  ie 
pafler,  „  Lequel  coinmaQdemenc ,  ajoi^te-t'il  ^ 
^  gard6  encore  aujourd'hui  en  toute  rigueur » 
^  fen\ble  caiife  que  jufqu'i  ce  tem&  on  a  vikjd 
9,  ouij|la  moindre  traqe  ou  m^moire  d'artillerie^ 
,« ni  au  RoyaUme  de  Sophi  de  Ferfe  fi  pxoche 
J,  de  la  Chine,  ni  en  toute  FMe,  Afiriqvie  & 
Pf  Europe.  Etant  chofq  certalne  que  ni  Ie  So* 
^  phi  ni  autre  Nation  n'en  a  rien  ((;fi  jufqu'ea 
M  233f>*  qu'un  Moine  Alchimide  Ta  trouvi^  uq 
fy  jour  que  fans  penfer  i  Canon  &  Poudre ,  alant 
„  en  Ton  mortier  une  mixtion  de  foulpbre  &.nU 
9>  tre  ou  ialp6tre  pour  quelque  fien  autre  de& 
39  fein ,  il  y  tomba  par  adventure  uue  i^tincelte 
„  de  feu  qui  I'alluma  &  en^>orta  fubitemeot  4$ 
»,  avec  grand  effbrt  toute  la  mal^e  ,  xbofy 
3>  nouvelle  qui  lui  caufant  grande  admiration  » 
9)  r^veilla  en  rechercher  la  raifon  qu*il  trouvm 
,>  naturelle,  comme  proc^dante  de  lachaude  Sc 
yy  r^che  quality  du  foulphre  &  froide  humidie6 
yy  du  falp^tre ,  i.  quoi  ajoi!itant  quelque  peu  do 
yy  charbon  naturel ,  acre ,  fee  &  chaud ,  propre 
3,  pour  recevoir  Ie  fetu-,  il  a  peu  k  peu  produit  i 
9,  perfection  qette  invention  malheureufe  &fi 
9,  donimageable  aux  hommes.  Puis  voyant  ceC 
i>  efFet  du  feu  fi  v^h^ment ,  qu'enferm^  fe  d6\u 
yy  vrp  avec  grande  violence ,  en  fit  T^preuve  en 
jy  un  petit  tayau  charg^  de  fa  poudre ,  la  boiu 
39  chant  jufqu'i  un  petit  pertuis  pour  lui  donnec 
39  feu ,  &  en  ^prouva  la  force  &  effet  qu*il  com-* 
yy  muniqua  i  d'autres. 

QUA* 
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/^  VAkREAU.  £fpeces  de  Filches  doni 
Vc^le  fcr  etoit  quarre.  Voycz  du  Cange^ 
Me&age ,  Daniel ,  Milic.  to.  i.  p.  242.  &c.  ^ 

RO  I 

ROiS.  Voyex  Mr  de  BouUainvilliers ^ 
anc.  gouv.  Tbm.  L  p.  iio.  22. 23.  28.  3a 
5;a  54. 151.  Tom.  11.  fes  revenus ,  p.  8oi  r^- 
brmation  des  abqsdu  Ddpotifme,  f,  235, 
C^  fuiv.  &  Tbm.  IV.  c'cft-a-dire ,  Memoir e$ 
frejentez  ^  p.  I29«  &fuivantes^jufju^d  134* 
Rois  i  I'arm^c ;  Vojrez  Daniel ,  Milic.  frm 
to.  1. 1.  3.  p.  150.  &  voyez  Mezerai ,  avant 
Clovis,  art.  ViL  Fauchet  &  duTilletaux' 
cndroits  maiquez  aux  Tables,  Jd  lafin  dc 
chacun. 
SALIHUE.  Voyti  NOBtE. 

TAI  ' 

TAILLES.   Voyez  Gloflaire  du  Droit 
Fran^jois ,  par  Ragueau.  Et  voyez  M. 
de  BouUainvilliers ,  anc.  gouv,  Tom.  3.  p^, 

a,  66.  &  p^.  70.  Voyez  la  pretention  des 
agiftrats  d'en  £tre  exempts  ;  &  le  pre- 
mier ade  de  cette  pretention  qui  fut  tour« 
li^e  enfuite  en  Pnvil^ge  de  Noblefle.  £t 
VoyezUo^LESsE.  . 

V  A  L  ' 

VALET.  II  eft  i  remarqner  qu*il  y  avoit 
deux  fortes  de  Valets  k  la  fuite  des 
Seigneurs  dans  les  terns  oil  la  Noblefle  four- 
niflbit  les  Troupes  de  I'Etat :  &  durant  le 
terns  auffi  que  dura  la  Gendarmerie  d'Or- 
donnance  ^  inftituee  par  la  reforme  que  fit 
Charles  VIL  U  y  avoit  les  Varlets  ou  Va- 
lets fimplenient  dits  ^  &  ceux-la  ^toient 

Nobles  t 
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flobles ;  mais  tion  encore  ChevaKeirs  4  &  il 
y  avoit  Ics  gros  Varlets ,  &  ces  gros  Varlets 
etoient  ce  qu'on  apelle  aujouid'hui  Vakts^ 

Vic 

VICOMTE.  Le  Vicomtc  &oit  fubordon- 
ne  au  Comte  5  &  ou  le  reprefentoit  oiz 
feifoit  pour  lui.    VICOMTtS  Vice^Comes  ^ 
c'eft-i-dire  ,  Ibices  Comitis  gerensl  Comine 
*  VIDAME  ,  Vices  xDomini  xerens.  Voycx  k 
DAMOrsEL.  ^ 

VOX 

VOtERtE  ou  FAUCONNERIl^^  Ctaffe 
aux  oifeaux.  Fauchet  (fimUef  100  a> 
fous  I'an  58o.ditqueFredegoAde  quifavo* 
nfoit  fecretement  Guntcbram  Bofoa  ,  tant 
pour  dvoir  tue  Thiebert ,  qu'en  intention 
ou'il  eh  fit  autaht  i  Merouee  ^  lui  fit  dire 
fous  main  que  s'il  pouvoit  le  &ire  fortir  aus 
Champa ^  de  maniere  qu'ilfut.oc.cis,  eUe 
Ten  recompenferoit  grandCment ;  &  que 
Guntcbram^  quatid  il  crut  que Pembqche 
futprdte ,  demanda  i  Merouee  S'il  nfe  vou- 
loit  pas  mooter  i,  cheval,f  (?r/^  leursOifeauXf 
&avec  leurs  Cbiens  prendre  le  plaifir  deia 
CEaffe.  L'EmpereiirHeiiri(ditrOifeJeur> 
n'eft  done,  ajottte-t'il,  le  premier  qui  a 
inontre  aux  Francois  ce  deduit.  Faucbet^ 
&  vbyez  Cbarondas^PahdeSes  du  Droit  lYan- 
fois^pr.  Partie^cbap.  24.  f^.  sSi.&Hv.  Qk 
pag^  169.  Edit,  de  Metayer  a  raris  1601.  fpL 

La  Fauconnerie  ou  Chaife  aux  Qife^ux 
vieut  des  Scythes ,  &e. 

Bn  dc  t(fut  PE/fa;/.  - 
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CORRECTIONS   NECESSAIRES 

en  la  Dissertation  fur  la 

Nobleflc  dc  France. 

PAge  X  ,  ligne  ii »  ^^moty  n'^tant  li[ex,  ne  fut* 
P^^*  6  ,  ligne  10,3*  tnotlifez  d^piadation* 
^H*  ?•  J  >  %•  u-  J  dc  ccttc ,  lif,  dc  Icur  Nation. 
fag,  x6  ylig,!^  , lifez  vouYoicnt,  Pag,  40  , lig- 
fenult.  Us  3  c^  j^^  mots  font  nnls,  Pag.  4^,  /.  z  3  ^ 
lifez  mais  pour  fc confcrvcr  ccux.  Pag.  s  ^^^^f' 
pour  punir  Icur  malvcrfation.  Pag.  7  i  ,  lif  II 
h*y  a  pas.  Pag,  ^  i ,  /i^.  1 1  ii«  N(?rff  ,  /i/i?*  Ic 
chcmin  eft  bicn  plus  court.  Pag.  8  8  yUf'Jtix 
dernier  mot  ^  lif  ex.  cuivre.  Pag.  9  8  ,  Ndr*  14  , 
ii/<?ft  114.  Pag,  100,  /i^.  fenult.  lifez  en cuf- 
fcnt  fait  apeller  Saxonia  Bardecnuti  le  Canton 
qu'ils  ....  Pag.  108,  10^,  toHte  la  Note  1 3  S 
efifaujfe  c$»  »f#//e.  P*^.  1 5  o  f »  ^/»f  ,  /i/i?;c  i  5  3  > 
1 J  4.  P/»^.  138,  lig,  II,  Pour  iuplcment ;  ces 
deux  mots  font  nuts  f§*  mis  far  megarde.  Pag.  i  j  o. 
Note  173,  lig.  I  o  cJ*  1 1  J  n*3.  moins  fcvi ,  lif, 
nc  s*cft  fait  fcntir  moins  ouvcrtemcnt.  Pag, 
1 J  X ,  /i^.  6yla  Note  174  liwr  irr*  marquee  ligne 
11,  au  mot  apauvrirent.  Pag,  1  6 1  ,  lig.  7 .  des 
Notes  ,  /i/Jr;c  pag.  4  8  o  &  fuiv.  Pag.  188,  i«^. 
10,  au  liende  ce  qtion  lit, a  cette  lig,  i  o  «  lifez, 
(  Mais  fi  le  titrc  ou  mot  dc  Prince  ne  fut  point 
connu  jufqu*aIors  ,  ils  obtinrent  du  moins  , 
comme  T  Auteur  a  dit  ci-deffus  pag.  180,  unc 
diftinftion ,  tres-con(iderable ,  d*ou  vient  que 
fous  i*an  1 4  o  I  ,  &c. )  O*  Hg^  1 1  ,  il  faut  fe  fou- 
vcnir  que  Mezerai  employe  le  mot  de  Prince  , 
felon  Ic  langage  modernc  ou  dans  le  fens  des 
Germains.  Voyez pag. 315.  Pag.  17^  yUg.tz, 
4^s  Notes ,  fes  conjc^urcs  par ,  lifez  pour.  Pag, 


*  i;  lig'  derniere ,  lifex,  cclai  Acs  dcax  Sicilc^; 
Tag,  1 4  1  >  ^^^-  7  >  avantagc ,  lif,  dcfavantage. 
Tag.  1  ^  3  >  fecond  a  lima.  Notes ,  lig.  3  ,  Uf,  Scs 
Gantois.  Pag.  17  4  ,  lig.  ftnulu  de  U  Note  278, 
!#/«*  n'ont  a  proprcmcnt  parlcr  connu  &  culti- 
yk  Ics  Sciences  ,  &c.  Tag,  1 7  8  ,  %.  i  7  ifei 
J^0^«x ,  lifez  que  de  ce  jour  en  avant  j  autant  fa- 
*toir  &  pouvoir  Dieu  me  donne ,  commc  ]e  d6- 
fendrai ;  lig.  x  i  ,  fauver  ,  lifex,  dfefcndrc ,  t^  lif. 
1. 3  ,  /i/V«  oil  mon  vouloir  foi(  que  ce  mifen  fre-* 
xe  Charles  en  dommage  foit* 

En  la  Dissertation  fur  Jcs 
premiers  Francois. 

jP^j:.  1  >  ^^i:.  I  o  ,  7  ont ,  ///.  y  a» 

A  U  "S  TT  P  L  E  M  E  N  T. 

^H'  1 7>  %•  i*  ^^/«  Novcmpopulanic.  P.  a  0,5 
'.  8 ,  /i/.  Tinvention  de  T  Arbal^te.  P^^.  11,4 
dernierelig.  lifex,  qualifi6  par  Lettrcsdonn^cs  , 
^c.  Capitaine ,  &c.  P.  i  i,  /ijf.  i  ^,  armccs  ,  lif. 
gcnsaimez.  Pag.  ^  j^  ,  A%iaoikies  devroit  Str^ 
apres  Archers.  P.  $  j  >  /. }  o  ,  Uf.  &dont  ce  qui 
compofc  Ic  Royaume  aujourd*hui...  P.  5  8 ,  /.  4s 
AuDiBi^RT ,  ///.  Hifioire  des  Comtes  de  Perigord. 
P.  4  I ,  ^.  18,  pour  racine,  ///.  comme  racincs  du 
jnot...  P.  4^  ,/.  IX  ,///.  Ccs  deux  Foudres  dc 
Guerre, c^%.  3  z  ,  lif.  avcc  ces  mots  pour  de- 
vile.  P.  ^j  I.  jj  y  lif  qui  font  de  ptofeflion* 
^'  S  9  y  Damoisellb  ,  il  faut  au  mafcHlin  Da- 

MOYSEL.    Pag.  6  8,PiERReCaRON, /</.  PlERRB 

Charron.  Pag.  7  i ,  I'  6^  Uf  Vindicabunda. 
T.-j  ^  yl.  11,  ///.  Voyez  de  la  Colled...  P.  9  i^ 
/.  10  ,  Uf.  Ic  fuplicc.  P.  1 1 3  3  /i^.  7  J  ^i/.  de  fa 
fa^on....  ^  Ug.z^,  aprh  nature  humaine , iy ai^-r 
tez  que  d*avoi£  ainii  hon(C  d'cUc-m^mc 


